
**L« Canada eat une nation souve­
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des États- 
Unis, ou de qui que ce soit d’autre, 
l’attitude qu’il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d'un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth ritannique 
des nations, mais envers 'e Canada 
et son roi, et ceus qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”
ua-x-sT) Lord TWEEDSMUIr
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Un ministre canadien exprime le 
sentiment impérialiste

Profession de foi faite à la Chambre des Communes par le ministre des Finances, 
M. lisley, et qui devrait éclairer la religion de la “Winnipeg Free Press” — Des

«am* * i. ___j.._________j:*.____ __ ’:i __ _ __ •gens à qui la défense du pays ne dit pas plus qu’il ne faut 
que l’Empire qu’il l ?ur faut pour patrie

C’est rien moins

La Free Peeti de Winnipeg (directeur, M. John Dafoe, 
1 un des doyens du journalisme anglo-canadien, homme- 
lige de la presse libérale, qui fut aussi l’un des enquêteurs 
de la Commission Rowell-Sirois) s’est offusquée, s’est 
même scandalisée d’un article récent dans lequel nous di­
sions que /es Canadiens, ceux qui n’ont que le Canada 
pour patrie, sont allés jusqu’à l'extrême limite des conces­
sions en acceptant qu'à leurs frais, à leurs dépens — et 
les feuilles d impôts indiquent ce que cela coûte —, des 
recrues Volontaires puissent s'équiper pour le service de la 
Grande-Bretagne et de l’Empire, servir ta Grande-Bretagne 
et l Empire en Grànde-Bretagne ou n’importe où ailleurs, 
jusque dans les terres que baignent l’océan Indien, les mecs 
de Chine et du Japon; dans lequel article nous disions en­
core que les Canadiens français n’ont jamais voulu et ne 
veulent encore se reconnaître de devoirs d ordre militaire 
qu à l endroit du Canada, que, pour cette raison, ils ont 
accepté, sans regimber, bien qu elle se présentât dans des 
circonstances spéciales, la présente loi de conscription pour 
service au pays, mais qu’une loi du même genre, pour ser-- 
v'ice à l extérieur, pour la défense d’une possession quel­
conque, africaine ou asiatique, de l'Empire, ne saurait leur 
aoréec.

Ces citations, après les avoir traduites assez librement 
ce qui lui a valu de la part d’un citoyen de Winnipeg, 

M, John-J.-C. Shelly, comptable agréé, connaissant assez 
le français pour avoir pris connaissance de notre article 
dans le texte même du Devoir, une mise au point qu'elle a 
d ailleurs publiée — la Free Press en a fait l’objet et 'le 
sujet d un premier-Winnipcg. Nous ne pousserons pas 
plus avant la querelle philologique à propos de la traduc­
tion du confrère: la mise au point déjà faite peut suffire. 
Ce qui importe davantage, c’est l’effarouchement qu’a pu 
provoquer, le scandale qu’a pu causer dans l’âme du rédac­
teur de la hree Press 1 expression d’une pensée canadienne, 
franchement canadienne, teintée d’aucun loyalisme impé­
rialiste.

Le confrère nous attribue des idées étroites et surannées 
— NARROW and OUT-DATED, tel est le titre de son 
articles —, des idées qui nous feraient prendre le monde 
de l/âD, celui qui existait à la capitulation de Québec, 
pour le monde de 1942: il nous veut appliquer le mot 
qu’aurait eu Talleyrand à l’endroit des Bourbons: Ils 
n'ont rien appris, rien oublié; il s’évertue à vouloir dé­
montrer qu’en considérant la présente guerre comme une 
autre aventure impérialiste et non pas comme la guerre 
du Canada, du monde civilisé, de la civilisation elle- 
même contre la barbarie, nous nous couvrons d’une infa­
mie d'une telle magnitude que nous ne pourrons jamais 
nous en racheter. I! écrit, par exemple, ceci entre bien 
d’autres choses: Ce journal de Montréal choisit précisé­
ment cette heure-ci pour affirmer que l’effort de guerre du 
Canada n’est pas autre chose qu’une contribution senti­
mentale à une étroite cause impériale, à laquelle, jusqu'à 
un certain point, il est prêt à donner un tiède appui.

Une guerre impérialiste n’est plus, pour le confrère win- 
nipégois, guerre impérialiste, elle ne doit plus être tenue 
pour telle, dès l’instant où il est question, où d’aucuns 
parmi les impérialistes croient necessaire, d’étendre la con­
tribution du Canada à telle guerre, de l’étendre de toute 
la distance qui sépare notamment le volontariat de la cons­
cription. Que le devoir impérial, qu’il nous veut créer, ne 
nous agrée point, voilà qui le met dans tous les états, lui 
inspire l’idée de nous couvrir d’opprobre et d’infamie. 
Libre à lui: après avoir passé sa crise de rage, peut-être 
pourra-t-il retrouver le bon sens. Nous ne lui souhaitons.

Il est peut-être vrai qu’au Canada français l’on n’ou­
blie rien. La devise même de la province de Québec l'in­
dique un peu: Je me souviens. Mais le Canada français a 
été à même, ces temps derniers, d’en apprendre: au vrai, 
il en a appris pas mal. Il a. par exemple, appris avec 
quelle prestesse le journal de M. Dafoe, après avoir paru 
se rallier à l’esprit canadien, pouvait opérer une volte-face, 
faire un retour brusque aux idées de l’impérialisme le plus 
chauvin, jusqu’au point de n’avoir pas d’hésitation à re­
courir aux menaces à l’adresse de la province de Québec, 
dans le cas où celle-ci n’accepterait pas de se soumettre aux 
volontés conscriptionnistcs.

S’il fallait en croire la Free Press, l’esprit impérial et 
impérialiste n’existerait plus au Canada, pour le moins, 
n’existerait plus pour la peine. L’impérialisme ne serait 
plus, à son dire, qu'une chimère dont les Canadiens, ceux 
qui n’ont que le Canada pour patrie, ont bien tort de 
s’effrayer.

11 n’y a tout de même pas si longtemps — c’était le 
mercredi, 4 février, — qu’à la Chambre des Communes,

le présent ministre des Finances du gouvernement King, 
M. J.-L. lisley, faisait une profession de foi impérialiste, 
profession sincère, franche, honnête, mais aussi très com­
plète et on ne peut plus authentique.

Voici celles des paroles de M. lisley qui nous semblent 
le plus typiques:

A une époque comme celle-ci, il convient que mi­
nistres et députés s’expriment avec simplicité et sincé­
rité. Chacune de leurs paroles devrait représenter la 
vérité telle qu’ils l’entendent, ni plus ni moins. S’ils 
suivent ce principe, s’il donnent libre cours à leurs 
véritables sentiments, ils ne pourront se dissocier de 
certaines considérations fondamentales, telles que l’hé­
ritage et le milieu.

Quant à moi, mon fonds est celui des régions ru­
rales de Nouvelle-Ecosse. Je représente des gens dont 
les ancêtrès, pour la plupart, ont quitté les Iles Bri­
tanniques il y a des siècles, dos gens dont la foi en 
l'Empire et en ses institutions est profondément enra­
cinée et qui tiennent cela pour chose toute naturelle. 
Ces gens-là disent l’Empire britannique et non pas le 
Commonwealth des nations britanniques. La défense 
du pays ne leur dit pas plus qu’il ne faut. Depuis des 
siècles, leurs fils ont combattu en des endroits éloignés 
du monde, sachant que la défense des Iles britanniques 
est leur propre défense. La distinction entre servir au 
Canada et servir outre-mer en est une qui, pour eux, 
n a aucune signification. Ces Çjens considèrent qu'il est 
de leur devoir de défendre ce qu'ils appellent l'Em­
pire britanique et ce que j’appelle l’Empire britanni­
que dans n’importe quelle partie du monde où l’exis­
tence de l'Empire pourrait être en danger... Certains 
trouveront que pareil milieu, que pareille attitude 
sont vieux jeu, que ce sont choses satanées, mais peut- 
on en mettre en doute la justetesse inspirée, la nobles­
se? Tels sont les gens que j'ai l’honneur, et je dis 
bien l’honneur, de représenter dans cette Chambre de­
puis 1926 et dont j’exprime les sentiments au sein du 
cabinet.

Nous serions certes les derniers à mettre en donte la va­
leur du sentiment exprime par M. lisley, à douter surtout 
de la sincérité de sa confession. Son sentiment est celui 
d un Loyalist de la meilleure école, d’un digne représentant 
de cei groupes de Loyalists britanniques établis au Canada 
depuis fort longtemps mais qui n’ont jamais appris à con­
sidérer le Canada, terre où ils sont nés pourtant, dans 
laquelle reposent leurs ascendants immédiats, comme leur 
patrie. Le Canada leur est une sorte de lieu de passage, un 
adjunct de 1 Empire, un bastion dont les circonstances veu­
lent qu’ils aient la garde et qu’ils conservent à l’Empire 
par droit d’occupation. Mais cette terre n’évoque pas à 
leur esprit l’idée de patrie, d’une patrie pour laquelle il 
convient, au besoin, de sacrifier même sa vie et celle des 
siens.

They do not think too much about home defence, a dit 
M. lisley, ministre canadien, en plein Parlement canadien, 
des gens qu’il représente. La défense du pays ne leur dit 
pas plus qu il ne faut. La patrie a défendre, pour eux, ce 
sont les lies britanniques et, avec l’archipel impérial, la 
souveraineté impériale.

Il faut certes savoir gré au ministre de sa belle fran­
chise. Mais le sentiment qu’il exprime ne saurait jamais 
être partagé par des Canadiens qui n’ont d’autre patrie 
que le Canada: et c’est le cas de ceux que l’on appelle main­
tenant Canadiens français et qu’au siècle dernier encore on 
appelait simplement Canadiens, qui s’appelaient déjà Ca­
nadiens, sous le régime français, pour se distinguer des 
Français de France, simplement de passage au pays.

Ces Canadiens d assez vieille souche n’ont peut-être pas 
appris grand’chose. Il en est une tout de même qu’ils ont 
apprise et qu’ils savent: que le Canada est leur patrie, 
leur seule patrie, à laquelle ils sont mariés; et, dans la foi 
qu’ils tiennent de leurs ancêtres, ils croient que tous les 
Rentes de mariages, dès qu’il y a mariage, sont indissolu­
ble». Voilà encore une chose qu’ils ont apprise, qu’ils sa­
vent, qu’ils n’oubjieront pas.

Leur sentiment est peut-être étroit, suranné, passé de 
mode dux \8tux de certains» mais pas plus que celui de 
M. lisley et des Loyalists qu’il représente. Far ailleurs, le 
sentiment des vrais Canadiens pour leur patrie est assez 
conforme à la loi naturelle. Et contre celle-ci, les menaces 
et les colères de la Free Press ne sauraient prévaloir.
12-H-41 Emile PENOfST

La résistance de Singapour se maintient
L’actualité

Mol o lo tête
Les élèves de certaines écoles pu­

bliques d ailleurs ont mal a la tele. 
Ce n'est pas d’avoir trop étudié, 
qu’on se rassure; ces en(ants-là ne 
doivent pas être plus ztlés au travail 
que ceux de la génération précéden­
te. Leur mal vient de ce que les poux 
les mangent. Cette calamité est si­
gnalée <lans le rapport annuel du Dr 
Llogd P. MacHaffie, officier du ser­
vice d'hygiène scolaire. Ce dernier 
dit que la difficulté n'est [tas neuve 
dans ces écoles fréquentées par des 
élèves de tous les milieux cl dont 
quelques-uns habitent des maisons 
malsaines, autrement dit des taudis.

Le Dr MacHaffie n'a pas perdu 
son temps en simples constatations: 
il a agi pour faire disparaître celte 
disgrâce qui menace une province 
aussi policée, aussi up to the date 
que l’Ontario.

Appuyé de toute son ex pé 
périence, le savant médecin dit 
qu’il ne suffit pas de laver In télé de 
l’élève. Il faut de phis, ajoute-t-il, 
aller faire enquête dans son milieu. 
La pédiculose (la propagation des 
poux) peut provenir du père, de la 
mère, des grands frères, des grandes 
soeurs. On n vu de beaux cas de pè- 
diculose sur la tête de jeunes filles 
qui portent d’artistiques coiffures 
'‘permanentes'’ — le croiriez-vous, 
Mesdemoiselle débutantes ou finis­
santes') — Bref, dit le Doctor, il faut 
remonter de l’effet à la cause. Le Dr 
MacHaffie cite des chiffres, il est 
précis. L'automne dernier, 260 télés 
ont élè lavées afin de préve­
nir l’extension de la pédiculose chez 
les enfants d'âge scolaire. De ce

Csuile à la dernière page)

Bloc-notes
Précisions

Un lecteur nous faisait l’honneur 
de nous écrire, à propos d’un article 
récent:

Ce que M. Hcroux écrit dans le 
no de votre journal du 3 courant 
intitulé "Le singulier article de 
la Free Press” est très inquiétant. 
Ce qu'écrit ce qu'il appelle “le 
grand journal de Winnipeg ’ est 
suivant moi une véritable décla­
ration de guerre aux Canadiens 
français. Mais de qui vieni-elle?

Oue représente ce journal? M. 
Hcroux ne le dit pas. Il le sait ce­
pendant s'il faut croire ce qu'il 
écril à la fin de son article: "On 
regrettera que ce soit la Free 
Press qui amorce celte querelle."

Il parle aussi d’un M. Dafoe qui 
n’aurait pas parlé sur ce ton à M. 
Lapointe ou à son collègue Sirois.

Que veulent dire tous ces sous- 
entendus?

Je suis votre journal tous les 
jours; c’est [iratiqueineiit le seul 
de nos quotidiens qui parle fran­
chement et clairement et quoique 
ce qu’il écrit ne me convienne 
pus toujours, je le Ils avec plaisir 
parce qu'il m'instruit.

Seulement ce qu’écrit M. Hé­
raut n’esl pas complet. Si l'on 
nous menace, c'esl pas tout de 
le dire, il faut aussi indiquer de 
quel côlé viennent ces menaces.

Nous mettons volontiers les points 
sur les i.

La Winnipeg Free Press (autre­
fois Manitoba Free Press) est l’un 
des journaux les plus importants de 
l’Ouest, — peut-être le plus impor­
tant. C’est une feuille libérale, mais 
avec des allures indépendantes. Elle 
passe pour être la chose de la famil­
le Sifton; ce n’est point, comme cer­
taines des feuilles de chez nous, l’af­
faire‘du parti d’abord.

Quant à M. Dafoe, rédacteur en 
chef de la Free Press depuis de lon­
gues années, c’est un journaliste de 
grande expérience, qui fut le collè- 
Rue de M. Sirois à la Commission 
d’enquête que présida d’abord M. 
Howell.

Notre regret, quant à l’attitude de 
la Free Press est d’autant plus vif 
que, depuis longtemps du moins, elle

(Suite à la dernière page)

IA Ottawa

Trois autres députés libéraux 
contre la conscription

|1 MM. Crète, Veniot et Lalonde se déclarent opposés à toute 
coercition — M. Crète signale le danger de disloquer 
la Confédération — M. Veniot réaffirme la loyauté 
des Acadiens, et aussi leur opposition à toute mesure 
de conscription

M. Hepburn et ses étranges propos sur la marine améri­
caine

(Par Leopold RICHER)
Ottawa, 12-11-42. — Trois dépu- 

jfés de langue française se sont pro- 
| noneés hier après-midi eontre la 

conscription pour outremer: M. 
Maurice Lalonde, libéral (Isabelle),

Maurice-Laflèche), et M. C.-J. Vé- 
niof, libéral (Gloucester, N.-B.) M. 
Maurice Lalonde, tout en appuyant 
à fond le gouvernement et M. Afac- 
kenzic King, n’a pas hésité à se dire 
anticonseripHonniste et à ron- 

| damner la campagne des gens que

Toronto. Quant à M. Véniot, il a 
déclaré ce qui suit: “Avec notre 
passé historique de persécution, 
d’expulsion et de souffrances et au 
nom des 225,000 Acadiens qui for­
ment un cinquième de la popula­
tion des Provinces Maritimes, nous 
nous opposons à la conscription 
pour service outre-mer. Nous nous 
y opposerons aussi longtemps que 
sa nécessité n’aura pas été claire­
ment démontrée”.

Le discours de M. Crète

Le discours sans doute le plus 
intéressant de la journée a été fait 
par M. Alphida Frète. Celui-ci a 
parlé ferme et net. Entre autres 
choses il a déclaré ce qui suit: "Si 
vous venez dans la province de 
Québec, si vous employez la force et 
la coercition, si vous désorganisez 
notre agrieulture et nos industries, 
si nécessaires à notre effort de 
guerre: si vous envoyez la fleur de 
noire jeunesse, nos fils, servir et 
mourir sur des terres étrangères, 
vous tuerez du coup notre splcndi-

M. Alphida Crète, libéral (Saint-1 l’on peut affilier aux Deux-Cents dtj (Suite à la dernière page)

Citation d’actualité
"La presse, ainsi que Nous l’avons 

très souvent fait remarquer, est une 
source d’où jaillit pour le monde 
beaucoup de bien et beaucoup de 
mal. La mentalité du peuple a pro­
fondément baissé et le peuple lui- 
méme est tombé dans l’immoralité à 
tel peint que Nous devons faire effoit 
pour arriver à croire que le grand 
art, qui a produit plus d» mal que il* 
bien, soit un don de Dieu. La mau­
vaise presse est la plaie d’un peuple. 
Le mal de notre siècle n’est pas la 
trop grande crainte, mais l’insolence: 
audace et sagesse ne sont pas la 
même chose. Le commencement de 
la sagesse est la crainte du Seigneur 
Le véritable héroïsme est prêt à faire 
tout ce qui peut sauver les Ame» Je 
la contagion. L’Amérique possède 
une grande presse, dans le sens ma- 
fériel du mot. Mais le vieil idéal 
qui vise A apporter au peuple une 
nourriturç spirituelle semble avoir 
perdu toute sa valeur. Il ne s’agi t 
actuellement que d’avoir le plu» 
grand nombre possible d’abonne­
ments. . . ” ’

PIE XI
(Bxtrtu de rie XI «i U free#*, acte» 
pontllicaux. Farla IfMh

Les défenseurs de cette place forte, après avoir rejeté une invitation japonaise à la 
capitulation, opposent une vive résistance à l’envahisseur—Gagner du temps pour 
permettre l’évacuation qui se prépare — Aux Indes néerlandaises, les Japonais 
ont fait de nouveaux progrès, s’emparant de la ville de Macassar, ville et principal 
port de lüe de Célèbes — Autre débarquement dans l’île de Nouvelle-Bretagne et 
pris de Gasmata — En Birmanie, les forces nippones ont franchi le Saiouen et se 
dirigent vers Rangoon

Les nouvelles de Sinqopour ne sont pas plus encou­
rageantes qu'elles ns l’étaient hier, si ce n'est toute­
fois que les défenseurs de cette place offrent à l'en­
nemi une résistance acharnée, dans le but évident de 
gagner du temps, de permettre aux autorités britan­
niques d'évacuer, par voie maritime, le plus possible 
de gens, civils et militaires. Le dernier correspondant 
américain à demeurer à Singapour, M. C.-Yates Mc­
Daniel, de la "Presse Associée”, mande que l’infanterie 
britannique a chargé les Japonais et quelle les a 
forcés à reculer sur plusieurs points. McDaniel est, 
depuis hier, à bord d'un navire en partance mais qui 
n'a pu encore prendre la mer, qui ne cesse d'essuyer 
des bombardements aériens. C'est de ce navire qu? 
McDaniel expédie des dépêches dans lesquelles il men­
tionne que les lignes de combat se resserrent cons­
tamment autour de la ville. "Nous avons été bom 
bardés une demi-douzaine de fois, écrit-il, mais notre 
navire flotte toujours et nous partirons peut-être 
ce soir".

Hier, un avion japonais a laissé tomber sur Sin­
gapour une invitation à la reddition. Les comman­
dants britanniques n'ont même pas daigné y répondre 
et la résistance se poursuit. Les avions japonais multi­
plient les bombardements contre une flotte de vingt- 
cinq navires qui se trouvent dans le port et qui doivent 
servir à l'évacuation.

La radio de Rome prétend avoir capté un message 
en provenance de Tokio portant que déjà le drapeau 
japonais flotterait sur la place Raffles, au centre de 
la ville de Singapour. Selon une autre dépêche radio­
phonique de Tokio, les troupes japonaises sont en train 
de balayer ce qui reste de troupes britanniques dans la 
banlieue nord-ouest de la ville. Les Japonais auraient 
modéré un peu leur poussée, pendant quelques heures, 
à la seule fin de permettre aux commandants britan­
niques de prendre connaissance de l'invitation à la 
reddition et d'y répondre. La capitulation définitive de 
Singapour ne serait plus toutefois qu'une question 
d'heures.

Un communiqué britannique mentionne la vaillance 
des défenseurs de la ville-forteresse, mars indique leur 
position pour ainsi dire désespérée: "Les défenseurs de 
Singapour n'ont pas de citadelle, au haut d'une mon­
tagne, où ils leur soit possible de retraiter. Lc.iva- 
hisseur ne rencontre pas d'obstacle naturel, comme 
c'est le cas dans la péninsule de Baton, aux Philip­
pines, où résiste le vaillant général MacArthur. Mais es 
que les défenseurs de Singapour ont de commun avec 
les hommes de MacArthur, c'est le courage, la force 
de résistance, la volonté de gagner le plus d'heures 
possible".

En Birmanie, les Japonais sont parvenus à franchir 
le fleuve Saiouen et à s'emparer de la ville de Mar­
taban, à 80 milles de Rangoon. Les Britanniques s'ef­
forcent de les arrêter sur la route de cette ville, capi­
tale du pays.

Aux Indes néerlandaises, les Japonais prétendent 
avoir opéré un nouveau débarquement dans l'île de 
Célèbes, avoir occupé Macassar, capitale et port prin­
cipal de l'île. Ils réclament aussi la prise de Gasmata, 
dans l'île de la Nouvelle-Bretagne, sous mandat bri­
tannique. Dans tout l'archipel néerlandais, la résis­
tance se maintient très vive.

On ne signale rien de particulier en Afrique non 
plus qu'en Europe, du côté de la Russie. Les forces , 
soviétiques annoncent, sans préciser, de nouveaux 
succès contre les Allemands; des avions britanniques 
sont allés bombarder des villes allemandes, principe ’ 
lement des centres industriels, présentement occupés1 
à la fabrication des armements et des munitions dont 
l'Allemagne aura besoin pour ses offensives du prin­
temps, offensives que l'on prévoit tant du côté de le 
Méditerranée que contre lo Russie.

LES RELATIONS FRANCO AMERICAINES !
Une dépêche de Séville, Espagne, mande que le j 

chef du gouvernement espognol, le général Franco, | 
son ministre des Affaires étrangères, M. Ramon Ser- | 
rano Suner, doivent rencontrer aujourd'hui même, dons ! 
cette ville, le premier ministre du Portugal, M, Oliveiro 
Salazar. Cette conférence aurait pour but de préparer ; 
une action concertée des deux pays de la péninsule 
ibérique, en prévision d'un coup que les puissances de 
l'Axe, Allemagne et Italie, projetteraient de porter de 
ce côté, avec la forteresse de Gibraltar comme objec­

tif. Espagne et Portugal auraient bien l'intention de 
se dissocier de pareille entreprise. Ces jours derniers, 
le chef de l'Etat français, le maréchal Pétain, oura.t 
eu des conversations diplomatiques avec les chefs de 
Madrid et de Lisbonne Que sortira-t-il en définitive 
de tout cela?

Dans les milieux politiques des Etats-Unis on 
semble croire que Franco et Salazar entretiennent 
l'espoir de dégager leurs pays de tout complot axiste 
et qu'ils ont commencé d'agir pour que leur espoir 
devienne réalité; mais que, par contre, le gouvernement 
de Vichy aurait déjà laissé voir qu'il ne peut, parce 
qu'il n'en a pas les moyens, opposer de résistance. La 
"Presse Canadienne” transmet à ce propos une dépêche 
datée de New-York, dans laquelle il est question d'une 
réquisition que le gouvernement de Berlin serait à la 
veille d'opérer en France occupée, demandant des loco­
motives et des chevaux de remonte, des milliers de loco­
motives qui devraient lui être livrées, avec leurs équipes 
d'ouvriers, des milliers et des milliers de chevaux. Cette 
même dépêche laisse entendre que le maréchal Pétain 
aurait acquiescé, bien que de mauvais gré, à la de­
mande de l'Allemagne. On ne voit pas cependant ce 
qu'un acquiescement du maréchal Pétain peut bien 
avoir à faire avec les agissements de l'Allemagne en 
France occupée. La dépêche new-yorkaise dit que l'on 
ne sait pas ce qui se passera, à propos des réquisitions, 
en France inoccupée, c'est-à-dire la partie de lu 
France qui dépend de Vichy et du gouvernement du 
maréchal Pétain. Elle ajoute qu'il est toutefois établi 
maintenant, de bonne source, que, tandis que des bases 
françaises en Afrique servent au transport des ravi­
taillements nazis, les Français eux-mêmes n'accordent 
aucune coopération matérielle aux Allemands. Dépê­
che tendancieuse? On en a tant lu de cette sorte, qui 
ne rimaient à rien de fondé, qu'on a lieu d'attendre 
avant de croire cela.

Une dépêche d'Ottawa, transmise par la même 
agence de la "Presse Canadienne”, dit que le gouver­
nement canadien, survenant une rupture des relations 
diplomatiques entre Washington et Vichy, romprait 
également avec Vichy. C'est donc à la demande de 
Washington qu'Ottowa romprait des relations qu'il a 
jusqu'à présent maintenues, ainsi que l'a déclaré M. 
Mackenzie King, à la demande expresse du gouverne­
ment de Londres et de son premier ministre, M. 
Winston Churchill.

GREVE TERMINEE

La grève qui durait depuis douze semaines dans lu 
région des mines d'or de Kirkland Lake, en Ontario, a 
pris fin. Les chefs de l"'lnternational Mine Mill and 
Smelter Workers", syndicat affilié à la "CI O." des 
Etats-Unis, viennent d'en donner la nouvelle. Ils disent 
que la question de la reconnaissance de leur syndicat 
par les patrons n'est pas réglée mais qu'on a décidé de 
mettre fin à la grève "dans l'intérêt de l'unité natio­
nale de lo nation canadienne en temps de guerre".

Il paraît assez étrange tout de même que des orga­
nisateurs syndicalistes de l'étranger viennent prati­
quer, à leur façon, "l'unité nationale" au Canada, qu'ils 
la pratiquent en prêchant d'abord la grève à des ou­
vriers canadiens, en entretenant une grève pendant 
huit semaines. La grève en question affectait quelque 
4,000 ouvriers.

LE RATIONNEMENT DU SUCRE

Depuis quelques semaines, le gouvernement d'Ot­
tawa, par l'un de ses innombrables organismes de 
contrôle, avait établi le rationnement, pour ainsi dire 
volontaire, du sucre. On avait décrété que la consom­
mation du sucre ne pourrait être de plus de trois quarts 
de livre por semaine et par personne mais aucune me­
sure de surveillance n'était prévue pour assurer l'ob­
servance du décret. Voici qu'on décide de faire davan­
tage dans le sens du rationnement. Ordre est donné 
aux pâtissiers et aux boulangers de réduire d'au moins 
vingt pour cent leur consommation de sucre, de cesser 
la fabrication des pains, gâteaux, tartes et autres pro­
duits similaires, en les revêtant ou en les saupoudrant 
de sucre. Une seule exception est prévue, le gâteau 
de noces. Le rationnement de 20 pour cent affecte 
également les fabricants de conserves de fruits et de 
légumes, les fabricants de vins, de boissons carbo- 
natées, de liqueurs, de crème glacée et de cornets ou 
d'oublis pour crème glacée. — E. B.
12-11-42

Le carnet
du grincheux

Il n’y e jamais eu autant de tramways, 
rues Amherst et Ontario qu’hier soir. 
La M. T. C. peut donc donner un ser­
vice ultra-fréquent. . . quand il s’agit j
de désorganiser une assemblée.

* ★ *
Les jeunes gens doivent se garder de. j 

agents provocateurs qui peuvent venir de 
milieux insoupçonnés. La méthode est j 
classique. Le meilleur moyen de faire j 
échouer un mouvement licite, c’est Je 
lui faire prendre maigre lui l’allure de 
l’émeute.

* * *
Les tramways d’hier faisaient le coû t 

circuit. C’était afin de pouvoir revenir 
plus vite empêcher les gens d’entendre.

* * «
Il faudrait savoir si, au cours des 

grandes assemblée» politiques passées xJ 
maiché Saint-)acques, le service des 
tramways cta t aussi régulier qu’hier soir 
au point de faire circuler des voitures 
vides, quatre ou cinq à la queue leu leu.

* ♦ *

Si notre mémoire est bonne, en pa­
reilles occasions, ce service était com­
plètement suspendu et les tramways 
passaient par d’autres rues.

¥ 4 *
La police de Montréal a fait hier soir 

une expérience fort intéressante: c’îst 
qu’il n’y a pas de haut-parleurs qui 
puissent dominer la pétarade bien orga 
msée des motocyclettes. Mais d’où ve­
nait le mot d’ordre ?

* * *

Avant l’assemblée, les tramways On­
tario et Amherst étaient espacés de dix 
à vingt minutes. Pendant l’assemblée, 
quand on n’en avait plus besoin, :ls 
étaient tous rendus au marché Saint- 
lacques et se marchaient sur les talons. 

* ¥ «
Il s'agirait de savoir si la Compagnie

et la Commission qui fa contrôle, et qui 
donnent à elles deux un si mauvais ser­
vice à la population voyageuse, ont des 
idées conscriptionnistes et agressives.

* ★ w
L’idiote et l'impéritie militaires peu-

| vent devenir telles à un certain moment 
j qu’elles sont aussi nuisibles que la tra­
hison.

* * *
Les Canadiens français ont fait tous 

les sacrifices pour n’avoir pas la cons­
cription. On leur passe sous le nez les 
belles jobet, les plantureux contrats, on 
sabote les droits du français et des gens 
de langue française; ce serait le restant 

I des ecus s’ils avaient payé si cher la pro- 
lection que M. King leur offrait. .. ius- 

. qu’à ce qu’il soit forcé de changer d'idea 
j pour garder son titre,

• ★ *
S'il est vrai que l'Angleterre ne sau­

rait être forte partout malgré sa richesse, 
les cadeaux que nous lui faisons et l’aido 
que nous lui apportons, cela doit être 
vrai à combien plus forte raison du Ca­
nada. Et si notre gouvernement n'a pas 
perdu toute sagesse, s'il gouverne le 
Canada dans l'intérêt des Canadiens, il 
voudra que le Canada sort surtout fort 
chez lui.

Le Grincheuxta-n-aa
En pages 6 et 7 :
Discours de MM. Bourassa, Raymond et autres, «u 
marché Saint-Jacques, hier soir.

i
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Votre testament
et votre succession

Deuxième série

Le parler Français Le papier d’étain prohibé Hommase aux pionniers
pour l’empaquetase de l’enseignement

des cigarettes
au Canada

Conferences de MM. Victor Barbeau 
et l'abbé André Laliberté en-

pas île contrat île mariage

.-aux et 
mesdsj

Sri drolw suecMao-
provtncl»ux;
iea, vous devez faire

d affaire* peut plan de régle-
: homme 
vm-e un 

salon;
: > - testamentaires; 

fonds par un exécuteur 
dans le cas d usufruit

us entrevifs

•• sur 1a vie

et donations fl*

■t la loi des droits

effectuer vos placements en 
:re succession;

ustoi

n

2o — Pourquoi, mesdames, vous 
devei foire votre testament

f/experience d'une vinptaine 
dances de pratique notariale nous 
permis de constater i’utilité, pour 

e pas dire la nécessité, pour une 
femme, de rédiger son testament.

l't'ie. ( pouse ou veuve, vous dc- 
t ; ter. Mesdames, songer à expri­
mer vos dernières volontés dans un 
document lieu!, afin que vos biens 
soient distribués entre ceux qui 
bénéficient présentement de votre 
affection et auront besoin de votre 
protection lorsque vous ne serez 
plus la.

Vous laisserez soit mie mère, soit 
des frères, soit des soeurs; lorsque 
vous disparai-rez, votre mari et vos 
enfants survivront; si vous mourez 
veine, sans enfants, vos proches 
ont droit de compter sur vous: 
dans toutes ces circonstances, hds 
serez-vous tes dispositions arbitrai 
res oe la loi s'appliquer à des êtres 
qui vous furent si chers?

Vous s.ivez, ou vous pouvez con­
naître facilement, tous les inconvé­
nients du règlement d'une succes­
sion lorsqu’il n'y a pas de testa­
ment : nous en avons causé dans ta 
première série de nos articles, no­
tamment aux articles et 11; je 
crois qu'il serait superflu d’y reve-

à chaque |
instant, des ennuis surgissent soit 

I pour vous-même, soit pour votre j 
! mari et pour vos enfants et les for- ; 
I matités a remplir deviennent alors j 
i tracassières et dispendieuses, 
i Lorsque vous réaliserez que ce ! 
j sont les personnes qui vous sont j 
i le plus chères que vous mettrez j 
dans rembarras en ne faisant pas 

j de testament. vous déciderez 
! promptement «le ne pas différer ! 
i plus longtemps l'accomplissement j 
d'un devoir que vous jugerez vous- 
îuéine comme sacré.

Vous avez sur les vôtres une in- j 
| fluence discrète, niais combien j 
i efficace; si votre mari, même pré- j 
1 occupé par bien d’autres problèmes, j 
! n’est pas convaincu qu'il doit vous 
j protéger ainsi que vos enfants en | 
| préparant son testament, faites-lui j 
comprendre, avec le tact et ki di- 

j ploinatie qui vous sont propres, 
qu'il pourrait songer, de temps à 

! autre, à la situation qui 
I faite, s'il disparaissait 
i de testament, 
j Pourquoi remettre toujours au 
' lendemain ce que l’on peut faire 
! aujourd’hui? Biens des gen üffè- 
| rent l’exécution d’une obligation 
I qui demande un peu d’efforts; ceux 

qui pleurent un décès constatent 
souvent que le chef de famille a 

i manqué de prévoyance: il est alors 
i trop tard.

Ce que nous avons dit dans les j 
I articles précédents s’applique aus-1 
.si à votre situation. Mesdames, j 
I ces articles s’adressent, sans dis- j 
i tinctiou de sexe, à tous ceux qui 
laissent quelques biens.

Mesdames, tout ce que vous pour­
rez sauver honnêtement en impôts 
successoraux provinciaux et fédé­
raux profitera aux vôtres; quel­
ques instants de réflexion et avec 
l'aide d’un homme de loi expéri­
menté et spécialisé dans ce domai­
ne. vous mettrez vos affaires tem-

Québec, 12 (D.N.C.) — La So­
ciété du Parler français au Cana­
da a terni hier soir sa séance pu- 
blique à la salle des promotions 
devant un auditoire nombreux et 
distingué. Ce président, M. l’abbé 
Mine l.abrie, secrétaire général de 
l’Université Laval, a prononcé une 
allocution el M. Victor Barbeau, 
président de ta Société des écri­
vains canadiens, et M. l’abbé Andre 
Laliberté, directeur du Progrès du 
Saguenufi, ont présente des études 
sur notre langue.

LL. LE; NN. SS. François-Xavier 
Boss et (ieorges Melançon assis­
taient à ta séance.

M. Barbeau

vous serait | Par l.;! 
sans faire

pour 
et ils

Si vous ne faites 
votre testament, vos h 
raiept avoir bien des ennuis 
ne recevront certainement pas cej 
qu’ils auraient mérité ou ce que1 
vous leur auriez laissé par votre j 
testament.

Informez-vous autour de vous, 
vous réaliserez rapidement la né­
cessité impérieuse de faire un tes­
tament et vous vous apercevrez 
combien est dispendieux le règle­
ment d’une succession légale, c’est- 
àdire à défaut de testament; vous 
en constaterez les difficultés exces­
sives et quels sont ceux qui en 
souffrent alors.

Si vous n'avez pas de contrat de 
mariage, n’oubliez pas de faire un 
testament et priez votre mari d'en 
faire autant. Rien n’est nhts oné­
reux que le règlement d’une com­
munauté «le biens lorsqu il n y a

P ts préparer I porelles en ordre pour le plus grand 
eritiers pour-! bienfait de ceux envers qui vous

vous
dant

êtes toujours dévouées pen- 
votre vie.

(f’ierre Boucher) 
de La B P»UERE-FOHTIER,

notaire à Québec.

M. Victor Barbeau avait intitulé 
I son travail: “Les vertus de notre 
j langue paysanne”, qu'il traita de 

main «te maître. Il souligna~ que 
j tous nos travaux de linguistique 
! ressortissent, soit par le fond, so t 

forme, à la controverse ou a 
la didactique, rejoignant par la 
cette abondante littérature militan­
te qui atteste, en même temps que 
les,vicissitudes de notre vie natio­
nale, notre volonté ferme de les 
surmonter et de les vaincre. “Les 
barbarismes, dit M. Barbeau, qu’ira- 
proprement nous classons parmi 
les anglicismes sont avant tous des 
témoins irrécusables de notre gran­
de misère matérielle. Nous ne par­
lons pas autrement que nous ne 
vivons”.

“Avec non moins de rigueur, de 
précision, la langue paysanne nous 
découvre les rapports qui existent 
nlre la condition sociale de la 

classe rurale et sa façon de s'ex­
primer.

Dans son “Etude sur le parler po­
pulaire au pays des bluets”, M. 
l’abbé André Laliberté dit que le 
parler s’apparente à la manière du 
Québec; il grasseye doucement et 
s’il est moins varié d’intonation, 
moins coulant, on lui reconnaît 
une musique particulière, peu éten­
due, mais agréable”. Nous ne par­
lons pas aussi bien que vous, mais 
nous croyons parler aussi bien 
qu’à Montréal et ailleurs”, dit le 
conférencier. ,

On le remplacera par un papier
duit de poudre d'aluminium
Ottawa, 12 (Communiqué) — M. 

(1- C. Bateman, régisseur «les m«'- 
laux, au ministère des Munition» et
approvisionnement'', annonce qu'on 
prohibera l’emploi du papier d’é-1 
tain pour l'empaquetage des ciga-j 
tel les.

M. Bateman a .doute qu'on nej 
I ourra se procurer, après le 28 fé j 
vrier, l’étain vierge qui entre danM 
la fabrication du papier d’étain, et | 
que les rebuts d’étaui ne pourront; 
plus être employes i cette fin apres! 
le 81 mars. Le papier d’étain es'! 
employé principalement pour l'em­
paquetage des cigarettes, la déco-1 
ration des arbres de Noël et la fa-j 
brication des condensateurs élee-1 
triques.

Le régisseur a laissé entendre que • 
(les fabricants de cigarettes utilise­
ront à l’avenir un papier enduit de; 
poudre d’aluminium. “L’aluminium i 
qu’ils emploieront, dit-il, est un j 
sous-produit de la fabrication des | 
marqueurs maritimes, pièces pyro ! 
techniques employées par les piln-! 
tes pour déterminer la poussée du j 
vent sur un avion. Ces rebuts nej 
peuvent être fondus et n’ont au eu ! 
ne valeur pour fins de guerre.

L'ét«rnelle vitalité de
l'enseignement classique

Renforts américains L'ESSENCE

sur i i!e de Curaçao pefmjs et carnet
pour chaque auto

Avis de décès
M VUNON. -- A Montréal, le 0 fé­

vrier 1942 est «lécédé à l’âge de 79 
ans. Charles-Edouard Gagnon, avo­
cat. epoux de Marie-Delphine Du- 
fort. Les funérailles auront lieu 
vendredi, le 18 levner. Le convoi 
funèbii' partira «tu No 4425 rue bt- 
Hubci t. à «"i b. 45, pour se rendre a 
( église Notre-Dame «lu Très-Sainl- 
S a ; cment. ou le service sera célè­
bre 9 heure-. Et de i l au cimetiè- 
u- <\ I: Côte tics Neiges, lieu lie sé- 
! ' civ Barents et amis sont pries
, . . v'stei sans autre invitation.

Washington, 12 (A.P.) —Le gou­
vernement des Etats-Unis a envoyé 
des renforts sur Bile de Curaçao, 
ile néerlandaise, au large de la cô­
te nord du Venezuela, où se trou­
vent de grands centres de raffine­
ries de pétrole. Ces contingents se­
ront placés sous la «lin -lion néer­
landaise. Les troupes ont été en­
voyées à la demande du gouverne­
ment néerlandais, et elles seront 
retirées à la fin de la guerre. Eu 
novembre dernier des troupes état- 
suniennes étaient débarquées dans 
ta Guyane hollandaise pour y ren­
forcer les troupes hollandaises qui 
gardent les précieux gisements «le 
bauxi'e.

La situation dans le 
Pacifique

Lopinion de parlementaires 
américains

Sl-

Ottawa, 12 (Communiqué). — 
Selon une déclaration de M. C.-D. 
Ilowe, ministre des Munitions et 
Approvisionnements, qn permis 
d’essence avec carnet de coupons de 
ration sera accordé pour tout véhi­
cule-automobile qu'une personne 
possédera, mais on ne permettra 
pas que Uessenee d'une voiture soit 
employée dans un autre véhicule- 
automobile.

"Ou a suggéré, a ajouté M. H owe, 
que les propriétaires de plusieurs 
voitures de plaisance n’aient droit 
qu’à un seul permis d’essence avec

Washington, 12 (A.B.) — La 
tuation à Singapour a jeté un voile 
«le tristesse dans les mihtux du 
Congrès. La plupart des députes 
admettent que la prise de Singa­
pour par les Japonais signifie que 
la guerre sera plus longue.

Le sénateur George, du Montana, 
s’attend à une attaque générale .sur 
les Indes néerlandaises a la suite 
de la perte de Singapour, mais il 
a confiance que les troupes chi­
noises défendront bien la Birma­
nie, avec les armes que les Etats- 
Unis pourront livrer.

Mais quant aux Indes néerlan­
daises, nombre de sénateurs ne 
voient guère comment on pourra 
arrêter les envahisseurs japonais, 
ailleurs que sur le continent aus­
tralien, et, qu’entretemps, les 
Alliés ne peuvent faire guère que 
des opérations de retardement en 
attendant que les Etats-Unis aient 
construit leur formidable arsenal 
militaire, ce qui prendra environ 
18 mois. Alors, disent les députés, 
rien ne résistera devant l’avalan­
che.

Population du Nouveau- 
Brunswick

En hommage aux fêtes du Tri­
centenaire de la fondation de Mont­
réal, les membres «lu club Saint- 
Laurent Kiwanis, sur l’invitation 
de M. Georges-B. Laurin, maire de ; 
Ville Saint-Laurent, s’étaient réu­
nis hier soir au collège Sainl-Lau- 
rent pour y tenir leur dîner hebdo­
madaire et entendre une causerie 
élaborée prononcée par le B. B. 
Albert Cousineau, supérieur du 
collège, sur l’enseignement depuis 
le temps de la colonie à nos jours.

Après avoir rappelé la qualité^ des 
personnages qui fondèrent Ville- 
Marie et s'occupèrent de l’organi­
sation «le la colonie naissante, le 
IL 1*. Cousineau place Marguerite 
Bourgeoys à l’origine de ce qu’est 
aujourd’hui le vaste système d’édu­
cation que nous connaissons.

En 1653, elle se rend a Ville-Ma­
rie pour y fonder une école. En 
attendant de pouvoir ouvrir sa clas­
se, elle prend soin du linge de la 
garnison, des malades, etc. Quatre 
ans plus tard elle réalise son rêve. 
Avec trois compagnes venues de 
France, elle enseigne ainsi aux 
garçons et aux filles. Des écoles 
s’ouvrent bientôt à son exemple.

A peu près vérs 1666 les Suliii- 
ciens fixés à Montreal depuis 1657 
ouvrent leurs premières classes.

Puis ce sont les FF. Hospitaliers 
de Saint-Joseph de la Croix qui 
dans leur hôpital ouvrent des clas­
ses, puis les Jésuites qui de Québec 
viennent en 1695 organiser l’em­
bryon de l’enseignement classique 
par des leçons de latin.

A l’heure où s’achève le régime 
français, la colonie est dotée d’un 
système à peu près complet d’en­
seignement.

Après avoir cité d’autres points 
historiques relatifs à l’enseigne­
ment au Canada, le R. P. Cousineau 
dit que nous pouvons affirmer que 
nous , tenons de nos ancêtres le 
meilleur système de formation in­
tellectuelle, les humanités gréco- 
latines. L’étude préalable des hu-j 
inanités gréco-latines, pour nous de ; 
langue française (des Anglais ont j 
soutenu à leur compte la même pro­
position), est l’ordre logique à sui­
vre, c’est la méthode vraie qui 
donne à la formation de l’esprit 
une profondeur, une finesse incom­
parables, a ajouté le conférencier.

Ayant fait ressortir les avanta­
ges incomparables d’une telle for­
mation, le conférencier «lit ne pas 
pour autant mépriser l’enseigne­
ment ries matières scientifiques qui 
sont nécessaires pourvu qu’elles 
soient enseignées avec méthode et 
non selon une .série de formules

! apprises par coeur. 11 ajoute que les 
! sciences seules ne suffisent pas à 

former l’homme complet. Le cours 
classique aide à former l'homme 
complet, il doit se trouver à la base 
de toute véritable formation scien­
tifique.

En terminant, le R. P. Cousineau* 
dit aux Kiwaniens qu’il n’a pas 
voulu faire une défense du cours 
classique, ou une attaque d'un au­
tre système de formation, mais 
qu’il a simplement voulu exposer 
«les tails et «les arguments en fa­
veur des études gréco-latine à la 
lumière de l’expérience en même 
temps «jue rendre hommage aux 
pionniers, aux fondateurs et aux 
premiers défricheurs du Canada, 
qui nous ont légué ce trésor intel­
lectuel.

Que chacun garde ce dépôt d’une 
richesse incomparable, termine-t- 
il.

Communiqués de Berlin 
et de Rome

A la table d'honneur on remar­
quait: M. Eugène Gibeau. prési 
dent du club St-Laurent Kiwanis; 
M. Esiof-L. Patenaude, ancien 
lieutenant-gouverneur de la provin­
ce de Québec; M. le juge Edouard- 
Fabre Surveyer, de la Cour supé­
rieure; M. Eugène Moreau, pro­
vincial des Sulpiciens; le R. P. L.- 
B. Fafarri, provincial des Clercs de 
Saint-Viateur; le B. B. Jules Poi- 
tras, provincial des PP. de Sainte- 
Croix; le R. P. Arthur Théoret, 
curé de Saint-Laurent.

Amérique Française

Som-malre de ta plus récente li­
vraison: Jean Sans Terre (Yvan 
Goll), Poèmes (Anne Hébert), Pré­
sence française (Robert Bernier, 
S.J.), Récit (Jacques Perron), Lit­
térature (Pierre Baillargeot,), Lct- 

< tre à Guy Sylvestre (Emile Bau- 
; manu). Chroniques par Jean de lli- 
' gault. Guy Sylvestre, François Uer- 

tel, Paul Toupin,

M. Ristelhueber restera 
au Canada

Ottawa, 12 (C.P.) On annonce 
officiellement que le gouvernement 
canadien permettra à M. Itené Bis 
telhueber. ministre de France au 
Canada, de rester dans le pays. Les 
Etats-Fnis maintiennent encore les 
relations diplomatiques avec Vicny, 
mais des fonctionnaires fédéraux 
«tes Etats-Unis ont laissé entendre 
que les Etats-Unis ne sont pas très 
satisfaits de la politique du gouver­
nement de Vichy, car on soupçon­
ne que des renforts sont arrivés an 
général Bommel, en Libye, par voie 
de Tunisie ou de France.

Berlin, 12 (A,P.) —Le haul-corn’ 
mandement allemand a publié jeu 
di le communique suivant:

“Sur le front oriental, les atta­
ques ennemies ont été de nouveau 
repoussées. Sur le front de la Do 
netz, les troupes allemandes, rou­
maines et croates, continuant leurs 
attaques, ont rejeté l’ennemi encor j 
puis en arrière eu dépit d’une ré­
sistance acharnée. Sur le seule ir 
central, un groupe ennemi encer­
clé depuis quelques jours a été res­
serre encore plus par de violente., 
attaques.

“En Afrique du nord, il y a ej 
des opérations de patrouilles, «les 
deux côtés. Des escadrilles aerien­
nes allemandes et des groupes de 
bombardiers ont attaqué avec suc­
cès les colonnes motorisées enne­
mies.
•.‘‘Les attaques faites, la nuit der- 

mere, par les bombardiers anglais 
mii le sud-ouest de l’Allemagne 
n ont causé que peu de victimes 
Parmi les civils. Dans la période 
du 31 janvier au 10 février l’avia­
tion anglaise a perdu 67 avions 
dont 38 au-dessus de la Méditerra­
née et en Afrique du Nord. Au 
coqrs de la même période, nous 
avons perdu 13 de nos avions dans 
les opérations contre la Grande- 
Bretagne”.

¥ * Ÿ
Rome, 12 (A.P.) — Le haut-com­

mandement italien a publié jeudi le 
communiqué suivant:

“De Cyrénaïque, rien d’important 
à rapporter. Les rassemblements de 
voitures motorisées ennemies ont 
été attaquées et partiellement dé­
truites par nos escadrilles, près 
1 ‘ I l Adem. Un avion Curtiss a été 
abattu par tes avions de combat al­
lemands.

“En dépit de conditions atraos- 
phériques défavorables, les avion* 
allemands ont continué à bombar­
der 1 île de Malte, infligeant de* 
dommages considérables aux aéro­
dromes et atteignant de plusieurs 
bombes de gros calibre un croiseur 
anglais au large de l’île. ,

L’aviation ennemie a fait des 
raids sans succès contre quelques- 
unes de nos îles dans la mer Egée.

Avance de deux heures 
en Angleterre

Londres, 12 (C.P.) — On a an­
noncé officiellement que l’avance 
redoublée de l’heure en élé (soit 
«me avance de deux heures sur 
l’heure du méridien de Green­
wich) sera en vigueur en Angle­
terre, du 4 avril au 8 août.

Mi
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NECROLOGIE
A Montréal, le 11. Mary 

ou.se de ten Hector Bemler.
A Montréal, le 10 a Ï8 anv 

Delphi.-, oadieux, née Amélie

A Côteau-du-l.ac. le 10, 
fils d ldola Charlebots

Adoration nocturne

CHARLEBOIS 
Alcide Charlebot- 
ei d'Evs CloutleV

■'.FARD A Montréal, le 10. A 40 ans. 
« ’ ; i •Ae.- -Emile Fafard.

r \-B A Montréal, le 9, A 48 ans, 
v - Je.;eph Gagné, née Blanche Cour-

’ Y' M.'THIKR 4 Montréal, le 9. à 82 
e Adrien Gauthier, epoux de Virginia
l, .-■ointe.

fau A Montréal, le 10. à 89 ans. 
Stivî' Edmond Juneau, née Georgtanna Bt-
lL l.ALONDE — A Pointe-Claire, le 10. Mme 
v«; Edouard Lalonde, nia Elisabeth
Cliarlebots.

LANCTOT — A Montréal, le 10. EHsa 
G rthier. épouse d'Elzéar Lanctôt.

LEGAULT — A Montréal, le 10, à 46 ans. 
Mme Alfred Legauit, née Germaine
Froutx.

PEPIN - A Montreal, le 10. A T0 ans, 
J enh-Edouard Pépin, époux en Ire* no­
ces de feu Flavle Messier; en 2es, de feu 
Laura Roger. .

AAVARD A Montréal, le 10, k 57 ans, 
Jrcque.s Savard. époux de feu Rose Slrols. 

'TRUDEAU — A Montréal, le 10. A 82 ans,

WILHELM Y A Laehenale, le 10. k 81 
an.- Adèle Mathieu, épouse de Georges 
WAhelmy.

Imprimés de deuil
MEMENTOS - MMERCITMINTS 

Imprimés «w *r*vé*.

Lps Adorateurs sont convoqués 
pour deux reunions; 1“ Dimanche 
le 15 courant, à ta chapelle de la 
Congrégation Notre-Dame, (mai- 
son-rière) 3040 ouest, me Sher­
brooke, pour trois heures «le l’a­
près-midi; 2 Le soir, à l’église No­
tre-Dame. place d'Arn.es, pour 7 
heures et demie.

M. Marcel Gaboury 
remplace M. Gordon Ross

Québec, 12. 
rv, avocat, chef 
vinciale. a été

M. Marcel Gabou- 
de la police pro- 
nommé chef du

comité de protection civile de la 
province de Québec, où il rempla­
ce M. Gordon Ross, démissionnaire. 
Il aura donc la direction suprême 
de l’organisation des essais 
curation dans la province.

On croit que le Venezuela coopé- j carnet de coupons. Pour dire fran- 
rera avec les gouvernements amé • chement, nous y avions pensé au 
ricai is et néerlandais pour ta gar- j cours du projet de la réglementa- 
de des îles de Curaçao et de Aruba, s lion, mais nous nous sommes ren­

dus compte que la chose était irréa­
lisable.

“Si à iin homme qui possède
deux voitures, par exemple, nous 
avions dit qu’il ne pouvait obtenir 
de l’essence que pour l’une de ses | 
voitures, alors qu’aurait-il fait? 
Chose certaine, it aurait passé 
son droit de propriété sur l’une 
des voitures, à sa femme, sa fille, 
son fils ou toute autre personne. 
Il n’y avait rien qu’on eût pu faire 
pour empêcher un tel transfert, et 
alors nous aurions émis un permis 
d’essence avec carnet de coupons 
de ration au nom d’un nouveau 
propriétaire. '

“On a suggéré également que nous 
limitions le nombre de véhicules- 
automobiles dans chaque famille, 
mais ceci était également impossi­
ble. Nous n’avons aucun droit pour 
dire qu’un homme ne demeurera 
pas avec, ses parents, ou avec d’au­
tres membres de sa famille ou en 
chambre. Et nous n’avons égale­
ment aucun droit de dire à cet 
homme: "Votre père peut condui­
re sa voiture, mais on vous refuse 
ce droit”.

d’obs-

üite de* pris et tpéeuntM 
•«* deminde.

L’Imprimerie Populeire, Limite* 
♦50, Notre-D*me e*t. Montréil

Tèt. > BEUir 3361
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Ste Catherine de Ricci, vierge, 
lever du soleil. 7 h 08.
Coucher du soleil. 5 h. 22.
Coucher de la lime. 5 h. 3».
Coucher de la lune. 3 h. 41.

Pleine lur le i. a « b 12 ni. du matin 
Prrnler quartier, le 8. à 9 h. 52 m. du mat. 
Nouvelle lune, le 15. A 5 h. 07 m. du mat.
Premier quartier, le 22. à l” h. 40 m. du s.

Funérailles de
M, François Robert

Jeudi, le 29 Janvier. A l êglUse St-Lôon 
de Westmount. ont eu Heu le* funérailles 
de M. Francois Robert, décédé A l'Age dé 
87 ans et 10 mois.

La levée du corps fut faite par M. l ab- 
be Oscar Gauthier, curé, et le service fut 
i-hanlé par le R P. Roland Robert, C.8.
V neveu du défunt: diacre, M Derome,

: P.S.S., sous-dlacre. M, Waddell, P.S.S 
lai chorale dirigée par M Romain Pelle­

tier. organiste, exécuta des parties dm 
mc-sect, de DeBncel et de Gounod.

1 Le défunt ials.se dans le drill ses deux 
| frères1 Joseph et Olivier; sa soeur, Alphon- 

Ine Robert, scs neveux. Hercule. Antonio. 
Ellen. Roméo, Armand, Oxide Robert; «e* 
nièces, Mme J. H lauzon iBlanehe-AU- 
cet. Sr Marle-Théréslta, SS A. Ellenne. 
Maa-te-Berthe-Iréne, Antoinette, Marle- 

| Ange Robert. Mme Charbonneau (Stmon- 
I net, Mme L. Benoit (Jeannei, Mme A 
Chandonnet (Pauline«. Mme H. Robert; 
aln-sl que plusieurs petits-neveux, parmi 
leaqttels on dbttnguo Marcel Ia«uzon. chez 
le» Clercs de St-Vlateur. Maurice Lauzon. 
dans l'aviation ranadlenne, et Oecar Ro­
bert. dans la marine ranadlenne.

Ou remarquait dans le choeur lé Frère 
Rlzter, OE M : dans la nef. Sr Marle-Anas- 
thase, supérieure de« Soeurs de Ste-Anne 
A Ste-Elisabeth, Sr Marlc-Lvdla. SSA, 
Hector Trudeau, MD, R T. Beaudoin. 
N P . Ernest Gosselin, IC, Mme Ernest 
Gosselin Maurice Lauzon. René lauzon. 
Roger Lauzon. Robert Beaudln. Lionel 
Beaudin, Roland Beaudln, André Beaudln. 
Jean-Paul Robert, Fernand Robert. Fer­
nande Lauzon. Jeanne Lauzon, M. et Mme 
Emile Beaudln. Jean-Baptiste Beaudln, 
Henri Beaudln. Bruno Mongeau. Stanislas 
Mongeau, Louls-Alclme Mongeau, Mme R. 
Jones, Amanda Isabelle. Mme Bd Patr- 
naude, Marie-Louise Plnsonnault, Mme A 
Flliatreault, Mlle Aurore Plnsonnault, 
Mme E Théoret. M. et Mme Maxime Lau­
rin, Adrien Robert. J Brabant. L. Ber­
th laume. J H Laurent. L. Therrlen et 
plusieurs autres.

PojHilation de la
Nouvelle-Ecosse

Oth'w», î? — Un rapport préli­
minaire publié par le Bureau fédé­
ral de la statistique indique que la 
population de ta province de Nou­
velle-Ecosse était de 573,190 âmes 
le 2 ium 1941, en regard «le 512,846 
la date correspondante de 1931, 
augmentation de 60,344 âmes. Syd­
ney augmente à 28,081 contre 23,- 
1189; Glace Bay, a 25,000 contre 
20,706; Darmouth, à 10,919 contre 
9,100, Truro, à 10,410 contre 7,901.

Les résultats préliminaires pour 
d’autres principaux centres de la 
Nouvelle-Ecosse sont les suivants 
population de 1931 entre parenthè­
ses) : North Sydney, 6.793 (6.139) 
hahi.ants; Sydney Mines, 8,157 
(7,7691 ; New Waterford, 9.237 
(7.71,)); Amherst, 8,181 (7,450);
Sprii fihill, 7.123 (6,355); New
Glasgow, 9,118 (8,858); Stellarlon. 
5.300 (5,002); Westvillc, 4,072
(3,940); Yarmouth, 7.099 (7.055); 
Dominion, 3,260 (2,846); Windsor, 
3.402 (3,032); Kentville. 3.850
(3,033); Bridgewater. 3.415 (3,262) 
Liverpool, 3,142 (2,669),
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“Les Contes 
de Maska”

par Jeanaft DAIGLE 
Récits illustrés.

Au comptoir, 75 sous; par la 
poste, 85 sous.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

430, N. Dame (est), Montréal

Journées syndicales
Les deux journées syndicales qui 

auront lieu, samedi et dimanche, â 
l’édifice des syndicats catholiques, 
sous les auspices de la G. T. G. ('... 
suscitent le plus vif intérêt parmi 
les ouvriers syndiqués «le notre ré­
gion comme aussi de toute la pro­
vince.

Le programme de res journées 
syndicats est chargé de questions 
d’un intérêt capital pour l’avance 
«le ce mouvement syndical qui ,» 
déjà, et rie façon remarquablement 
sTrieuse, fait ses preuves comme 
organisme de paix industrielle et 
sociale, en contribuant avec tint 
assiduité tant appréciée au per­
fectionnement de nos lois ouvrières 
et sociales. (Connu.)

Ottawa, 12 — La population du 
Nouveau Brunswirk lors du roc mi­
se ment de 1941 s'élève à 453,377 
âmes, comparativement à 408,219 
la date correspondante de 1931, 
d’après un rapport publié par te 
Bureau fédéral de ta statistique. 
Les résultats préliminaires pour la 
ville de Saint Jean donnent une 
population de 50,084 âmes, soit 
2,570 de plus qu’en 1931. La popu­
lation de Moncton augmente à 22, 
411 âmes contre 20,689 et celte de 
Fredericton, à 9,905 contre 8,820.

La population des autres princi­
pales localités du Nouveau-Bruns­
wick est la suivante (population 
de 1931 entre parenthèses) Wood­
stock, 3,517 (3,259) âmes; St. Ste­
phen, 3,249 (3,437) ; Bathurst, 3,- 
181 (3.300) ; Sussex, 3.010 (2,252); 
Edmunston, 7,028 (6,430); Cha­
tham, 4,032 (4,017); Newcastle,
3,721 (3,383); Camphetlton, 6,649 
(6,505); Dalhottsje. 4,478 (.3.97 4).

Forte explosion 
rue Hutchison

Trois personnes blessees — Débet 
d incendie à Chemicals Ltd
Trois personnes ont été légère­

ment blessées hier après-midi, dans 
un incendie causé par une explo­
sion qui nécessita deux alertes. 
L’explosion se serait produite au 
domicile de M. J. Votoro, 3414 nie 
Hutchison, un peu au nord de la 
rue Sherbrooke. Il s'agit d'un im­
meuble de quatre étages dont la fa­
çade est en pierre et l’ex­
plosion tit crouler un mur sis du 
côté d une ruelle entre le deuxième 
et le troisième étages de la bâtisse 
Les flammes furent heureusement 
rapidement maîtrisées. Un brûleur 
â l’huile fonctionnant mai aurait 
été ta cause de cette explosion. 
Deux des victimes ne furent que 
lérèrenient blessées et la troisième 
est M. Norman Blaylock. 28 an-'. 
3414 rue Hutchison, qui fut trans­
porté a l’hôpital souffrant de brû­
lures à l'oreille droite.* * *

Un incendie qui aurait élé causé 
par une étincelle provenant de la 
lime d'un manoeuvre se déclara 
peu après deux heures hier après- 
midi, dans rétablissement de la 
raison sociale Chemicals Ltd. 375 
Carre âouville. L’incendie fut ra­
pidement maîtrisé par les pom­
piers. __ ______

Imprimeurs et relieurs
M. Léo Dionne a été élu prési­

dent des imprimeurs et relieurs de 
Québec, succédant ainsi à M. Henri 
Petit.

Les autres officiers sont; MM. 
Emile Carcau, 1er vice-president; 
Joseph Côté. 3e vice-président; 
Charles Yerret, secrélaire-archivis 
te; Joseph Bégin, assistant-secrétai­
re-archiviste; Maurice Pouliot, se­
cretaire-financier; Almanzor .lu- 
ncau, secrétaire-trésorier; Albert 
Bourget, secrétaire-correspondant; 
Bornéo I averdière, sergent d’armes; 
directeurs: MM. Boland Lem ay 
Jean Paul Paquet. Cyrille Poitrns.

R O N 
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DE MONTREAL

“LES DEUX JUMELLES”
La toute dernière mode en fait 
de magnifiques manteaux 
genre militaire en belle gabar­
dine importée, couleur natu­
relle ou bleu aviation. Devant 
croisé avec encolure militaire; 
ceinture haute à l'arrière et 
plis creusés dans la ;upe. Tail­
les 1 1 à 19. Voyez comme ils 
sont ravissants !

$31.95

Nouveaux costumes tailleur dans de 
riches teintes printanières de worsted 
ou de fins lainages de fantaisie. Jupe 
tailleur unie ou par plis de chaque 
côté. Gilet de 24 et 26 pouces, avec 
basques et pochette sur le biais. Man­
che droite, tout à fait tailleur, et dou­
blure de satin de qualité. Choix com­
plet de bleu marine, gris ou noir avec 
fines rayures. Tailles 12 à 20 ans,

$25.00

CADIEUX president AUBRY
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Demain: BEAU et FROID.

MAXIMUM h MINIMUM I
Aujourd’hui maximum. A.
Même date l’an dernier. 23.
Minimum aujourd'hui. 0 
Même date l'an dernier. 18.

10 ^ a m* M h. a m.

Chiffres fournis par Mme veuve M.-B. de 
Meslé. 444 Sherbrooke est. sont

Indes néerlondoises

Résistance 
des garnisons 

hollandaises
Les Japonais dirigeraient leurs pro­

chaines opérations contre Java 
même

Trois élections 
provinciales

! Saint-Jacques, Westmount - Saint- 
Georges et Sainte-Anne

Deux nouveaux conseillers législatifs

Les défenseurs de Singapour
tiennent encore

TOURISME

On veut conserver les 
vieux canons

Québec-, 12 (D.N.C.) — Le gou­
vernement provincial annoncera 
aujourd’hui des élections provin­
ciales complémentaires dans Saint- 
Jacques, Westmount-Saint-Georges 
et Sainte-An ne. 11 choisira égale­
ment deux conseillers législatifs! 
pour remplir les deux dernières (C. P.). - 

a indiqué
- La radio 
cet après-

Batavia, Indes orientales néer­
landaises, 12 (A.P.T — Le haut- 
cummandement hollandais rappor- 
1e que les garnisons hollandaises
prolongent la résistance contre l’in-,....... ..................- ------- mv.-.w.,, t ,, 19
vasion en divers endroits de l’ar- ^ vacances à la Chambre haute. H j . Londies. i-
< hi pel. Le bulletin ne donne cenei'-! nVst pas impossible que le couver-i <c ^ingapom .i iihummc '-'-1 -uucs- 
dant pas de détails précis touchar t ' nement ouvre un ou deux autus ! t?m 1 a ^ aiulileurs «le tout I I.uiih- 
l’issue de ces engagements. L'Agen-! comtés, s’il choisit les conseillers l c‘tJUL!Je hosle restait aux mains des 
C* Aneta dit que l’on croit que les ! Parmi les membres de la députation. | musical r
Ironpes hollandaises combattent ! .Dans les cercles généralement j p!? entendre très tÏÏrement -, été 
desesperement pour empêcher le; { bien informes, m ,u entenore ires uairement, a tic
Japonais de s’emparer de Macas­
sar, la capitale de Célèbes, et Band-

Quatre contre-attaques-----  Le poste radiophonique était encore
Anglais, cet après-midi -----  Les aérodromes de l'île ne

plus servir-----  Mépris fanatique des pertes humaines

aux mains des 
peuvent

lermasin, la principale ville. . :u
Bornéo méridional, deux ports qui 
pourraient servir de bases pour 
une tentative d’invasion contre 
Java.

Aujourd’hui que les Japonais ont 
pris pied sur ces îles en face de 
lava et de Sumatra, le coeur des 
Indes orientales néerlandaises, e!. 
que la valeur militaire de Siuga- j 
pour a été annulée, ou se demande} 

ni les Nations unies pourront len-.t;
!!- I

généralement
Kélix Messier' 9“? transmis à 2 h. 30 de l’après-midi

«h-*<*• 'Tvr*h'u''0’-Chambre haute. Dans ce cas, des' 
élections auront certainement lieu Londres, 12 (C. P.). — Les dépê­

ches militaires qui parviennent dansdans ce comté en même temps que j ja capitale anglaise rapportent que
es ll<?ls awtfes. jla garnison de Singapour a exécuté

. ncontre J-6 I11,alin Par notre | encore qualre contre-attaques déses-
representant, M. Adélard Godbout a j pérées aujourd’hui contre les assié-
laisse clairement entendre que! géants, 
l’émission de brefs d’élection et laj * * #
nomination de deux conseillers lé-j Tokyo, 12 (A. P.).—Les dépêches 
gislatifs auront lieu aujourd’hui mê-1 japonaises disent que les troupes i.î- 
me, au cours de la séance du cabi- ponaises qui se trouvent dans la 

.. . net qui sera tenue cet après-midi, banlieue nord-ouest de Singapour
(archipel. Les Hollandais sont ré-; Les comtés où des élections au-i 0|it lancé une attaque pour déloger 
fcotus a défendre jusqu’au bout j ront lieu sont ceux de Saint-Jac-1 les “débris” de la garnison anglaise
leurs principales possessions, mais I ques, devenu vacant par suite de la î après que les Anglais eussent rejeté
mi se demande s’ils pourront rés'.v i mort du Dr J.-R. Toupin, et ceux de ! lcur sommation. Le grand quartier
1er avec les forces dont ils dispe-1 Westmount-Saint-Georges et Sainte- i Kpnéral japonais avait annoncé plus
sent contre une armée nombreuse \ Anne, dont les députés, M. Gordon î oue ses troupes étaient compté-
>t bien année. Ce sera encore une J Hyde cl M. Frank Connors, minis-1 lemenl maîtresses des principales
fois une question de temps; il s’a* j tre sans portefeuille, ont été nom-1 fortifications de Singapour et
gira de tenir assez longtemps pour ! niés récemment conseillers iégisla-i‘!l]’eUes avaient enfoncé les posi- 
i/ermettre l’arrivée de puissants tifs. 1 {lions anglaises. Avant le déclenche-
renforts en hommes et en matériel, j Les deux sièges encore vacants I m®nt des opérations finales, les 
Fout indique que la prochaine opé-1 ou Conseil législatif sont ceux du fvia^eurs iaP°nais auraient jeté suri 

sera dirigée j Dr Ernest Choquette (Rougemont) j a .VIt,le des feuilles conseillanl aux 
cl de M. J.-F. Daniel, (de Lanaudie’l ,!al.,;,an.ls ' « se nieltre a 1 abn et | 
re), tous deux décédés. d Rendre I arrivée des Japonais.

Les qualre conseillers nnmmjU• fi.enc'? ,)omel rapportait que 
récemnient sont MM Iules RrUhTni 1 aviatlon Japonaise avait attaqué 25 
de l o sl i P .hnr' n vi a /’ ^ nav'res marchands qui se trouvaienl
ih)\v! T f( h)iè')nÿn-!vCr^ de ! dans le port pour tenter d’évacuer
....... j Mnn|f^f,UoXj’ , 1 [an^ (;0,1'jles troupes anglaises encerclées et

on l I m . n. i ! ou'cHc aurait obtenu des coups di-
lon H)de, depute de Westmount- reels contre dix de ces navires dont 
baint-Georges. ; deux auraient pris feu. D’autres es-

. er egalement question de la na- cadrilles japonaises auraient réduit 
mination d un ministre sans porte- ! au silence les batteries anglaises des 
lemlle pour remplacer M. Frank: îles Blakang-Mati et Pasir-Panjang. 
Connors. La rumeur mentionne ac-1 ^ ^

. fuel lenient le nom de M. E.-C. Lawn, ! Londres, 12 (C. P.). — La radio 
: j député de Pontiac. j de Rome captée par l’agence Reuters

; Interrogé au sujet du résultat des I a affirmé oue le drapeau japonais 
dernières élections dans Québec- flotte sur la place Raffles ùa coeur

ration des Japonais 
ontre Java même.
Le commandant naval holland.ih 

i annoncé hier que les Japonais I 
ni perdu trois croiseurs, un eon- ! 

!re-torpilleur et un sous-marin au i 
ours des opérations qui leur ont I 
crmis de s’emparer de la hase na j 

sale de Tile d’Amboine. Deux des! 
roiseurs et le sous-inarin ont cou ; 

é après avoir heurté des mines I 
Mouillées par les Hollandais pour ; 
lefemlre les approches du port. Le | 
roisième croiseur et le contre-tot -1 
liileur ont été coulés par les puis-; 
cm fs canons de 15 pouces de i’îie 
rAmhoine.

5IRMANIE

Les Japonais ont

Est, Sainte-Marie, York-Sud et W’el- 
iand, le premier ministre s’est dé­
claré très satisfait.

de Singapour, (La radio de Tokyo 
n’avait pas émis de prétention sem­
blable à venir jusqu’à 9 h. 20 ce ma­
tin à notre heure.)

» .f. if.
Londres, 12 (C.P.) — La ra iio 

de Vichy a affirmé que les autori­
tés militaires japonaises à Singa­
pour avaient annoncé qu’elles 
étaient maîtresses de tout le terri­
toire de la ville y compris le port.

Ÿ *¥•
Londres, 12 (A.P.) — Les défen­

seurs de Singapour tiennent encore 
après une autre journée de furieux 
combats et ils infligent de lourdes 
perles aux envahisseurs japonais, 
mars il semble qu’ils doivent lenle- 

i ment céder du terrain. Le eornman- 
; dement anglais de Singapour a re- 
! çu et ignoré une sommation japo- 
I nuise.
i Les dernières nouvelles officiel­
les de Singapour disaient que les 
Anglais étaient encore maîtres de 
la moitié environ des 2116 milles 
carrés de File à 10b. 30 du matin 
hier à notre heure, mais rien ne ga­
rantit que l’on ait pu tenir sur cell2 
ligne depuis lors. Les rapports non 
officiels indiquent plutôt que le 
front s’est encore rapproché de la 
ville même de Singapour.

La dernière dépêche reçue du 
correspondant de l’Assoeiated 
Press, G. Yales McDaniel, datée de 
4h. 45 ce matin à notre heure, (ii- 
sail que la ligne de combat se rao- 
proehait constamment du centre de 
la ville de Singapour. Sa dépêche 
donnait cependant clairement à en­
tendre que l’i nipn Jack flottait en­
core sur la ville.

M. McDaniel, Je dernier corres­
pondant américain à rester à Sin­
gapour, avait annoncé hier qu’il en­
voyait sa dernière dépêche et qu'il 
obéissait aux instructions des auto­
rités anglaises qui lui disaient de 
partir, mais il en a envoyé une au­
tre ce matin disant que les avions 
japonais bombardaient constam-

• L’ESSENCE

Amende de $5,000 et 
cinq ans de prison

Peines plus sévères pour infractions 
Reglements pour les automo­

bilistes

Ottawa 12 — (Communiqué) —
*1. C., D. Howe, ministre des Muni­
tions et approvisionnements, a an* 
nonce aujourd’hui que les automo-
hilisles, les employés de posies de, , , , •. -...... —
service, les distributeurs cl toutes 1 n,s el.tK‘s,co,nPl,cat,ons qui

, Quebec, 12 (D.N.C.)— Le conseil 
du tourisme, qui a siégé toute la 

1 journée hier au Parlement, sous la 
j présidence de M. J. L. Boulanger,
; chef de cabinet du premier minis­
tre, s’est occupé particulièrement 

j des problèmes soulevés par le ra«
I tionnement des pneus et de l’essen­
ce. Malgré l’entrée en guerre des

nient le navire à 
s’était embarque.

duquel il 
sommes

bord 
“Nous

encore à flot, disait-il, et 
sible que nous partions ce soir 

D’après les rapports reçus hier 
soir, le front sur File de Singapour} 
s’étendait sur une ligne nord-sud 
de la base navale dans le nord-est ' 
de File jusqu’au village de Pasir- j 
Panjang, sur la rive à cinq milles} 
environ à l’ouest de la ville. Les dé- f 
tenseurs de Singapour se trou-j 
valent à l’est de cette ligne. Les i 
aérodromes de File ne peuvent plus 
servir à qui que ce soit parce qu’ils! 
se trouvent a portée d’artillerie de 
part et d’autres, mais les Japonais I 
utilisent de nombreux avions qui ' 
ont leurs bases sur la terre ferme.

* * *
Batavia, 12 (A. I’.). — Une émis­

sion de la radio de Singapour enten­
due aujourd’hui aux Indes orientales 
néerlandaises affirmait que l’ennemi

les autres personnes 
ment ou vendent de

il est uns 1 10,11 Passil,lt''* «l'une il est pox vanl atteindre *5,000

qui consom- 
i'essenee, se- 
amende pou-

1 : - -.......— - >'■>''— ou d’un Ctu-
1 prison nement pouvant durer cinq 

ans, ou des deux à la fois, s’ils en- 
j freignent les règlements sur le ia- 
i tionnement de l’essence ou toida 
! ordonnance officielle du Régisseur 

des^ huiles.
Un nouvel arrêté en conseil pré­

voit des peines plus sévères pour 
I'!!!!’. infraction aux ordonnances 
officielles du Régisseur des huiles. 
M. howe a déclaré: “Dos inspcc- 
leurs parcourront le pays et toul.> 
personne qui violera les règk- 

‘ inents ‘.era passible de peines très 
! severes et sujette a perdre 

permis il’essence. On poursuivra le 
propriétaire d'un poste de service 
qui refusera de se soumettre aux 
reglements; an lui ordonnera de 
cadenasser ses pompes et de re- 
mellie tes clés au chef de polie • 
ou au plus proche officier de F»

a ci

poursuivait son attaque avec le | police provinciale ou ne la Gee- 
meine mépris fanatique des pertes! darmene royale. De plus, on or 

aroclérisé toutes'donnera aux dislribuleurs de refii- 
! sor de livrer a «c posle toule nou- 

« dite japonaises, : voile provision d'essence’’.
Les personnes qui répondront de

traverse la Salween le sucre

U se sont emparé de la 
Martaban, et ils tentent 
verser a Paon — Le début d'une i 
grande offensive contre Rangoon, 
porte maritime de la Birmanie et 
de l'Inde

vüie de Diminution
de tra-1

de 20 p.c.
Pour les fabricants de pain et de ! 

gâteaux — Interdiction du gla­
çage, sauf pour les gâteaux de 
nocesRangoon, Birmanie, 12 (A.P.)

.es troupes anglaises placées, dan _____
« 0„™a ..... igtf—

Ç'> .™rs
re défensive qui se trouvait entre
es envahisseurs cl Rangoon, l.i 
iciitu maritime de la route de Bir- 

‘ naine et de la roule des Indes.
Les troupes japonaises ont t ru- 

erse la riviere et se sont emparées! 
le la ville de Martaban. Après! 
ivoir tenu les Japonais à Atoui-j 
uein, sur la rive orientale de U 
•mere, a son embouchure large et 
umultueuse, les quartiers generaux 
inguus annoncent que de pmssau- 
cs forces ennemies ont efieetue la 

traversée et que fa ville de Maria 
uni est présumée entre leurs mains, 

maigre des pertes considérantes 
•oui i ennemi. Les troupes augta:- 
•es qui ueieiident le clieiuin de Ici 
,ui a incurve vers Je nord autour 
m gone de Martabun, sont prises! 
mie Martanau et ihuton, qm est la ! 
ueiuiere station terrovraire pour 
e nord. Mariaban est a au iiinles en i 
igné droite de Xiangoon, et a 14ü| 
unies de chemin de 1er.

nés japonais tentaient aussi de! 
raverscr ta Saiween, plus en 

ïmioiit, a l’aan, sur la rive orien- 
de. na situation, d’apres le com- 

jminiqué, y est critique, bien que 
es Ironpes anglaises aient coiitre- 
dlaqué et que leur situation soit en- 
ore intacte. Les bataillons de 
iiirkha et de Rajput se battent avec 
tcharnernent, malgré les infiltrn- 
ions ennemies autour de leurs 
lanes, à l'ouest de la rivière, 
roupes anglaises se trouvaient res- 
rcinles dans leurs manoeuvres par| 
absence de routes.
On craint que ce ne soit le débul 
une grande attaque contre I ! a n - 

poon, jniis contre l’Inde. On dir! 
me dans une attaque contre l’Inde, j 

11 coopération avec l’Allemagne, 
lu eôlé oriciilal. les Japnoais dis i 
pospraient de 3d divisions, soit uni 
lemi-million (nnumnes.

Le vote des soldats 
ontariens

l'orniilo, 12 O! IM M. Gcrdoii 
opaut, procureur general de h 

lirovmrc d'Ontario, a prcscnlc 011 
I pour accorucr aux soldais 011- 

aricus et membres des service. 
Uixiiiaii'rs, le droil de voler aux 
Mcctions provinciales ontariennes, 
ai qu'ils soient dans le monde.

Le débul sur l'adresse eommen- 
era vendredi alors que M. E. J. An- 
lersc.n, de W'ellaml. proitoseia Fa- 
lrrs*e en réponse au discours d i 

,1 line. _ ^

Les discours des députés 
Crète et Gauthier

guerre rend une ordonnance 
raffermissant les instructions sur Je 
rafionnemenl du sucre.

L’article le plus intéressant est 
I celui qui prévoit une diminution de 
I vingt pour cent dans la consomma- 
i lion du sucre par les catégories sui- 
; vantes de consommateurs indus­
triels:

Fabricants de fruits et légumes 
en boites et eu conserves.

Fabricants de chocolats, biscuits, 
bonbons et autres produits de con­
fiserie.

Fabricants de pain, tartes ou 
gâteaux.

Fabricants de vins, eaux gazeu- 
boissons

industrid, de raAme rpi’k se« stocks ' ALLEMAGNE 
futurs.

Dans tous les cas, aucun consom­
mateur industriel ne peut légale­
ment acheter ou acquérir une quan­
tité de sucre dépassant ses besoins 
raisonnables pour les fins ordinai­
res de son commerce.

Les dispositions couvrant la di­
minution de vingt pour cent et la 
quantité de sucre pouvant être 
achetée ne n’appliquent pas aux 
marchandises fournies par les con- 
sommateurs industriels en vérin de 
contrais concius avec le ministère 
de la Défense nafionalc ou la Croix 
Rouge; cependant, chaque consom­
mateur industriel “dans le but de 
connaître la quantité trimestrielle 
de sucre que la présente ordonnan­
ce lui permet d’utiliser, déduira la 
quantité de sucre utilisée dans ces 
marchandises vendues par lui en 
1941 de la quantité totale de sucre 
utilisée par lui en 1941, et il peu', 
répartir celle déduction sur les 
mois de 1941”.

Un consommateur industriel 
ayant une ou plusieurs succursales 
ou filiales, peut aux fins de l’or­
donnance, choisir de considérer 
toutes ses succursales ou ses filia­
les comme une seule unité ou com- 

j me unités distinctes pourvu qu’il 
rapporte la chose à l’administra-

Pression sur
l’industrie

Afin dohmenter la machine de 
guerre pour l'offensive du prin­
temps

Chaque consommateur industrie 1
sc,s, boissons non alcooliques, crè-j leur du sucre, 
me a la glace ou cornets de crème
“ On fee également «no, saut les ! SSfiLV^S'SlI?* ffHÏrnSf'.'I,‘

gateaux, biscuits, tartes ou autres ! 
produits semblables, avec du su-

; cre ou des préparations sucrées, 
! sera discontinué par les consomma- 
j leurs industriels.
| L’administrateur du sucre, M. S.- 
! R. Noble, explique qu’en amenant 
: les fabricants de pain et de gâteaux 
1 sous le coup de l’ordonnance, il n’a 
! nullement intention de diminuer la 
j prduction de ces articles. Il est 
I d’avis que la cessation du glaçage, 
; du surglaçage ou du .saupoudrage 
| de ces produils avec du sucre ou 
■ des préparations sucrées réduira 

Les ; probablement Ja consommation de

telle façon et avec des preuves do 
cumentaires qui permettront une 
verification rapide du dossier.

Il est interdit aux consomma-

Bcrnc. 12 (A. P.). — La pression 
sur l’industrie allemande pour ali­
menter la machine de guerre alle­
mande pour l’offensive du prin­
temps se fait plus forte et limite de 
plus en plus l'industrie d’exporta­
tion ou pour lins domestiques.

Le problème pour l'Allemagne est 
énorme. Chaque jour la presse alle­
mande parle de ressources insuffi­
santes de inain-d’ocuvre, de char­
bon, de matières brutes et multiplie 
les appels à la population pour faire 
un plus grand effort. Le printemps 
approche et les préparatifs ne sont 
pas encore complets pour la vaste 
série des opérations militaires pro­
jetées.

On estime que l’Allemagne peut 
combler ses pertes d’avions, mais les 
pertes de matériel lourd, en Russie, 
lels que canons et chars d’assaut, 
sont plus difficiles à combler. On 
prévoit pour le début du printemps 
une ruée allemande sur le Caucase 
pour obtenir le pétrole. L’Allemagne 
proprement dite fabrique le gros 
matériel de guerre et laisse aux pays j 
occupés le soin de répondre aux be­
soins des civils.

Par des décrets, le gouvernement 
allemand a transformé plusieurs fa 
briques d’articles

humaines qui 
ses opérations.

“Des divisions 
disait la radio de Singapour, des vé-j 
térans de la guerre de Chine, en- ] 
caissonl et encaisseront encore des! 
coups qui auront une influence con-j 
sidérable sur le cours à venir de la 
guerre. Lorsque le temps viendra 
d’écrire l’histoire de la deuxième! 
guerre mondiale, la défense de Sin-j 
gapour en constituera une des pages 1 
dorées. Chaque heure et surtout ch a- ' 
que jour comptent.

“Les défenseurs de Singapour 
n'ont pas de forteresses dans les! 
montagnes où se retirer, pas d’obs­
tacles naturels à opposer à l'enva­
hisseur, comme le lorrain qui a fa­
vorisé la vaillante défense du géné­
ral Douglas MacArthur sur la pénin­
sule de Batan. Les défenseurs de 
Singapour ont cependant en com-| 
mtm avec les hommes de MacArthur i 
le même courage et la même volonté } 
de gagner des heures précieuses

Accalmie aux
Philippines

Washington, 12 (A.P.) — Le mi­
nistère de la guerre des Etats-Unis 
rapporte une accalmie dans îa ba­
taille des Philippines; il ajoute que 
les Japonais réorganisent évidem­
ment leurs foret s et adendent des 
•renforts avant de reprendre l’offen­
sive sur le front de IL,tan.

Enlupfcmps les envahisseurs ont 
occupé File de Masbate, près du 
centre de l'archipel des Philippi­
nes. Les Japonais ont lancé un 
appel aux agriculteurs philippins, 
les appelant leurs “chers frères” i 
pour leur demander de retourner | 
à leur culture de canne à sucre et ! 
de riz. Une grande partie d’entre j 
eux se sont réfugiés a Manille ou ! 
nans les montagnes. Les attaque; | 
lancées hier par les Japonais ont j 
été complètement repoussées.

la bonne foi des gens dcmandanl a 
être rangées dans une des catégo­
ries spéciales prévues par le plan

s ensuivent, il n'y a aucun doute 
que les lourisfes viendront encore 
en grand nombre dans ia province 
de Québec l’été prochain, car les 
dirigeants des Etats-rnis eux-mê­
mes conseillent aux citoyens de se 
reposer et de prendre des vacan­
ces pour maintenir leur moral. On 
a signalé au conseil du tourisme 
que le Mexique conduit une propa­
gande active et intelligente pour 
attirer les touristes américains.

Le conseil s’est naturellement ré­
joui de l'abolition des péages sur 
les pouls et a convenu que celt» 
nouvelle serait largement diffusée, 
de toutes les façons possibles, aux 
Etats-Unis. On s’est également or- 

M)iiicilfîe hi l lassification des hôtels 
cl la tache en a été confiée à MM. 

j Oscar Gilbert, H. L, Gagnon, pré­
sident de l'Association des hôteliers 
delà campagne, Louis Coderre, 

j sotis-minislre des Affaires munici- 
pales, du Commerce et de l’Indus- 

; trie, Maurice Héberl, directeur gé- 
i lierai de l’Office du tourisme, et 
: Armour Landry, du Syndicat d'i- 
| nitii tive des Trois-Rivières.

Les autorités provinciales et mu­
nicipales avant cédé tout le vieux 
1er dont elles pouvaient disposer 
pour la cainpagne de récupération, 

' ‘1‘ conseil s’oppose en principe * 
il abandon des----- --------- ---- M vieux canons des

de rationnement, s'exposeront a su ! Remparts et du Parc des Champs de 
bir des peines sevens, si l'on ! Buta il le, qui contribuent tellement 
coaxiale plus tard que la deman-}iJU carhel particulier de Québec et 
de contient de fausses déclara-l‘l»1- l’n quelque sorte, participent à 
lions. “Je conseillerais a ces pur-! notre effort de guerre en attirant ic 
sonne,s, a dit M. Howe, de s’assure.* | des touristes américains. Pour 

véracité des déclarations 1 n’y ait pas de malentendu 
contient avant de signer

de la
quelle contient avant 
une demande pour le compte d’u­
ne autre personne.”

Voici quelques-uns des règle­
ments qu'un propriétaire du vé­
hicule automobile devra observer:

Il ne devra acheter que de l’es­
sence dansée.

1
qu’il 

. préci­
sons que le conseil ne s’objecte na­
turellement pas à ce que l’on donna 
les canons, souvenirs de la derniè- 

; re guerre; ce qu’il désire que l’on 
j conserve, re sont les vieux canons 
d") datent de la dopiination fran­
çaise.

Le conseil a aussi étudié le pro-
J! lyssa*à, see poudre .lesUnee i, ....... ..... ! , ,™ 7a„î.„L’i JfF 'j. FfîJ’

ne devra nas transvider .tv* 1111'. >M’o.iet d’amendement à la loi
sence de sa voilure à un autre vé- j h nrnvime’di''on’t1eSUrVf’IU'S( 
hicnle 1 a piovnue de Quebec aux automo­

bilistes des Etats-Unis et d’autresIl ne devra pas vendre, échan­
ger ou donner son essence.

Il ne devra pas vendre, échanger 
ou donner «es coupons de ration­
nement.

questions relatives au tourisme.
Le conseil a deux nouveaux 

membres: M. p.-E. Joubert, gérant 
au Montreal Tourist & Convention

B ne devra pas détacher de cou-!c^

Attaque par des
avions australiens

pons de son carnet.
U ne devra pas transporter d'es­

sence de sa voiture à son canot 
automobile ou vice versa.

Et voici quelques-uns de* règle­
ments qui concernent l’employé' 
d’un poste de service:

Il ne devra vendre, poor les vé-j 
hicules-automobiles, que de l’es-1 
sence classée.

Il ne devra pas exiger plus qae j 
le prix maximum permis.

Il ne devra pas vendre d’exsen-j 
ce à quiconque ne possède pas un 1 
carnet de coupons de rationne- 
nient.

Il devra détacher lui-même le 
coupon du carnet de l’acheteur el 
il ne devra jamais accepter un 
coupon détaché de son carnet.

toete au 
Voirie,

service du ministère de la

Dix-sept manifestants 
arrêtés hier soir

Comparution* cH« k rtcordtr

LES PRIX

Rareté possible 
du lait

L« prix des légumes

La Commission des prix et du 
commerce en temps de guerre coin-

ter, industriels, médire, eu à SSS
échelle de prix basée sur les heurestoute autre personne qui ne se pro 

cure pas de sucre pour des fins de 
revente dans Je cours ordinaire de 
leur commerce, de vendre au dé­
tail, ou à un employé ou à toute au­
tre personno.

'J oui détaillant ou aulre vendeur 
de sucre “peut limiter la vente ou 
refuser de vendre à toute person­
ne qui, de son opinion, tente 
de transgresser toule disposition 
de la présente ordonnance”.

“Consommateur industriel” est

Un verdict aujourd'hui 
dans ia cause de Mead

plus de vingt pour cent.
I.’administrateur a également dé- 

; cl.iré qu’on a constaté que la ra- , lion de trois quarts de livre par iéi1111 ,,ans 1 ordonnance comme 
semaine est trop sévère dans Ici ,0U.*e ^els?niîe. tlul Ja1^ usage de 

cas des marins et des pêcheurs t!an? a.f:,^1!,ca ,1011 p011.1 ven
! en mer, des hommes de chantiers ! fc f ou,c .'c,m,< "luueniaire ou 
'et «les ramps de construction, etc. 11U,,C in'od!ul.ou ,la"s lo1ut b™'cde 
| De plus, dans ces circonstances, i:on,miT,clal et comprendra un api- 
1 d'n titres denrées alimentaires con-cu cm ‘
I tenant du sucre ne peuvent pas ——-  -------- -
; cire obtenues. On publiera pro- 
; ehainement une ordonnance relâ- 
: chant les règlements sur le ration- 
1 nement a l’egard de tels cas.

En appliquant cette réduction de 
vingt pour cent aux catégories de
consommateurs industriels men- Le jury de la Cour d’\ssis«
iVl «..'u pa»avaü1’- * ordonnance ; dra un verdict de ho. ne heure cet 

1 m.«( qmls ne doivent pas, au LniriV-ntidi, dans h- cas de Francis 
.■ours «In trimestre, utiliser plus de ! Mead, 27 ans. membre du corps ,
qualrc-ving pour cent de la quali-1 vialioii royal, et dont le prorés 
le utilisée dans je trimestre corres-; pour homicide involontaire s'est 
pondant de U4I, les mois de fé-j terminé ce malin. Mead conduisait 
vrier et de mars 1912 étant consi- son auto rue Slc-Catherine <_me‘t 
dcrcs comme les deux tiers d’un le 11 janvier dernier au soir, quand 
trimestre . j arrivé à l’interscetion de la rno

Aucun consommateur industriel ; ^!'^,|U'ien, >1 heurta une zonç de 
de sucre non mentionné dans les! et blessa mortellement .la*
categories ne pourra utiliser dans A. Cowan, 36 ans, qui allen- 
un trimestre une plus grande quan­
tité utilisée par lui pour les mêmes

ren­

de travail, les quantités de maté­
riaux, etc., pour les commandes de 
guerre. Les contrats ne sont pas 
donnes sur enchères mais le produc­
teur trouve son profit dans l'écono­
mie du matériel, la diminution dans 
le délai de fabrication, ou l’aiigmen* 
talion du débit. On a aussi fait le 
raccordement de plusieurs usines, 
en France occupée, pour obtenir un 
meilleur contrôle des matières brn- 
Jps et économiser le combustible, lin 
I chécoslnvaquic le gouvernement 
allemand a ordonne la reprise d’ex- 
ploilalion des mines de mercure, 
abandonnées depuis 1937. parce que 
l’exploitation avait cessé d’èlre 
payante. Les Allemands s’attendent 
d’en tire.’ 530 livres |)ur jour. Le ge­
neral llaneckcn dit que 1 Allemagne 
extrait du nickel, de Finlande, du 
fer de Norvège cl d’Espagne, la 
bauxite de l’Italie, de la Hongrie et 
de la Croatie, pendant quo la Rou­
manie fournit le pétrole. La produc­
tion dé charbon a doublé depuis

Canberra, Australie, 12 (C. P.). —
Des avions australiens ont effectué 
hier une attaque à faible altitude 
contre des transports japonais au 
large de Basmata, en Notivelle-Bre-, 
tagne, et obtenu un coup direct con-i munique:
Ire l’un d’eux de la hauteur du mât.j Les ménagères peuvent être as- 
Le navire a été mitraillé et il avait j Mirées que la Commission des prix 
pris feu avant le départ des avions.! et du commerce un temps de guer-
Les avions de chasse japonais sont J re ne laissera pas lu prix des lugu*
intervenus et l’un d’eux a été des-j mes atteindre un niveau exagéré, a 
rendu et un second probablement ! déclaré M. Donald Gordon, d’Olta- 
détruit. Deux avions australiens ncjwa, président de la commission, 
sont pas rentrés de cette expédition.! Au cours d’une entrevue M. Gordon

j a fait remarquer que les légumes
) et les fruits frais ne sont pas sou-
j mis au plafond a cause de leurs va­
riations saisonnières et aussi du 
fait que les ventes de tels produits 
ne peuvent être échelonnées sur 
une longue période de temps.

M. Gordon a signalé deux occa­
sions où la commission est inter­
venue. Quand la hausse du prix 
des oignons a porté à croire qu’il 
s’agissait de spéculation, la com­
mission a rétabli le prix maximum 
et a ramené le prix à celui qui exis­
tait dans la semaine (lu 5 janvier.

; Quand le prix des pommes de ter- 
I re s’est mis à grimper, le gouverne* 
j ment a mis un embargo sur les ex* 

,a 1 portatlons, ce qui a dirigé une plus 
l ! .... quantité de pommes de ter­

re vers le marché domestique cl a

Dix sept manifestants arrêtés 
aux abords ou à d'autres points 
éloignes du marché Saint-Jacques, 
hier soir, où avait lieu une assern- 

i hlcc anlicunscriptionniste, ont com­
paru ce matin en cour du recorder, 

j sous l'accusation d’avoir troublé la 
! paix. Six d’entre eux seront sen- 
teneiés demain, neuf ont plaidé 

; non-culpabilité et subiront leur pro- 
j ccx le 19 février, enfin deux au- 
1 très ont plaidé culpabilité et ont 
; i té condamnés aux frais, soit à 
! $3.50.
| l es dommages causés par les ma- 
i infestants à travers la ville hier 
! soir, nu peu partout, s’élèveraient à 
i quelque $3,000. Us consistent en 
! vitres brisées et en enseignes en­

dommagées.
* * *

Les polices provinciale ef fédé­
rale mil déclaré, par la voix de leur* 
représentants officiels, ce matin, 
avoir laisse tout le soin de mainte­
nir l’ordre à la police municipale. 
Se contentant quant h elles, d’en­
voyer des observateur* »ur les 
lieux.

Dorothy Thompson reçoit 
un coup de pied 

dans le ventre
New-York, 12 (A.P.) Dorothy ; 

Thompson, chroniqueuse et confé-j 
rencièro, s'est fait mordre un doigt \ 
et a reçu un coup de pied dans le ! 
ventre, hier soir, au cours d'une 
brève discussion avec une grosse et; 
tumultueuse blonde qui persistait ; 
à lancer des remarques provocan­
tes telles “Vive Hitler

Le trouble a commencé dans un 
café très achalandé de l’est de la 
ville alors qui' le cavalier de la 
blonde éprouvait rertaim s ‘liîlieiil-mi. 
1rs à la faire tenir tranquille. Plu­
sieurs clients intervinrent alors; ainrliori

Augmentation des prix 
de l'huile de chauffage

Ottawa, 12 (C.P.) La Commiv 
î sion du contrôle des idustries en 
| temps du guerre a autorisé aujour­
d'hui l’augmentation des prix de 

i l’huile du chauffage en Colombia 
canadienne. {.’augmentation est 
d'un sou et demi le gallon pour 
l’huile légère et dix sous le baril 
pour l’huile lourde.

Sir Walter Layton
1 Londres, 12 (C.P.) — Sir Waller 
! Layton, directeur général des pro*

- . . , , , , . ...... ....... ... situation. “Ces deuxpour faire taire le couple bruyant,
et. finalement, on

Emprisonnés dans
un fort de glace

Nous publierons oes jours-ci le 
rxte des discours prononcés à U 
hambre des Communes par MM. 

Mphida Crète, député de Saint- 
Maurice-La flèche rt Pierre Gau- 
hier, député de Porlneuf. sur 1> 
.lebiscite et la conscription,

fins dans le trimestre correspondant 
de 1941. les mois de mars et février 
étant traités comme les deux tiers 
d'un trimestre.

Ces dispositions s'appliquent aux 
stocks de sucre un possession ou 

1 sous le contrôle d’un consommateur

dait le tramway.
La Couronne a Icnlé d cttablir 

que Mead, était on étal d’ébriété 
lors de l'accident, mais la défense, 
représenléo pat Mo Marcel Lafon- 
laine, a déclaré ce. malin que êcP * 
preuve n’était pas faite et que <h 
plus il y avait conlrniliction fla­
grante quant a la vilcs.xc qui fai­
sait i accuse ce soir-là.

Les Trop 
— Un foi l 
vers minuit

itvim 12 «D.N.C) 
«h gkuc s'est effondré 
hier, dans une cour d ■ 

la rue Champflour, *111 les (rnis 
Mprçons qui \ élaicut mirés. Li< 
premier. Roland Fournier. 12 am, 
fils de Wilfrid Fournier, 1466 rue 
Dénoué, etail mort lorsque son pè- 
re le tira de là. Le second, Lucien 
Roy, 14 ans, fils ’ d’Albert Roy, 
1405 rue Uhampfiour, mail une 
jambe fracturée. h< troisième, Léo 
Fleurs-, fils de Wcllic Fleury, 14!)3 
nu- Champlloui. s'cii est tiré in­
demne. Léo Fleury est sorti le pre­
mier en sc frayant un chcfr.in dans 
là* neige.

s mit à la porte. 
Mlle Thompson et le monsieur 

qui l'accompagnait se trouvaient 
sur le trottoir, attendant un laxi. 
Des témoins affirment qye Mlle 
Thompson esl allée trouver la blon­
de, et, lui niellant sous le nez un 
doigt réprobateur, loi dit: “Vous 
devriez savoir vous conduire'',

L» blonde répliqua par on coup 
de pied de la droite dans le vrnlrc 
de Mlle Thompson. Celle-ci ripos­
ta par une droite, mais la blonde lui 
saisit la main rl lui mordit l’index. 
Puis la blonde et celui qui l'ac­
compagnaient disparurent dans un 
laxi cl on ne les revit plus.

Immunisation contre 
la fièvre jaune

Washington, 12 (A.P.) Tous 
les militaires, soldats H officiers 
ont reçu ordre aujourd'hui de se 
faire immuniser contre la fièvre 
jaune, ce qui permctlrn de les uli- 
liscr rapidement dans la guerre des 
Tropiques.

occasions peuvent être considérées 
comme dus exemples du soin avec 

quel la commission surveille
excntp 
M. (ior

I quel la commission surv'>il1'’ ' 
prix des produils qui sont 
tés du plafond”, a declare 
don.

j Au sujet du lait d existe plutôt 
! une lande possible qq une rarelc i 
j véril.ible. I ne subvention accordée' 
! par le gouvernement est destinée a - 
j aider la situation <1 déià ou consi:;*
I le qm la production ce l-ul am; !

mente. La Commission eimiic ia 
(question et le manque de main- 
d’oeuvre agricole esl ionsi(hi> 
eoim ie sérieux par tous les : ci vi­
res du goiiverne'iie M.

M .Gordon s'esl dit enchanté de 
la ci Ihiboralion qu'offrenl le mon­
de «les affaires et le public en 
général à la stabilisation des. prix.
‘ L'accueil a (de splendide’’, dit-il. !

En re qui a trait a la h gère (Ji- 
miimlion qu’a enregis'ne le non-, 
hre-indice du coût de 'a sic à la 
date du 1er janvie'', M. Gordon i. 
fait mnarqner que la si iliili* ition 
des prix v est pour quelque chose | 
mais il a ajoute que ht halaille n’esl j 
lias encore gagner,

i

( grammes du ministère les appro- 
j visionnements, depuis 1940, sert 
j nommé secrétaire permanent du 
! nouveau ministère de la produe- 
j lion.

IMPORTANT
Au, DEPOSITAIRES «I a» 

lecteur*

Les commandes d'ougmen- 
fntion du nombre de "Devoir" 
désirés, pour le jour même, 
doivent être faites avant 10 
heures du matin.

Tolcphonex ou Service du 
Tirage: BEIair 3361.

LECTEURS, retenez k "De­
voir" d'avance chez votre dé­
positaire: c'est le seul moyen 
de ne pa, le manquer.
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PtfVrCtpaux programmes canadiens

A RADIO-CANADA :
2.15 p.m. Dans son cour* d'initiation â ! 

la musique, dont Radio-Canada fera ‘e j 
relats vendredi, Walter Damrcwrh expli­
quera comment s'expriment la Joie et e 
chagrin dan» les oeuvres musicales. Pour 
Illustrer son cour», l'orchestre Jouera des 
extraits de la Symphonie Italienne, de 
Mendelaaohn; de la Symphonie no 4, de 
Schumann; de la Sérénade eu ré opus 8, 
de Beethoven; de PArléslenne, de Bizet; 
de la Symphonie no 9 en ré mineur, de 
Beethoven. Dan» la seconde partie de son

programme, 11 fera entendre des oeuvres 
de Brahms. A son cours à 4 h. 30, à Ra­
dio-Collège, M. Claude Champagne conti­
nuera de parler de la Suite.

9,30 p.m. La pièce à l'affiche de Je Me 
Souviens, vendredi, à 9 h. 30, à Radlo-Ca- 
nada, a pour titre: La belle histoire d’a­
mour de la princeuse Pocahontas. L’action 
se déroule dans la tribu de» Potomacs. 
L'auteur, Mlle Judith Jasmin, raconte 
comment Pocahontas s'e.st éprise d'un 
Blanc Cette pièce est tirée d'une oeuvre 
anglaise, oeuvre Inspirée, a-t-on dit, d'une 
histoire vécue. Pour la direction artistique, 
Paul Leduc.
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Avis important du service! 20 gallons d'essence 
des Postes pour trois mois

“Nous remarquons depuis quel­
que temps que le publie n une ten- 
ilanee à déposer la correspondance 
plus lard que d’habilude, ce qui 
cause tout un problème au Bureau 
île Poste pour l'acheminement des 
courriers pur les trains du soir.

“Le changement dans les horai­
res de rhemins de fer mninteiiont 
en vigueur cause une difficulté de 
plus vu que les trains les plus impor­
tants partent une heure plus tôt.

“Je prie donc le publie en «éiié. 
rai e< les maisons d’affaires en par­
ticulier, de bien vouloir déposer 
leur correspondance une heure plus 
tôt. Certaines compagnies pourront 
peut-être mémo se prévaloir de ces 
changements dans les horaires pour 
prendre l'habitude de déposer leur 
courrier deux ou trois fo*? par jour 
et éviter ainsi l'encombrement de 
la dernière heitre’’.

Ludovic G RB MA IN. 
tracteur du district postal.

A partir de vendredi prochain et 
jimir trois jours seulement, le prin­
cipal film à l'affiche du cinéma 
Imperial sera ‘Tarzan’s Secret 
Treasure”. Le film “Swing U Sol­
dier” passera en second.

C'est encore le champion de la 
mge Johnny Weissmuller qui in 
terprète le rôle de Tarzan dans 
“Tarzan’s Secret Treasure”. La dis­
tribution groupe également Mau­
reen O'Sullivan, Johnny Sheffield. 
Barry Fitzgerald. Thom Conway. 
Philip Dorn et Cordell Hickman.

Ce film raconte les démêlés de 
Tarzan avec un groupe d’aventu­
riers qui apprennent qu'un give 
nient d’or existe dans une monta­
gne dont seul Tarzan connaît l’em­
placement.

Le film "Swing It Soldier'' eonip- 
le dans sa distribution Ken Murray, 
Ira lices Langford, Don Wilson, 
Hunley Slofford et plusieurs au­
tres.

A LA SCEHE, AU CONCERT ET A L'ECRAA

*LS x/r u

AU RADIO THEATRE LUX CE SOIR

■Si

Les Cosaque* du Don nous reviennent. Ce choeur ineomparsble. cet 
orgue humain, donnera deux soirées de ehant les 24 et 25 février 
prochains au theatre His Majesty s sous les auspicts de l'imprésario 
Armand Vincent, et sous la direction de Serge |»roff.

Au Princess
De lenips a autre la faveur des 

cinéphiles va a ce qu'on appelle “les 
films d'horreur”. On se souvient du 
succès de Dracula, h'run Teste in. 
The Hunchback of Nolrc-Damc, 
etc. Ou se souvient également du 
talent de Lon Chaney pour les 
rôles qui demandaient un maquilla­
ge horrible. Le fils de Lon Chaney, 
Lon Chaney Jr, apparaîtra dans un 
film qui prendra l’affiche du ciné­
ma Princess dès vendredi prochain.

Ce Jilm est The Wolf Man. La 
distribution groupe, en plus de Lon 
Chaney Jr,. d’excellents acteurs tels 
que Claude Rains, Warren Wil­
liams. Ralph Bellamy, Bela Lugo­
si et Maria Ou.ypenkaya.

Le film Jail House Blues passera 
en second. On pourra y voir Nat 
Pendclton. Anne Gwynne, Robert 
Paige et Horace MacMahon.

C’est l’histoire d’un forçat qui ne 
veut pas quitter la prison où il 
trouve la tranquillité nécessaire à 
la composition d’une oeuvre musi­
cale.

A L'ERMITAGE

Ce sc dernière
Noé"

Serge Jaroff
et ses Cosaques

Voici comment s’exprimait, en 
parlant des Cosaques du Don que 
dirige Serge Jaroff,. un critique pa­
risien très écouté à cause de son 
impartialité et sa compétence, M. 
Emile Vuillemioz:

“Les trois douzaines de choris­
tes bottés qui composent l’armée 
d’élite de Serge Jaroff ont exécuté 
devant les mélomanes parisiens 
leur dernière parade. Les exécu­
tions des Cosaques du Don sont 
prestigieuses. Leur finesse, leur 
équilibre, leur variété d’effets nous 
émerveillent”.

Les Cosaques du Don ont reçu 
partout ainsi, en Amérique comme 
en Europe, l’accueil le plus enthou- 
siasle et méritent les éloges les plus 
flatteurs. Ce sera une rare aubaine 
pour le public de Montréal de pou­
voir réentendre ces grands artistes 
les 23 et 24 février au théâtre His 
Majesty's.

Les Compagnons de saint Lau­
rent ont accepté d'enthousiasme la 
proposition de reprendre, ce soir, 
le “N’oé” d’André Grey. On a dit 
d’ailleurs unanimement tout le bien 
qu’il fallait penser de ce spectacle;

“Les Compagnons se dépassent 
eux-mêmes. Rarement aura-t-on vu 
spectacle monté avec autant de pré­
cision et de minutie. Il n’y a aucun 
accroc”. — Le Canada.

“Enfin, l’enthousiasme sincère 
qui animait tout le groupe se com­
muniquait facilement aux audi­
teurs”. -— La Bresse.

“Les Compagnons de saint Lau­
rent ont bien débuté, à l’Ermitage, 
salie idéale pour le théâtre artisti­
que et chrétien. Ce sera une sorte 
de Vieux-Colombier montréalais, si 
le public le veut bien”. — La Pa­
trie,

“Les Compagnons nous ont of­
fert, dans les meilleures conditions 
artistiques possibles, un spectacle 
qui dépasse de beaucoup en fini 
tout ce que nous devions déjà à ce 
groupe, par ailleurs solide et en 
progrès constant”. — Le Devoir.

Il y aura encore de bons billets 
disponibles à la porte de la salle de 
l’Ermitage, 3510 chemin de la Côte- 
des-Neisres, ce soir, location, AT. 
(5030. , .

L’horaire des spectacles
SX-DENIS

Ij Dame aux l amena*
2 h 12. 5 h. 56, 9 h 40, 

Prête-moi U femme
12 h. 50, 4 h. 34, 8 h. 18.

LOF. «"S
Sereeanr York

10 h. 55, 1 b 10. 1 h. 50. I h. 30. 
9 h. 15.

PALACE 
491 h ParaUel

10 h, 35 1 U. 39 4 U 91, 6 h. «,
9 h 30.

CAPITOL
“One Foot In Heaven"

11 h. 50. 3 h. 05. 6 H. 28, * h. 40.
"I nexpected Uncle"

10 h. 25. 1 h. 45. 5 h . 8 h, 30. 
PRINCESS

•I Wake Up Screaming"
11 h. J®. 2 h 4 b. 40. 7 h 20. 
10 h.

"Marrv the Boss's Daughter"
10 h.. 12 h. 40. 3 h. 30. 6 h., 
8 h. 40

NEWSREEL THEATRE 
Cinéma d'actualité*. Reptééent*-
tlon» tout* la tournée. Chaaue 

spectacle dur* une heur».

Cïné-C-Mlcte
IflAcotioiis sur quelques tiimi 

à l’affiche aujourd'hui

I-
*. -r**-

iPPPi'*': --

H

La Radio-Théjfre Lux 
des extraiis de U 
Ludmilla PitoeH,

»*• -

“Tea N ne’ n»Br-r i rn enlission hebdomadaire, 
JEANNE O ARC de Georges Piroeff, 1Vec Mma 

djns le roie-titre.

Au Capitol

IThrw rt Wxw onragutm 
rèaer è» OU*w*

— Tetti 
1911J

droit*

Capus,
samedi

"L'Aventurier", de 
au théâtre Arcade

La pièce de M. Alfred Capus qui 
eut, au théâtre de la Porte Saint- 
Martin, un si magnifique succès, est 
un drame bourgeois; il met en pré­
sence une fnmille honorable prati­
quant avec exactitude les vertus ou 
les préjugés de sa caste et l’un de 
ses membres qui lui revient avec 
l'ambition de se reclasser, après une 
série d’expériences incertaines et 
d’expériences hasardeuses en marge 
de la société. Mais sur le thème, au­
quel il a donné volontairement la 
simplicité d’une imagerie, M. Al­
fred Capus a brodé des variatidns 
d’une exquise nouveauté et qui ré­
vèlent l'observateur le plus fin, le 
plus attentif et le plus pénétrant 
des moeurs contemporaines.

U Aventurier, qui prendra l’affi­
che samedi à YArcade, aura pour 
principaux interprètes M. Marcel 
Journet, Mlle Germaine Giroux, 
Mmes Lucie Mitchell, Andrée Baisl- 
lères, Jeanne Demons, et MM. Marc 
Forcez, J. P. Kingsley et autres.

Kiepura et Martha Eggerth 
au Saint-Denis, lundi le 16

Ur. ténor aussi populaire que Jan 
Kiepura cl une artiste lyrique aus­
si magnifique que Martha Eggerth 
seront toujours chéris par le pu­
blic. C’est ainsi. Et selon les tou­
tes dernières informations, le théâ­
tre Saint-Denis sera rempli à plei­
ne capacité pour leur concert con­
joint de lundi soir, le H> février.

France-Film, en collaboration 
avec l'imprésario J.-A. Gauvin, en 
offrant une attraction aussi extra­
ordinaire. répond à la demande 
populaire car, aussitôt que la nou­
velle fut annoncée de la venue à 
Montreal de ce couple, en se préci­
pita aux guichets.

Kiepura et Martha Flggerth ont 
certainement été- combles par la 
nature. Voix superbes, dons remar­
quables pour la comédie, ces artis­
tes ont tout pour réussir. Kiepura 
a chanté sur toutes les scènes du 
monde; Martha Eggerth a connu 
des triomphes en Europe et elle dé­
butera dans un mois a Hollywood 
où ses films européens ont été re­
marqués.

“Cap«t*r
ONE FOOT IN HEAVEN - Film gui ra- 

cont* l’histoire d'un mlaUtr» proie»Un', 
et de sa famille. Vedettes: Beulah Bondi. 
Laure Hope, Gene Lockhart.

W9MB —- Teas ms an Hr>*« de Wait DU-

"Loew'i"
ney.

SERGEANT YORK -
héros de la dernier» 
detta» ; Gary Cooper, 
George Tobiaa.

- Histoire d'un 6*» 
grande guerre, Ve- 

Walter Btranan,

Veronica Lake et Joel 
sont ks vedettes du film ùu'hvan s 
Travels qui prendra l'affiche au ci­
néma Capitol dés veiulrerii. Ce film 
a ete dirigé par Preston Sfurge.

Le* cinéphiles croyaient, après 
/ Wanted Wings, que Veronica Lu­
ke serait confinée dans les ?-ôIes 
de femmes fatales. Pieskm Sturge 
en a décidé autrement en la choi­
sissant pour tenir le premier rôle 
féminin de son plus recent film. 

Ce Dim raconte les aventures 
d’un Directeur de cinéma qui déci­
de de faire un film sur les condi­
tions sociales du peuple américain, 
il se déguisé en vagabond et s'eu 
va sur les routes en quête d'obser­
vations. t. est alors qu'il rencontre 
veronica Luke. Les deux conti­
nuent ieur voyage de compag ne 

Le second film sera ‘Pacific 
Blackout ’, avec Robert Preston,

Pour les fins 
I cons i nui j0uj 

McCrea ! collines de Ventura 
1er la mise

de ce film, on 
un village dans k 

Pour compb' 
en scene, on a Iran* 

porte sur les lieux dt 
île tonnes de charbon. -s centaine

IA PUJ4 DÉCHIRANTS
HISTOIRE O-AJOUR/
0£ TOUS US TtlAPS .

PRiHTEMPS
'yj£f

'Patact"
Au Palace

PIERRE fRitHAV

4«tJi PARALLEL — FUm dont piuMeur*
scènes ont été tournées au Canada. Lau­
rence Oliver, remplit le rôle du ttuéhéeoi», 
un srappeur.

"Priwc***"

Au Saint-Denis

I WAKE UP SCREAMING — Histoire
d une jeune fin* du peuple du un acteur 
et un Journaliste U an «forment, en ve­
dette de théâtre. Vedette* Hetty Orahie, 
Caroie Istadie et Victor Mature.

Sawt-Deuil
Drame, 

-e Fres- 
A.

Au Loew's
Ln des artistes favoris des ciné­

phile» tient le premier rôle dans le 
film Babes on Broadway, qui prend 
l’affiche au cinéma Loew’s dès ven­
dredi prochain. Cet acteur est Mic­
key Rooney.

La partenaire de Mickey Rooney, 
Judy Garland, fait aussi partie de 
la distribution où l’on retrouvera 
plusieurs acteurs d’expérience 
Mentionnons entre autres Fay Rain­
ier. Donald Meek, Alexander Wool- 
colt et Luis Alberni. De plus de jeu­
nes acteurs au talent très promet­
teur apparaissent dans Babes on 
Broadway.

C.e film raconte l’instnirc de ces 
milliers de jeunes qui chaque an­
née envahissent New York en quête 
d’un succès théâtral.

Mickey Rooney et Judy Garland 
sont deux de res jeunes gens. Dé­
couragés, ils décident de monter 
leur propre spectacle.

Le film “L’Embuscade”, tiré le 
la célébré pièce de Kislemaeckers 
prendra l’affiche jeudi au Suint-De­
nis. Voilà une exeelientc réalisa­
tion qui devrait attirer tous les 
amateurs de beaux films, ceux qui 
tiennent à voir de bous artistes 
dans des rôles faits pour eux. C’est 
en effet ce qui se remarque de pri­
me abord dans “L’Embuscade", 
l’excellence de la distribution.

Pour chaque rôle on a découvert 
l’artiste voulu et il se trouve que 
chaque interprète est un artiste de 
grande valeur du monde cinéma­
tographique français. Lorsqu’on 
aura dit que Jules Berry et Pierre 
Renoir sont de la partie avec Va­
lentine Tessier, Georges Rollin 
dans les quatre rôles principaux

LA DAME AUX CAMELIAS —
Ved«tte*: Yvonne Printemps, Pierre 
nay. Lugné-Poé, Annontel. Lurvliie, 
Dabose, Irma Oénln. Lafayette.

SCENARIO — Mark» EMplesnU, venu# 
de la campagne, quitte k métier de mo­
diste pour être richement entretenue. 
Elle change son nom en celui de Alargue- i 
rite Gautier. A ce moment, elle rencoo- ! 
tre Armand Duval à qui par amour, elle 
*acrtn* tout »on luxe Mau le père d Ar­
mand vient supplier Marguerite de quit­
ter Armand pour permettre le mariage 
honorable de -a fille, la soeur d'Armand 
Marguerite consent, -nais ne sen relèvera 
pas Minée par la phtlaie, elle ne reverra 
Armand qu’à la minute de «a mort.

PRETE-MOI TA FEMME - Comédle- 
vaudevine. Interprète» Pierre Larquev. 
Brasseur. Monique Rolland. Suzanne de 
Helley. Colette Darfeuil. Marcel Vallée. 
Ma<iy Berry, Jean Du not, Doumel, Maxl- 
mltlenne. Jean Favlcr.

f n des meilleurs films de l’an­
née 1941 sera présenté sur l’écran 
du cinéma Palace à partir de ven­
dredi prochain. Ce film esl “How 
Green Was My Vally”, adapté; di 
célèbre romao de Richard Llewel­
lyn.

Le premier rôle y est ienu par 
Walter Pidgcon. La distribution 
groupe aussi Donald Crisp, Mau 
reen OHara, Anna Lee, Roddy Mc­
Dowall, John Coder, Sara Algood, 
Barry Fitzgerald et Patrick Know- 
leg.

G’esf John Ford qui a dirigé >a 
prise de vues. Phillip Dunncr a 
écrit ic scénario.

F-taf* p ' E R R E[g* SBAWêUR
m.---COLtTTEOARfEU L»-/ i/LARQuEraw

îénse semuin»

CARY COOPER 
jOAN LESLIE

SERGEANT YORK"

nmn

Ton admettra que le choix des ar 
listes doit rallier tous les suffra­
ges.

Le second film à l'affiche sera 
“François 1er”, avec le comédien 
Feenaiidel. Ce film, dune franchi 
hilarité, nous apporte un Fernan­
de! plus comique, plus original, 
plus lantaisisle que jamais. Un ex­
cellent programme à voir.

4* •I? 414* 4» 4*‘i? 4* 4* 4* 4*

CE SOIR
«t « toutes les représentations
300 BILLETS a 85c et $1 10

Jérae -semiist

LESLIE HOWARD 
LAURENCE OLIVIER

‘49th PARALLEL'’

"ONE

A l'affiche

FOOT IN HEAVEN'*

"UNEXPECTED UNCLE"

DANS "L'ORLOFF"

Londres, 11 (C. P,). — On a an ­
noncé aujourd'hui une réduction | 
d'un sixième de la quantité normale | 
permise par le rationnement de l'es- j 
sence, pour les mois de février, I 
murs et avril. Les propriétaires d'au j 
tos privées auront ‘20 gallons pour* 
les trois mois.

Le service de
Jean-Léon Joyal

A Mut kayville. a eu lieu hier ma­
lin le service de Jean Léon Joval, 
élève de l'Leolc des lumtes études 
commerciales de Montreal, mort à 
la Mille d’une maladie de quelques 
heures.

L'abbé Georges Deniger, aumô­
nier des éludinnts. et plusieurs cnn 
frères des ILE.C, ont assisté an ser­
vice.

Ludmilla Pitoeff
DANS

Le vrai procès
■ ■ 19 E

tous la dirtetion d«
' PAUL L’ANGLAIS

9 CKAC CHRC

SAINT-DENIS
LE CELEBRE

MZ3B
"I WAKE UP SCREAMING" 

"Marry The Boss's Daughter"

18 FEVRIER * 8 h. 30 
TENOR POLONAIS

Jan KIEPURA 
Martha EGGERTH

SOPRANO ET VEDETTE DE CINEMA
Prix: 1100, 
Taxes ; .33 .50

11.75,
.58

92.01».

65
(Quelque» loge* A *2 50. Taxes 82). Billet, 
en vente au théâtre; commandes postales 
acceptées. Inf. PLateau 3171.

IMPERIAL
Dernier jour 

FILM COMPLET

"DUMB0"
de WALT DISNEY

2ème spectacle :

"Moonlight in Hawoii'1

COMMANDES POSTALES ET BILLETS IMMEDIATEMENT
ARMAND VINCENT prévenu
Le choeur russe original des

COSAQUES DU DON
"Le* 34 géants chantant et dansant ’

Deux representations seulement, 24 et 25 février à 8 b. 30
Prix : SI.00, 
et 92.50 plus

Quartier général : 514. édifice Dominion Square
HIS MAJESTY’S-

p.m.
11.25, 91.50, 92.00 
toutes les taxes.

HA. 5513

A L’ERMITAGE
(3510 CHEMIN COTE-DIB-NEIGES)

L’ECHANGE
de Paul Claudel 

avec le concours de madame 
Ludmillo Pitoëff

20-21 février (en soirée)
Location: Studio* de» Compagnons (AT. 8930 

et cher Archambault.

Ce soir, dernière de Noé

Le grand Duc Alexandre Alexandrovitch (Lionel Dauntit) que l’on enten­
dra aux Variétés Lyriques le* 26. 27. 28 février «t 1er mars, dans 
l’opérette romantique "L’OÿLOFF". au Monument National.

VENTE DE BILLETS ET RESERVATIONS DEMAIN
■ ARMANI) VINCENT prévint* après entente avec S. Hurok

Les plus fameux des Ballets Russes
"BALLET THEATRE" Mettant en vedette

IRINA RARUNOVA — ANTON l»«>l IN — ALU IA MARKOVA 
TROUT. DE 125 — ORCHESTRE SYMPHONIQUE

Réivrtolro extraordinaire choUl par le» principaux critique* montréalais: 
Morgan Powell du "Btar": Tl-'ma* Archer, de la Gazette"; Jean Béraud et
Marcel Valol» do La Prciae Roger Duhamel, du "Canada"; Ted MeCormlek. 
du "Herald"
"Prince»»» Aurore" — “Jardin aux 1,11*»" — "Pus de Quatre” — "Barbe-Bleue" 

Un «olr seulement A prix populaires
FORUM VENDREDI SOIR, 20 FEVRIER

Prix: 1121, 1156, fl,75. Sî.Pfl, 12,25. Sl.fle, toule- taxes compriM*. 
Réxervatlon» et inform n n>n« ■

I Forum — Wllhank 6131 Quartier général. HArbow 19**

14997132
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Vîvrë 9n"aimant"

aussi rattacher la variété Victor. Si 
cette dernière était aussi hâtive 
qu’Abel et n'avait pas une teinte un 
peu jaunâtre, ce serait la variété 
parfaite, car elle est d’une bonne 
«rosseur, elle a une chair ferme et 
douce, et ne craque pas.

La princesse Al ice 
au Courrier des Alliés

Directrice . Germume BERN'ER

U CROIX ROUGE

Le don de la propriété 
des Adair, à la 

Croix Rouge

Résolution de remerciement

Le conseil d’aaministration de la 
Division de la province de (,)uébe ; 
de la Société Canadienne de la 
Croix Rouge, a adopté la résolution 
officielle suivante, a l’occasion du 
don que Mme Robert Adair a fait 
de sa propriété à la Croix Rouga, 
pour être utilisée comme quartiers 
généraux:

'En acceptant avec reconnais­
sance le don que Mme Robert Adair 
fait de sa propriété située au no 
3416, rue MeTavish, à Montréal, e 
conseil d’administration de la Di 
vision de la province de Québec de 
la Société Canadienne de la Croix 
Rouge désire exprimer sa profou le 
appréciation de la générosité de 
Mme Adair et inscrire dans ses mi­
nutes ses remerciements sincères 
pour ce cadeau plein de muniti- 
tence.

“Pendant de nombreuses année.;, 
Mme Adair a été une bienfaitrice 
dévouée de la Division de la pro­
vince de Québec et elle a donné in­
lassablement son temps à la pour­
suite de l’oeuvre de la Société Ca­
nadienne de la Croix Rouge.

‘Durant la première Grande- 
Guerre, Mme Adair avait fondé au 
sein de la Croix Rouge un groupe 
des Femmes et Mères de Soldats 
qui reçut de l’aide financière du 
Fonds Patriotique et qui tint ses 
réunions au Centre Chalmers. Pen­
dant, l’espace d’un an. au cours de 
52 réunions, ce groupe termina 36,- 
999 articles pour la Croix Rouge, 
le Montreal General Hospital, le 
Maternity Hospital, la Day Nurse­
ry, la Navy League et [’Halifax Re­
lief bénéficièrent tous du travail 
exécuté par ce croupe.

“Contribution généreuse au fon 1 s 
de la Croix Rouge, ce nouveau don 
n’est qu’une preuve additiomieüe 
de la délicatesse de sentiments de 
Mme Adair et de son désir d’èt-e 
utile à cette grande oeuvre huma­
nitaire.

“Ce don rappelle aussi l’appui 
généreux reçu par la Croix Rouge 
de la part de feu M. Robert Adair, 
qui a donné sans compter > ,n 
temps et son argent pour promou­
voir les intérêts de celle Société 
Feu M. Robert Adair était membre 
a vie de la Société et il en avait éié 
aussi le président en 1929 et le vice- 
président honoraire, de 1930 à 1936. 
L’aide tangible que cette Division 
a reçue de Mme Adair et de feu M 
Robert Adair a été une source de 
grand encouragement, et ce Conseil 
est très reconnaissant d'un tel 
appui.

“Celte propriété, qui sera uli i- 
sce comme quartiers généraux de 
la Division de la province de Qué­
bec, est baptisée, dès mainlemint : 
“Maison Adair”, nom sous lequel 
ehe devra être désormais dési­
gnée.’’

Avez-vous besoin de bons livras ?

Adressez-vous ou Service de Li 
brame du “DEVOIR”. 430 rue No- 
'■* Dame <e$t>, Montréal.

Ille Centenaire

Vie familiale et 
sociale de la colonie
Mlle Daveluy à l'Ecole Technique

Samedi après-midi, le 14 février, 
à 4h., aura lieu le troisième cours 
d’histoire du Canada, donné sous 
les auspices des Amicales Fémini­
nes du diocèse de Montréal.

Ce cours sera donné à l’Ecoie 
Technique, rue Sherbrooke ouest, 
par Mlle Marie-Claire Daveluy, il 
la Société Historique de Montréal, 
et portera sur la vie familiale et so­
ciale de la femme aux débuts de Ja 
colonie: 1642 à 1730. C’est une étu­
de historique sur les fondatrices, 
les héroïnes, les gardiennes de foy­
ers à Ville-Marie.

Les premiers cours de cette série 
ont été donnés à ITinversilé. A 
caüse de l’affluence des auditeu v 
on a dû changer de local et c’est 
ainsi que le prochain cours sera 
donné a l’Ecole Technique, u.e 
Sherbrooke.,

Re cettes éprouvées
SOUPES APPETISSANTES '

Quoi de plus appétissant pen­
dant la^ saison froide qu’un bol fu­
mant d’un bon potage-crème ou po­
tage purée?

Pour le lunch ou le dîner, des 
combinaisons de légumes, de pois­
son ou de viande avec du lait pur 
ou a base de luit et de bouillon fe­
ront le plat de résistance. Les po- 
tages-crèmes sont idéals pour les 
enfants et c’est là en même temps 
une manière simple de leur donner 
une partie de leur part quotidienne 
de lait. LeN recettes suivantes pour 
potages et timbales sont recomman­
dables:
Potage-purée de feues de Lima:

1 lasse (le fèves de Lima séchées; 
.5 tasses d’eau; 2 c. à soupe d'oi­
gnons émincés; 1 botte de céleri; 
1 c. à soupe de beurre ou d'autre 
matière grasse; 2 tasses de lait; sel, 
poivre et autres assaisonnements 
désirés.

Faites (rcniper les fèves de Lima 
dans l'eau pendant une nuit. Ajou- 
tez-y les oignons et le céleri et fai­
tes cuire jusqu’à ce que le tout soit 
tendre; la cuisson exige de une de­
mi à trois quarts d’heure. I-'aitcs 
ensuite chauffer le lait au bain-ma­
rie, et ajoutez le sel, le poivre et 
les autres assaisonnements désirés. 
Faites passer les fèves, les oignons 
et le céleri au tamis et ajoutez la 
purée au lait chaud. Remuez jus­
qu’à ce que le tout soit bien chaud 
et bien mélangé puis garnissez de 
persil haché ou de croûtons.

Soupe au fromage et aux carottes 
râpées. —

4 tasses de lait; 2 ou 3 tranches 
d’oignon; 2 c. à s. de beurre; 2 c. à 
s. «le farine; 4 e. à s. de fromage râ­
pé; 1 c. à t. de sel; poivre; 1 tasse 
de carottes râpées fin.

Ajoutez l’oignon à la carotte râ­
pée et faites cuire le tout dans le 
lait de 5 à 10 minutes. Faites fon­
dre le beurre au bain-marie et in- 
corporez-le à la farine en remuant 
constamment jusqu’à ce que le tout 
ait une consistance homogène. Ajou­
tez le lait chaud et la carotte râpée 
de même que les assaisonnements 
et faites cuire au bain-marie en re­
muant constamment jusqu'à ce que 
le mélange soit épais. Laissez bien 
cuire pendant une ou deux minu­
tes et servez.

( A suivre)

L’emprunt de la victoire 
et les femmes

Vendredi prochain, à 4 heures 
i de l’après-midi, dans le salon Hose 
de l’iiôtel Windsor, le comité fémi- 

I nin de l’Emprunt de la Victoire 
! tiendra une grande assemblée-ral- 
| liement des femmes canadiennes- 
françaises, appartenant à toutes les 
sociétés et groupements tic la Mé­
tropole pour leur transmettre le 

| message de l’Emprunt. Cette as­
semblée fait suite à l’assemblée pré- 

| liminaire de vendredi dernier alors 
| que se formait le comité féminin, 
| charge de diffuser dans la popula­
tion féminine les buts et les be- 

! soins de l’Emprunt national.
Bien que ce soit un vendredi, le 

13, les femmes s’y rendront en 
grand nombre, puisque plusieurs 
centaines d’invitations ont été lan­
cées par l’c*tremise du comité pré­
liminaire, formé Ja semaine derniè­
re. Il s’agit d’obtenir des femmes 

! canadiennes-françaises leur appui 
moral et leur conviction qu’il est 
urgent et de toute nécessité de prê- 

j 1er au pays, par l’économie et le 
, sacrifice, tout l’argent disponible 
I pour bien conduire et finir la guer- 
' re.

La réunion sera sous la présiden- 
| ce de personnages distingués qui 
prêtent au comité de l’Emprunt 

j leur temps et leur talent. Sur l’es- 
| bade d'honneur, on prévoit la pre- 
! sence de M. E.-L. Ratenaude, prési- 
! dent conjoint du comité provincial, 
Mme Paul Martel, M. Andrew Beau- 
bien, Mme Gérard Parizeau, M. Léo 
Gox, M. I ,éo-W. Vézina, M. Lucien 
Parizeau et M. Panet-Baymond, pré­
sident du comité féminin pour 
l’Emprunt de la victoire.

Les orateurs de la réunion se­
ront M. F.-].. Patenaude, qui trai­
tera du devoir patriotique et de la 
protection de notre pays. Mme 
Paul Martel traitera de l’importan­
ce et des moyens de protéger nos 
foyers, tandis que Mme Gérard Pa­
rizeau développera Je thème: 
“Qu'on ne leur touche pas”, appli­
qué aux enfants du Canada que 
pourraient atteindre les bombes 
ennemies. M. Lucien Parizeau pro­
noncera une courte allocution sur 
les besoins du pays en guerre et 
montrera comment et pourquoi les 
femmes du Canada doivent aider 
leur pays dans la poursuite de Ja 
guerre.

I Au cours d’une réunion qui s’est 
tenue à New-York pour rechercher 
les moyens de constituer un fon !s 
de secours à l’intention des jeunes 
filles sans travail, cette vieille dame 
a pensé qu’elle pouvait alimenter 
sérieusement la caisse un peu vide 
en battant monnaie de sa relique. 
Mais il fallait câbler, pour obtenir 
l’autorisation, à Bernard Shaw.

Celui-ci donna hardiment à sa 
correspondante l’autorisation de 
mettre en vente toutes les lettres 
d’amour qu’il lui avait envoyées 
jadis!

—Bernard Shaw est un humoris­
te, allez-vous dire, et cette géné­
reuse permission est, à sa façon, de 
l’humour.

En êtes-vous sûr?
Il y a là, plutôt, un assez fâcheux 

exemple donné par l’immense o>- 
queil d’un homme très connu, mais 
très âgé.

Il est à craindre, qu’à sa suite, 
d’autres écrivains notoires qui pro­
diguèrent leur coeur et firent des 
romans à 12 francs avec de pauvres 
aventures qu’ils connurent, et où, 
parfois, ils furent mêlés, n’hésite­
ront pas, flattés, au fond, de tolé­
rer —quand ce ne sera pas de pro­
voquer — la publication de leurs 
lettres adressées à de jeunes per­
sonnes qui, un moment, leur furent 
chères.

De là à publier les lettres mêmes 
de ces jeunes personnes, écrites en 
retour, il n’y a qu’un pas.

La fatuité des “m’as-tu vu de i’a- 
mour”, si l’on peut dire, est vile 
sans limite, quand il s'agit de pu­
blicité et de publicité profitable.

Après tant de “vies romancées’’, 
de “crimes romancés”, ne peut-on 
pas donner en pâture aux badaud., 

! un peu des “coeurs romancés”, du 
I moins les coeurs des gens connus, 

dont les livres se vendent bien!....
Henry de FORGE

Les activités 
féminines

L’Ouvroir du courrier des Alliés, 
immeuble marine, 1405, rue Peel, 
a éié heuoré '\>s jours derniers par 
la visite de S. A. R. la princesse

déjà d’être 
le l’Associa-
;iar la pre- 

. et la vice-

Veulllf* 
commander 

ce soir
pour livraison 

de bonne heure 
vendredi.

Service
des commandes 

ouvert
jusqu'à 7 h. 30 

ce soir.

PL. 8 12 1

Vcne* ou telephones
FLETAN FRAIS DE L'ATLANTIQUE 

ET FILETS DE PERCHAUDE

FRAI D'ALOSE — PORE — TRUITE DE LAC - POIS­
SON BLANC — GOLDEYES — FILETS DE SOLE — 
MAQUEREAU - ACHIQAN DE MER — BUTTERFISH 

HARENGS FENDUS ET BOUCANES. MAQUEREAU’ 
SALE.

HOMARDS VIVANTS OU BOUILLIS

60c I St.50
ET POUR LA FIN DE SEMAINE

canards domestiques, poulets * Briller, pigeonneaux, 
dindes et poulet.-, à rôtir.

Hui 1res à la me­
sure, le demlard.

LE FEUILLETON DU "DEVOIR"

LA PRINCESSE AU 
COEUR EN PEINE

Roman par Maria da Wailly

12. (Suite)
— Je vous déplais donc Innl? 

dit-il d’un ton chagrin.
— Vous êtes le plus charmant de 

mes amis; mais, je vous l’ai dit. je 
ne songe pas à me marier mainte­
nant.

— Et plus tard... dans quelques 
mois... Me laisserez-vous un es­
poir?

— Demain est à Dieu, déclare 
la princesse avec une courte révé­
rence.

— Et Dieu me protégera, mur­
mura Olaf *n offrant son bras à
Soft#.

CHAPITRE VII
• Votre .Altesse m’a fait deman­

der?
La femme s’arrête, indécise, au 

seuil du sévère bureau de Harald, 
en apercevant un homme qu’elle 
ne connaît pas.

— Madame Josessen, sans doute, 
dit Alex Sabadier, en se levant avec 
courtoisie.

— En effet, monsieur.
— Je suis le secrétaire de Mon­

seigneur. Son Altesse vous prie de 
bien vouloir l’attendre. Asseyez- 
vous.

— Vous êtes le secrétaire dont 
j Solveig m’a parlé, dit la femme en
"igardant curieusement la jeune

Variétés

“Coeurs romancés 
en pâture...

La façon d’envisager les choses 
ou coeur, dans leurs applications... 
a retardement, varie plutôt.

I! n’y a pas longtemps, Fhéritsèrc 
de M. François de Curel obtenait 
en France, un arrêt de justice lon­
guement motivé interdisant la' pu­
blication des lettres privées écrites 
par un écrivain, sans l’autorisation 
expresse de ses héritiers.

On a singulièrement abusé, en 
effet, de la publication des lettres 
des hommes célèbres, péchés de 
jeunesse — ou de Vieillesse — et 
qui n’ajoutent pas grand’chose à 
leur célébrité, tout en remplissant 
la caisse des éditeurs.

Le snobisme s’est même emparé 
de quelques gloires particulières et 
Ion a déterré, pour vendre à de 
gros prix, en ventes publiques, des 
lettres, si nombreuses vraiment, 
qu’il n'était plus du tout certain 
quelles fussent authentiques.

Le jugement du tribunal civil va 
peut-être, enfin, mettre bon ordre 
à cet excès de correspondances in­
times qui, si elles “romancent” ta 
Oc du grand homme, quelquefois 
même de son vivant, sont parfaite­
ment indiscrètes.

Par contre, en Angleterre, voici 
que le grand écrivain Bernard 
•-haw autorise la vente de ses let­
tres d’amour, au bénéfice, il est 
vrai, d’une ^caisse de chômage.

L’idée -* reconnaissons-le — 
nest pas venue de lui, qui ne se 
rappelait peut-être pas — comme 
il est très vieux — avoir, au recul 
des âges, écrit ces déclarations pas­
sionnées.

Une vieille dame, à qui, jadis, il 
adressa ces déclarations, vieille 
dame bien connue de la haute so­
ciété américaine, s’est rappelé qu’au 
fond d'un tiroir, elle gardait, reli­
que précieuse, un paquet de lettres 
du grand Bernard Shaw, envoyées 
lorsqu'elle avait quelque vingt ans.

homme,
Ah! fait gaiement celui-ci, 

Mlle Solveig vous a parlé de moi. 
Et... à quel propos?

— Mais parce que tout ce qui se 
se passe ici m'intéresse. Ignorez- 
vous que j’ -î nourri de mon lait la 
princesse So];hie‘>

Elle dit cela avec un orgueil dé­
sarmant, tant on y sens d’affection.

— Je le savais comme je sais 
que ..la princesse vous garde beau­
coup de tendresse.

— Elle a toujours été si gentille. 
Enfant, c’était une excellente na­
ture et, quand elle a grandi!,.. Il 
faut dire que ses parents étaient 
simples et bons. Lorsque des gens 
moins riches et moins titrés met­
tent leurs enfants sur un plat d'or- 
auquel personne ne doit toucher, 
eux voulaient que les leurs soient 
élevés comme s'ils appartenaient à 
la bourgeoisie. Quand le prince Ha­
rald parlait faire du ski avec les 
garçons de son âge, ma petite prin­
cesse, emmitouflée de fourrures, 
allait se promener au parc de la 
ville dans un traîneau à clochettes 
traîné par des chiens esquimaux.

Les variétés de tomates 
pour le district de Québec
(Notes des fermes expérimentales)

D'après les meilleurs jardiniers, 
l’une des premières améliorations 
à faire dans le domaine de la pro­
duction maraîchère est le choix de 
bonnes variétés. Ceci s’impose sur­
tout en temps de guerre où l’on dé­
sire intensifier la production. Un 
exemple suffira à bien démontrer 
l’importance de bien choisir la va­
riété de tomates à semer. Tandis 
que la variété Abel, dans notre ré­
gion, au cours des six dernières an­
nées, a donné ses premiers fruits 
entre les 20 et 28 juillet, les variétés 
Oxheart et Greater Baltimore com­
mençaient à mûrir vers le 20 août.

Depuis 1935, 137 variétés ou li­
gnées ont été essayées soit à la Sta­
tion expérimentale de Cap-Rouge, 
soit à celle de Sainte-Anne de la 
Pocatière. De ce nombre une 
quinzaine méritent de retenir notre 
attention.

Les tomates les plus hâtives sont 
Abel et no 420. Abel est une origina­
tion de la Ferme centrale d’Otta­
wa, tandis que no 420 est une sélec­
tion faite par l’auteur. Cette der­
nière n’est pas dans le commerce.

Par ordre de hâtivité, vient en­
suite le groupe Earliana. A cause 
des fruits côteleux et acides, cette 
variété est de plus en plus délais­
sée par nos producteurs. Toute­
fois, dans ce groupe, la variété 
Penn State (différente de Penn 
State Earliana) mérite de l’atten­
tion, ear ses fruits sont plus lisses, 
plus uniformes, moins gros et plus 
doux quoiqu’elle ne soit pas aussi 
hâtive que d’autres lignées.

Le groupe le plus important est 
celui de Ronny Best, John Baer et 
Chalk's Early Jewell (Bijou). Les 
différences entre ces variétés sont 
tellement minimes qu'elles ne mé­
ritent pas mention ici. Toutefois 
la Bonne Best est la plus populaire. 
Les qualités moyennes sous tous 
rapports de ces variétés font qu'el­
les sont les plus cultivées pour la 
vente au panier comme pour la 
conserve. Une variété assez ré­
cente de ce groupe, Nystate, mérite 
d’être mise à l’essai.

C'esl le groupe Globe qui a la 
palme pour la qualité, les tomates 
de ce groupe ayant une chair fer­
me et douce avec très peu de grai­
nes. Malheureusement les tomates 
de ce groupe sont généralement tar­
dives. Cependant, la variété Scar­
let Dawn, et sa sélection Asgrow 
Scarlet Dawn, est assez hâtive pres­
que autant que Bonny Best, mais 
son rendement est généralement 
plus faible. A ce groupe on peut

Elle revenait frairhe comme une 
rose, animée d'avoir beaucoup joué 
avec d’autres enfants. Elle nie ra­
contait tout ce qu’elle avait fait et, 
quand elle avait sali son manteau 
ou déchiré sa robe, c’est encore 
vers moi qu’elle accourait. Elle 
faisait alors une petite moue mali­
cieuse et câline en me disant: “Fais- 
moi vite toute neuve, maman Jos, 
pour que je ne sois pas grondée”. 
Elle avait alors de beaux yeux 
clairs comme l’eau des fontaines. 
Elle était gaie, heureuse, malgré la 
petite figure suppliante qu'elle 

! cherchait à prendre, et je la faisais 
I bien vile “toute neuve".

- Vous l'aimiez.
— Pas plus que ma vraie fille 

Solveig, mais autrement. F.lic était 
si caressante, toujours contente 
et douce, lit que de gentillesse en 
elle! lorsqu’elle me disait: “Mn- 

! man Jos, conduis-moi dans ta mai- 
, son”. Elle l’aimait et s’y plaisait, 
I quoique ce n’était pas si beau 
| qu’ici. Elle existe toujours, je n'y 

ai rien changé; elle est toute basse, 
toute blanche avec des persiennes 
bleues, une porte rose. Et la prin-

Portie de cartes
Lundi le 16 levrler. 11 y aura a la salle 

dorée de l'hôtel Mont-Royal, une partie 
de carte.» au profit de» oeuvres sociales 
du couvent de Marle-Reparairice. Ont ac­
cepté de former des tables: Mmes A. Mor­
tes!, J.-B Dcsmarals, A ïYancoeur. H. 
Sauche. O. Gaucher. A. Charron. A Rav- 
nault, E. Gagnon, P. Lalonde, J. P Re­
naud, D. Boileau, A Laurendeau, A A. 
Desroches. P, Goulet, A. de la Rochelle, T 
Cardinal, J, Wooley, W. Labonté, B Bon­
nier, J. Hamelln. B. G. Bourgeois, Bernard 
Bourgeois. Roland de Grandprc, Roger 
Brassard, Jean Paradis, Léopold Martineau, 
J. Daoust, Joseph Desrosiers, Fernande 
Martineau. Z. Guérin, Arthur Marcotte. 
Fabien Lareau, Yvon Dorval. J A P, La- 
moureux. S. Dalgneault Louis de Muy, L, 
Marchlldon. J.-A. Durorher. Mlles Marie 
Brossard, Louise Magnan. Jeanne Pelle­
tier, I. d'Orsonens, Marie Fanet-Ray- 
mond. M Laurendeau. Cécile Laurendeau 
et plusieurs autres. Pour renseignements 
s adresser a Mme F. M. Marcotte,

L'Aiguille française
Le cercle de l'Aiguille française tiendra 

une réunion lundi soir prochain le is fé­
vrier A 8 h. à l'Union nationale française, 
429 avenue VTger. Montréal. Toutes les 
Jeunes filles françaises de Montréal y sont 
cordialement invitées. Pour renseigne­
ments. DU. 0731.

Recollection et retraites
I» recollection mensuelle pour jeunes 

filles aura Heu dimanche le 15 février 
chez les Franciscaines missionnaires de 
Marie, 120 Laurier est, tél. DO. 8028. la 
messe aura lieu à 8 h. 30. Il v aura une 
retraite fermée pour jeunes filles à Be- 
thanle, 80 Laurier est, tél. DO 8028, du 
20 au 24 février prêchée par le R, P, Clé- 
mentlen, O.F.M.. et une pour les dames, 
du 3 au 7 mars, prêchée par le R. P. Gil­
bert, O.F.M. Prière de s'inscrire à l'avance.

Alice, qui a accepté 
présidente honoraire ( 
lion.

S. A. H. a été reçue 
silicate, Mlle Eisa May 
présidente, Aline W'estcott Papi­
neau.

Apres l’inspection des vingt cais­
ses prêtes à partir et contenant 
1500 paquets individuels qui seront 
remis à chaque marin, la princess' 

•Alice a fait l’honneur aux meu. 
fares du comité de prendre le thé 
avec elles.

Parmi ces dernières on reniai' 
quail: Mme Daniel Slccn. repré 
sentant la Norvège, Mme H. \. Ste­
venson, la Belgique: Mine <■. P. I.u- 
den, la Hollande; Mme Drzezir.s 
ka, la Pologne; Mme T'■crépis, la 
Grèce; Mme Rodolphe Lemieux, la 
F'rancc libre. Mme de Salis, Mme 
Frankuwska, Mme W. Stanley Phil­
lips, secrétaire honornite; Mme T. 
Anderson et Mme 1). G: aw ford en 
barge «le l’Ouvroir, Mme A. M. .lo 

m1' Mme H. M. Russe!!, Mme G Ho- 
senthall. et pour la publicité Mme 
R. K Buchanan et Mme Andrew 
Refold.

Vélos taxis
\ ichy est maintenant dote. i om- 

I me Paris, de vélos-taxis: le Temps, 
qui donne celle nouvelle, espère 

| que leur usage se généralisera.
H ajoute que la eupilale proviso!•

I re se rapprochera de la sorte de 
Paris, “Fi ce sera un spectacle li­
sez piquant, déclare-t-il. de voir s& 
croiser dans les rues les anciennes 
calèches qui promenèrent auire- 

■ lois les élégances au temps de Na­
poleon III et les nouveaux taxis 
tirés par de robustes garçons”.

Persévérance
Honneur à la perseverance! G’c t 

elle qui vous permel toutes les c<ui- 
! uuêles el tous les biens. Voici F '\- 
emple de deux pcrsévcranls;

Rafael Mareole. 65 uns, qui, apr s 
avoir formulé, en 1936, à la Virg.-o 

j del ('.amino, un voeu en faveur de 
la victoire du général Franco, v a 
lendre de Madrid au saiiclo ait e 
choisi, dans la province de Léo::, 
a pied, en signe le graiilude Lon­
gueur de la course: 666 kilomètres. 
IJ espère le, faire en onze lotus

Aulre exemple: celui de Mme 
Isabelle Barnes II y ill, de l’Uni- 
versilc (Îeorge-Wadiiug'on, qui. * u 
retard pour ses études à 5 a ïs. 
vient, à l’âge de 78 ans, de pass- r 

j enfin sa licence ès-Ietlres. Et ede 
; prépare Je doctorat!

Nos enfants

Institut Pédagogique
187 3 AVEN UE_\y ESTM ( ) U NT
Samedi prochain, tell février, à 

9b. 30, conférence sur l'enseigne­
ment religieux, par M. l'abbé A 
Forget. A llh,, M. Filion, p.S.S.. 
donnera un cours de Logique.

Toutes les institutrices, religieu­
ses et laïques, sont cordialement in­
vitées à ees cours.

COURS DU JOUR ET DU SOIR SUR

La Haute Couture
FRANÇAISE

Mclhode - Dessin - Coupe - Couture

Mme RENE JE Ai'.
Wl. 6532

1647, rue Sherbrooke ouest, Montréal

Revue traitant de l'art d'élever 
les enfants

SOMMAIRE DE FEVRIER
L’Ecole des parents du Québec: 

Cinéma et radio, le juge Amédéc 
Monet; Conférences à l’Ecole des 
parents — Cercles de discussion; 
Les réformes de l’enseignement pri­
maire; La culture de la personna­
lité.

Hygiène mentale: Petite clinique 
d’hygiène mentale: J.-E.-A, Marcot­
te, M.D.

Hygiène physique: Les enfants 
qui toussent. Coqueluche?: Dr 
Albert Guilbeaulf.

Petit questionnaire: Nos enfants 
et leurs problèmes; Valeurs: F. G. 
Smct; Invitation à Ja nature: C. 
Marcoux; Confection de fleurs de 
Papier: J. Beaudry; Le Club de la 
main blanche; A propos d’une ex­
position de peinture.

Modes et beauté: La vraie beauté; 
Les vêtements que l’on fait chez soi; 
Tricotons pour les petits.

Livres à lire, etc.

Fédération des oeuvres 
de charité

canadiennes-françaises
La direction de la Fédération 

prie le public de vouloir bien pren­
dre note (lue Je siège général de Ja 
dixième campagne de souscription 
et le bureau de hi section l'éiniiiine 
sont installés à 55 ouest, rue Saint- 
Jacques, tél.: MArquette 8101,

Echos et glanes
Les pigeons, ancêtres de 

Tavion postal
I

Mentionnons pour mémoire la co­
lombe de l’arche. Pline rapporte | 
que les marins égyptiens et ceux ! 
(les côtes grecques annonçaient ! 
leur retour en lâchant des pigeons 
qui les précédaient au port. Les | 
Romains les employèrent à main- ; 
les reprises en temps de guerre.

Pendant les croisades, chrétien1 ■ 
et infidèles utilisèrent fréquem-i 
meut les pigeons messagers. En ; 
1098, les croisés, assiégeant le fort 
Nisard, près d’Antioche, parlemen­
taient par ce moyen avec la garni­
son. Les musulmans, cernés par 
Philippe-Auguste dans Saint-Jean 
d’Acre, en 1189, communiquèrent! 
avec le sultan Sa'adin, grâce à des 
pigeons soigneuse.lient dressés.

Les Parisiens, assiégés par Henri 
IV, usèrent du même procédé; le 
Béarnais fit alors dresser des fau- 

; eons pour donner la chasse aux pi- 
jgeons voyageurs.

Au début du XlXc siècle, les 
! cours de la Bourse étaient transmis 

en province au moyeu de dépêches 
’ transportées par pigeons.

Pendant le siège de Paris, en 
1871, M. Rnnipont-Lèchin, direc­
teur des Postes, organisa un ser­
vice de pigeons voyageurs qui as­
surèrent une liaison efficace entre 

i la capitale et la province. Malheu­
reusement, rien n’existait à la dé­
claration de guerre et il fallut tout 
improviser à lu hâte. Sept ans plus 
tard, les Chambres votèrent des 
crédits pour la création et l’entre­
tient de colombiers militaires.

Revue de IT niver- 
sité d’Ottawa

SOMMAIRE DE LA LIVRAI­
SON DE JANVIER-MARS 1942

Docerc quis sit Christus. 
Dix ans de magistère dans la 
chaire de Québec, par Alex­
andre Faure, O.M.L, directeur 
spirituel du séminaire uni­
versitaire; La querelle de 
deux saints, saint Jérôme et 
saint Augustin, par Georges 
Simard, O.M.L. de la Société 
royale; L’intellectuel chrétien 
en face du naturalisme actuel, 
par Sylvie Ducharme, O.M.L, 
professeur à la faculté de phi­
losophie; Quelques idées de 
Paul Bourget ur l’éducation, 
par Sévérin Pelletier, O.M.L, 
professeur à la faculté de phi­
losophie; Ton histoire est une 
épopée... quelques réfle­
xions, par Edgar îhivierge, 
O.M.L, professeur à la facul­
té des arts; Les vertus acqui­
ses et infuses, par M. l’abbé 
René Denis; Partie documen­
taire, devoirs des catholique-., 
par Georges Simard. O.M.L: 
Chronique de philosophie; 
Actualité; Rapport de la So- 
ciclé thomiste. Je sujet de la 
métaphysique; Bibliographie.

- Revue de t'Universilé d’Ot­
tawa, revue trimestrielle.

Edition partielle, au comp­
toir. 60s., par la poste, 70s. 
Edition complète, au comp­
toir, 75s., par la poste, 85s.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR”

Offre exceptionnelle de

AVANT L’INVENTAIRE !

___ MOUTON DE PERSE
Monteaux chauds, pratiques et de bon goût

Spécial $185. $245. $375.
Qïiohté specimen : $550,

H CHAT SAUVAGE
Le monteou le plus en vogue.

Spécial $95. $160. $225.
Qualité spécimen : $275.

Toutes nos marchait- 
dises en magasin sont 
soumises aux mêmes 
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cesse y vient encore. Elle dit qu’il 
n’y a que moi qui sais préparer les 
langues de mouton comme elle les 
préfère.

—- C’est gentil!...
— Gentil!... Si vous entendiez 

de quel ton elle me dit: “Maman 
Jos, les bouleaux de ton jardin sont 
les plus beaux du monde”. Pour me 
faire plaisir, elle me parle alors 
en “landsmall” qui est le langage 
des vieux Norrlnndais et il lui arri­
ve encore de danser le “hailing” 
qui est notre danse nationale, pen­
dant que mon mari joue du “lan- 
geleik” à huit cordes. Dans le 
temps, quand elle suivait les cours 
de l'Université, clic s'en allait par 
le tramways avec s.i vieille Jos. 
Tout le monde la regardait et cha­
cun disait: ‘C'est la princesse So­
phie". Les liommcs reliraient leur 
coiffure; les femmes lui offraient 
les fleurs de leur corsage et les en­
fants lui envoyaient des baisers, ear 
tous la savaient charitable et bon­
ne.

Voilà maman Jos partie sur 
les mérites extraordinaires de So- 
fie, interrompt le prince Harald en

S partir du 1er 
mars, fermé tous 
les soirs à 6 hrs, 
excepté sendre- 

dl et samedi.

1473 rue Amherst

pénétrant dans le bureau. Mon 
cher Alex, il fallait lui imposer si­
lence.

Je m’en serais bien gardé, Mon­
seigneur, Mme Josessen me disait 
des choses délicieuses et touchan­
tes.

Que j'ai entendu mille fois.
Et que vous écoutez toujours 

avec joie, mon Prince, déclare la 
brave femme avec une familiarité 
amicale. Notre Sophie est la per 
fection.

- J’aurais garde de le contester, 
surtout devant vous, ma lionne 
Jos. Mais, si vous y consentez, nous 
mettrons d côté, pour quelques mi- 
miles du moins, les gentillesses, le 
bon coeur et les petites phrases ca­
ressantes de ma soeur. J'ai une pro­
position à vous faire: le travail 
de bureau fatigue votre mari, m'a 
dit Solveig; le médecin prétend 
qu'il lui faut la vie au grand air. 
Alors, voilà ce que je vous offre: 
le ménage qui tient te petit res­
taurant des skieurs se retire des 
affaires. La maison n’est pas diffi- 
rile à diriger; l'indispensable est 
d'être bonne cuisinière et je con­

nais vos talents; pas beaucoup de 
travail et bien payé; ta clientèle 
la plus riche de la ville. La chose 
vous plait-elle?

Lite me plairait, mais sommes- 
nous assez fortunés pour acheter 
cette maison? Tout est !à,

• Ne vous occupe/ pas d’argent; 
j’eu fais mon affaire. Vous u'avez 
qu'à vous installer et faire vite car 
avant quinze jours, les sports d’hi­
ver recommenceront.

Alors c'est vous, mon Prince 
qui.,, dit maman Jos, épanouie.

En l’honneur des vingt ans 
de Sophie,

Oh ! la chérie . .
Halte-là! dit Harald en riant. 

Sophie n’\ est pour rien. G'cst la 
princesse Milena el moi qui pen­
sons à vous faire ce plaisir.

Vous êtes bien fions tous tes 
(Icon, Mon Prince, mais'ma petit»? 
fille n’oubliera pas ■sa vieille Jos, 
le jour île ses vingt ans. Elle sait 
que je ne lui demande pus de ca­
deau, mais elle viendra m’embras­
ser, rire et chanter pendant que je 

.lui préparerai les tartines de pain 
noir au jambon et à la confiture.

(a suivic i ____
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Au marché Saint-Jacques

“Soyez cal mes et votez d’une main ferme! Non”
M. Henri Bourassa conseille le calme, la modérafion et la persistance aux Canadiens ----- || n'y a pas

que le Québec à s'opposer à la conscription pour outre-mer ----- Il y a aussi de nombreux groupes de
Canadiens de langue anglaise, hors du Québec ----- Les participationnistes et la logique des

conscriptionmstes
Londres

L'influence de Washington à Ottawa plus grande que celle 
Conseils de M. Bourassa à la jeunesse canadienne

de

M. Maxime Raymond (député aux Communes » demande le respect du pacte de 1939 contre la conscription,
ratifié en mars 1940 à l'élection fédérale générale----- L'histoire du jeune homme qui veut se faire

remertre sa bague de fiançailles----- Le plus grand sacrifice qu'on veut exiger de nous —
Répondons franchement "non" quand viendra le plébiscite

Le Dr Prince, la conscription et le communisme — Ce que veut la "Ligue pour la Défense du Canada"
Les Canadiens sauront quelle attitude prendre

Discours de MM. Filion et Drapeau — Celui-ci demande que les jeunes, de 18 à 21 ans,
aient droit de voter, lors du plébiscite

UNE FOULE DE 8,000 A 10,000 PERSONNES ACCLAME LONGUEMENT
BOURASSA ET RAYMONDMM-

La question de race ne se pose pas. a déclaré hier soir M. Henri Bourassa. 
en parlant du plébiscite que le gouvernement d’Ottawa propose à la nation. 
Allez voter contre le plébiscite, non pas comme Canadiens français, mais 
comme citovens du Canada, a-t-il dit à la foule groupée sous les auspices de lai 
Ltjue pour la Détenu du Canada.

L'ancien député du comté de Labelie à la Chambre des communes a fait 
un appel au calme et au sérieux. À la foule très compacte renfermée entre les 
vastes murs de la salle du marché Saint-Jacques, à la foule plus considérable 
encore qui remplissait les abords du marché, dans la nuit humide. on évalue 
l’assistance entre 8,000 à 10,000 personnes. — il a demandé de dépenser ses 
forces autrement qu’en cris et en manifestations d'enthousiasme Tout au long 
de notre histoire, dit-il, nous avons dépensé trop d'énergie de cette façon. 
Sovez calmes, pas trop de cris. L'enthousiasme que vous dépenseriez, ce serait 
autant de vapeur qui s'échappe du piston. Quand viendra le moment, votez 
non. Votez d'une main ferme: nul besoin de dire des injures à qui que ce soit.

M. Bourassa a parlé pendant à peu près trois quarts d'heure. Avant lui 
avaient parle deux jeunes: M. Jean Drapeau, au nom de la jeunesse étudiante: 
M. Gérard Filion, au nom de la jeunesse agricole: avaient aussi parlé M. Maxi­
me Raymond, député de Beauharnois-Laprairie. qui a prononcé le 5 février 
un retentissant discours sur l'effort de guerre du Canada, et le docteur Jean- 
Baptiste Prince, président de la Ligue de la Défense du Canada, organisatrice 
de l'assemblée.

M. Bourassa a touché à plusieurs su jets importants au cours de son dis­
cours. Il a signalé que dans les provinces anglaises il y a beaucoup plus d'Anglo- 
Canadiens qu’on ne le croit qui pensent comme nous, sur nos relations avec

! lion conduit à la conscription. 11 
est vrai qu’un ministre du Québec, 
qui n'est plus aujourd’hui, a dit à 
Ottawa: “Les gens de la province 
de Québec qui prétendent que la 
conscription sera adoptée en dépit

l'Angleterre. Le respect humain ou un isolement relatif les empêche de le dire | pour elle.
tout haut.

A propos du plébiscite et de la conscription, M. Bourassa a remercié 
M. Raymond d'avoir bien indiqué que la conscription n'est que la consé- ; 
rucnce de la participation. Voilà pourquoi il trouve les conscriptionnistcs plus 
logiciues que les amies, qui ont voté la participation, mais répudient la cons­
cription — celle-ci découle logiquemett de celle-là.

Après avoir fait entendre que le mot d’ordre est venu de Washington plutôt j 
nue de Londres en 1917 concernant la conscription, l'orateur estime qu'à

des déclarations formulées par 
( certains d'entre nous, ces gens, dis- 
! je, aident l’ennemi en semant le 
j germe de la désunion”. Qui avait 
I raison? demande M. Filion. Les 
j jeunes du Monument National ou 
j le ministre québécois? car sous le 
i plébiscite se pose nettement la 
! question de la conscription.

La patrie pour les jeunes cultivn- 
I leurs, poursuit M. Filion, c'est la 
maison où ils sont nés. où ils ont 
grandi, où ils élèvent à leur tour 

| des enfants; c'est le coin de terre 
1 jalousement clôturé qu'ils cultivent 
! comme leur père, leur grand-père, 
| leurs ancêtres; c’est encore le trou- 
| peau, la forêt, la rivière, la mon- 
; tagne, le clocher qui coupe l’hori- 
i zou, c’est le cimetière avec ses 
morts. Cette patrie parle aux sens, 
elle tient au coeur. Les jeunes Ca­
nadiens français sont prêts à la dé­
fendre cette patrie-là, à se battre

Mais l’autre patrie, continue M. 
Filion sur un ton qui déclenche 
fies rires et des applaudissements, 
l'autre patrie, celle des profiteurs 
internationaux, celle des mar­
chands de caoutchouc de Sing.i- 
I our, celle des trafiquants d'opiurn 
de Hong Kong, celle des raffineurs 
de pétrole en Irak, celle des négo­
ciants en coton d’Egypte et des In­

dents de Toronto, celle du malheu­
reux Meighen. celle de certains mi­
nistres et députés; cette autre pa­
trie encore de ceux qui n’en ont 
pas, patrie qui se vend et s’achète 
tous les jours à la Bourse, celle pa­
trie-là nos jeunes cultivateurs refit 
seront d'être forcés de verser leir- 
sang pour la défendre. Que ceux 
qui en vivent grassement payent de 
leur sang et de leur vie pour la dé­
fendre. Quant à nous, qui croyon; 
( n l'existence d’une patrie cana­
dienne et au devoir de la protège.*, 
nous refuserons de nous laisser 
conscrire pour courir l’aventuro 
sur toutes les mers et sur toutes les 
terres du monde. Nous ne relève­
rons pas de scs voeux solennels le 
gouvernement King et le parti libe­
ral; au plébiscite, nous répon­
drons NON!

l’heure actuelle le gouvernement d'Ottawa est bien plus sous la domination dedes ; colle autre patrie des Deux- 
Washington que sous celle de Londres. Il rappelle à ce sujet ses souvenirs 
d'une conversation qu'il eut avec l’amiral Fisher: celui-ci lui dit que l'Angle- 
rr-re ne dépenserait jamais un sou pour venir au secours du Canada contre les 
Etats-Unis. le seul pays qui pourrait l'attaquer.

Vers la fin de son discours, M. Bourassa a particulièrement insisté sur le 
sentiment du devoir envers la patrie et envers la pacification de l’univers. Il l'a 
défini comme suit: ' C'est de garder ses forces vives pour la reconstruction d'un 
O'dre politique et social meilleur. 11 ne suffit pas de s’opposer à la conscription 
et de voter NON au plébiscite: si vous voulez être sûrs qu'il n'y aura pas de i 
conscription, il faut préparer dès maintenant un mouvement en faveur de la 
pacification.”

La foule de l'intérieur a applaudi chaleureusement tous les orateurs, par­
ticulièrement les deux principaux: MM. Bourassa et Ravmond. Quelques audi­
teurs ont lance souvent des réflexions, qui ne manquaient pas d'esprit ou déno­
taient les mêmes convictions que celles des orateurs eux-mémes. Ainsi le docteur 
P’ince. hésitant, à un moment donné, dans sa lecture du manifeste de la Ligue 
de la Défense du Canada, un auditeur lui souffla les mots... A un autre mo­
ment. un orateur parlait d'union nationale...

On veut l'union nationale à îO pour 100. cria un autre.
M. Ravmond mentionna que le Canada a donné à l’Angleterre un mil­

liard de dollars pendant que celle-ci prête de l’argent à la Chine:
On aura le secours direct, nous autres, d interjeter un autre auditeur.

* * Ÿ
Sur l'estrade, on remarquait un certain nombre d'invités, notamment 

M. Guv Vanier. M. Georges Pelletier, directeur du Devoir: M. Gascon, ancien 
.«iiuidat à la mairie de Montréal: M. Atbanase Fréchette, président de la Socié­
té Saint Jean-Baptiste de Montréal: M. Arthur Laurendeau. M. André Lau­
rendeau. «ecrétaire de la Ligue. On remarquait aussi plusieurs dames, notamment 
Mlles Anne et Marie Bourassa,

* * ¥
Dans la salle et au dehors, on reconnaissait des gens d'Ottawa, de Buck- 

insjham. de Samt-Eustache, de Beauharnois. de Gaspé. de Saint-Boniface. de 
Drumr'ondv'ltc, des Trois-Rivières, de Québec et de Sherbrooke, même de la 
Saskatchewan.

¥ ¥ *
A l'extérieur, dès sept heures et demie, la foule était déjà dense autour du 

marché. Des jeunes gens portaient des pancartes sur lesquelles on lisait de gros 
NON ou des inscriptions comme celles-ci: Tous avec nos chefs: Bourassa et 
Raur:ond! Vivent les députés qui vo'eront contri le plébiscite - A bas les c...
La foule criait en choeur: On Veut Bourassa! Meighen est mort! A bas, à bas 
la conscription, etc. L'ordre le plus parfait a régné à Tint rieur de la salle où des 
poi riers bien disciplinés n’ont eu presque qu à écouter les discours, une fois la 
foule entrée.

, tains faits qui vous permettront de 
! juger st ces craintes sont fondées 
; En mars 1940 non seulement la pro- 
j vincc de Québec, mais le Canada 

tout entier s’est prononce sans 
j équivoque contre la conscription.
! Pourtant que s’est-rl passe depuis? 

Dès la première session à Ottawa, 
le chef de l'opposition, M Mei­
ghen. revenait à la charge et insis 
tait pour avoir la conscription. 
Pourtant il n’y avait pas eu d’agi­
tation dans Quebec. Depuis ce 
temps, les journaux, la Gazette en 
tète, iront cessé d’insister pour 
avoir la conscription et, pointant, 
il n'y avait pas eu d’agitation dans 
Québec. Ce n’est pas l’agitation de 
Québec qui a provoqué les Deux- 
Cent:, de Toronto à forcer Je gou- 
vern ment à imposer la conscrip­
tion au mépris de la parole don­
née, parole exprimée d’une façon 
éclatante lors des elections. Ce qui 
conduit à la conscription, ce n’est 
pas une agitation qui n'a pas été 
faite ou qui sera faite, mais c’est 
d’abord la participation a la gue:- 
re à laquelle je suis opposé. Ce 
qui conduit à la conscription, ce 
sont certains écrits qui laissent 
croire que les anticonscriptionnis- 
tes se rallieront le jour ou le gou­
vernement jugera à propos de l’éta­
blir. C'est le silence conseillé par 
certaines personnes, silence qui les 
encourage et leur laisse croire que 
nous accepterons le fait accompli. 
Ce qui conduit a le conscription, 
c'est le plébiscite dont on vous 
parle.

Messieurs, nous sommes venus 
ici ce soir guidés par le sentiment 
du devoir, pour faire appel a vo­
tre laison, sonner l’alarme en face, 
du danger parce que nous sommes 
engagés dans le chemin qui conduit 
à la conscription et on cherche à 
faire disparaître tous les obstacles 
qui existent encore au moyen du 
plébiscite.

Le sens du plébiscite

Quel est le sens du plébiscite? 
Quel est le véritable sens du plébis­
cite? Le gouvernement demande 
d’êtie relevé d’une promesse solen­
nelle qu’il a faite à la province de 
Québec de ne pas imposer la cons­
cription. C'est là le sens et c’est cz 
qui faisait dire à M. Fournier, dé­
puté de Hull, que c’est un renver­
sement de politique et que c’est le 
plus grand sacrifice que l’on de­
mande aux Canadiens français de­
puis la Confédération. Voilà le

j qu’à dire que si jamais un gouver-1 
j nement voulait imposer la cons- j 
i cription “non seulement je n’en fe- ; 
rai pas partie, mais je le combat-1 

iIrai”.
Le pacte conclu en 1939

Du jour où le parlement a voté la j 
j participation dans ces conditions, |
! il en est résulté un pacte entre les |
I anticonscriptionnistes et les eons-j 
| eriptionnistes, pacte en vertu du-j 
quel il était entendu que jamais la,

I conscription ne sera imposée et ne |
I le sera pas pour un an ou deux ans J I ou la durée d’un parlement, mais | 
pour toute la durée de la guerre. 11 i 
a été subséquemment ratifié par le ! 
peuple lors des élections générales ' 
de 1940. C’est un pacte que per- j 
sonne n’a le droit de violer et le j 
gouvernement actuel a garanti ce j 
pacte.

Pourquoi ce changement d’atti­
tude aujourd’hui? Y a-t-il une 
raison, une justification quelcon­
que? Peut-on prétendre que les 
conditions sont changées? Même 
si les conditions sont changées 
vous n’auriez pas le droit de met­
tre de côté le pacte sans le consen­
tement de la partie a^ticonscrip- 
tionniste. Nous avons participé à 
cette guerre, largement, libérale­
ment. Pour ne vous en donner 
qu’un exemple, rappelez-vous le 
discours du trône et le discours de 
M. King le 29 janvier dernier quand 
il disait que cette année seulement 
nous allions faire un cadeau d’un 
billion de dollars à l’Angleterre et 
ce, pendant que l’Angleterre prête 
de l’argent à la Chine. Non seule­
ment nous lui faisons un cadeau 
d’un billion, mais nous lui prêtons, 
sans intérêt, ce qui équivaut à un 
autre cadeau. J’ai raison de dire 
que nous avons exécuté notre con­
trat largement.

Maintenant que l’une des parties, 
les anticonscriptionnistes, ont exé­
cuté leurs obligations au delà de ce 
qu’ils avaient promis, le gouverne­
ment voudrait se faire délier de ses 
obligations.

J’aurais eu bien d’autres choses à 
vous dire, mais je sais que vous i 
êtes impatients d’entendre notre j 
ami M. Bourassa. D’ailleurs, j’aurai 
peut-être l’occasion de vous ren- ; 
contrer encore. Laissez-moi vous j 
dire ceci cependant, je l’ai dit à i 
la Chambre des Communes et je le i 
répète. Je préfère voir à la tête | 
de l’administration dans les cir- ! 
constances présentes le premier mi- ! 
nistre actuel que tout autre aspi- | 
rant connu; mais je le veux tell 
qu’il s’est présenté devant le peu-1 
pie au mois de mars 1940 et tel que j 
vous l’avez élu selon la promesse 
de ne pas imposer la conscription 
et non pas avec un mandat en blanc. 
Il y a lieu pour nous de savoir si 
nous pouvons compter sur la pa­
role donnée, sur les engagements 
pris et sur le respect des contrats.

Le Dr J.-B. Prince

M. Filion ajoute que la jeunesse . - .de 1942 est à la fois généreuse et sens que M. Fournier, i homme de-
sévère: généreuse, elle est prête a
tout sacrifier pour, la défense du 
Canada, de sa patrie; sévère, elle 
ne pardonnera jamais à ceux qui la 
forceront à s’immoler sur les cinq 
continents et les sept mers du 
inonde. Sévère, elle maudira ceux 
qui sacrifieront le grand intérêt de 
la patrie à la patrie des grands in­
térêts.

M. Maxime Raymond

M. Jean Drapeau
An nom des etudiants et de In 

jeunesse en général. M. Jean Dri 
peau, étudiant en quatrième année! 
<ie droit, a été le premier orate* t 
de la soirée. Il a fait ressortir t ' 
contraste suivant: après !a rapit’i 
lation du chevalier de Lévis, le ge 
néral Amherst a ordonné le désar 
mement de tous les Canadiens ira i 
çais; en ce 11 février 1942. dit-il, 
les descendants de ces mêmes t 
nadiens français s’assemblent dans 
la révoltante pensée d’être sous peu 
armés de for« e peut-être par ceux 
là mêmes uni les ont contraints un 
jour au désarmement.

M. Drapeau montre ensuite qu • 
le Canada est d’ajtant plus noir** 
patrie, notre terre à nous qu’il ed 
selon notre hymne national, m 
“terre de nos aïeux”. Le Canada 
dit-il, est pour nous tous une vraie 
patrie, pas uniquement une place 
d’affaires. Nous y sommes pour v 
rester; nous n’y passons pas coin 
inc des touristes.

Le jeune orateur s élève corme 
les métèques qui tentent d’imposer 
des solutions anticanadiennes à 
nos problèmes. Cola doit prendre 
lin. 11 faut, dit-il, que nous p 
nions notre cause en mains. Ccu 
nous, cette fois, qui allons résoudre 
la dernière question qu’il reste à 
discuter. Depuis 25 ans. on endor* 
la ieunesse uvei des promesses . • 
jeunesse entend prendre sur ell;; 
d imposer niaintriukuL à unlu. qm

les ont fuites le 
promesses; elle va 
mination formelle 
de promesses, pas

respect de leurs 
clamer sa déter- 

: pas de remise 
de conscription^

(M. Jean Drapeau a présenté quel 
ques-uns des orateurs à la foule. Il a 
aussi suggéré, aux applaudissements 
de la foule, qu’on demande aux 
Communes d’accorder le droit de 
vote, lors du plébiscite, aux jeunes 
gens de 18 à 
vrait proposer 
ce sens.)

Il ans. Un député de 
un amendement en

M. Gérard Filion
M. Gérard Filion parle au nom 

des jeunes cultivateurs pour qui la 
patrie, c’ed le coin de terre qu’ils 
ont appris à aimer dans leur vil­
lage. Il rappelle que dès le 5 sep­
tembre 19J9. cinq jours avant que 
le Canada déclarât la guerre à l’Aile- 
magne, îles jeunes se sont réunis au 
Monument National pour mettre le 
peuple et le gouvernement en garde 
contre la participation du Canada 
à une troisième guerre impériale. 
Ces Jeunes ont déclaré qu’ils ne 
voulaient pas que le Canada sc fasse 
le gendarme du monde enlier, le 
mercenaire toujours mal payé dos 
démocraties.

C’est pas le Canada qui est 
payé, c’est lui qui paie; il donne un 
milliard à l’Angleterre! lance un 
auditeur.

On nous a promis mie partici­
pation volontaire et modérée, pour­
suit M. Fillon, mais la participa*

Voici les principaux passages du 
discerns du député de Eeauharnois- 
Lanrairie:

Votre accueil chaleureux me tou­
che profondément, .le l’accepte 
comme un honneur et il sera pour 
moi un encouragement dans les 
prochaines luttes à venir. Laissez- 
moi cependant vous dire que je 
n’ai qu’un mérite: celui d’avoir 
toujours tenu mes promesses et de 
n’avoir fait que mon devoir. S’il y 
a de* circonstances dans la vie où 
il est difficile de connaître son de­
voir, il y en a d’autres, pat ail- 
leur.,, < ù il est facile de le connaî­
tre et je n’ai pas eu de difficulté 
à connaître le mien dans ce cas-ci.

Invité à défendre les Véritables 
intérêts canadiens, le devoir de 
tout citoyen libre de ce pays était 
tout indiqué et je n’ai pas hésité ù 
venir participer a cette réunion 
qui < si le point de départ d’une 
campagne en vue d’édairer l’opi 
nion publique sur le sens du plébis 
cite et sur ses conséquences pour 
chacun de nous.

C.crtains esprits timorés s’inquiè­
tent d une agitation anticonscrip- 
tionniste dans la province do Qué­
bec qui serait, parait ü, d’après 
eux, de nature à provoquer une agi­
tation conscriptionniste dans les 
autres provinces à maturité anglai­
se.

Veuillez croire que tocs avons 
souv ut entendu la vieille histoire 
de la corde usée dont on si* sert 
toujours pour nous endormir. Tao 
sez-vous, disent-ils, ne pat lez pas, 
gardez le silence de peur de provo­
quer l ire de la majorité des au­
tres provinces; dormez, et vous 
vous réveillerez plus lard avec la 
conscription comme en 1917. D’a­
bord, e’est une erreur de laisser 
croire que le sentiment anticon- 
rriplionnistv n’existc que dans h 
province de Quebec.

Il existe dans les autres provin­
ces à un degré peut-être moins ac- 
cenlué, mais il existe quand même, 
D’ailleurs vous \encz dut avoir h 
meilleure preuve, une preuve écln- 
tante dans la défaite me \ient de 
subir M. Vrlbur Meighen.

Je voudrais vous rappeler cet-

signé par le gouvernement pour 
proposer l’adresse en réponse au 
discours du trône, donne au plébis­
cite. C’est lui qui l’a qualifié de cet­
te façon.

Je n’hésite pas à dire que c’est 
un changement de politique de in 
part du gouvernement. C’est non 
seulement un changement de poli­
tique mais c’est la violation de pro­
messes solennelles faites au peuple, 
des conditions essentielles de la 
participation, et je ne conçois pa*. 
au moment où l’on demande au sol­
dat canadien d'aller sc battre sur 
les champs de bataille pour défen­
dre la démocratie, que l’on s’appli­
que à violer une promesse solen­
nelle faile au peuple.

Ce plébiscite ne peut avoir qu'uu 
sens: libérez-mci d’une promesse 
qui me gène. Pourquoi? Si ou 
n’avait pas l’intention d'imposer 
un jour ou l’autre la conscription 
on u’aurait pas besoin d'etre ütié 
ré de celte promesse. Permettcz- 
moi de vous rappeler comment un 
brave citoyen a qualilié la situa­
tion.il disait: “Moi, je n’ai pas d’ins­
truction, je ne comprends pas tou­
tes ces subtilités, mais voici con

Le président de la Ligue pour la 
Défense du Canada commence par 
lire le manifeste de cette Ligue.
Après quelques minutes de lecture, 
il s'arrête, et il est entraîné à faire 
observer que nos hommes politi­
ques ont tellement souvent violé 
leurs promesses, même les plus 
sincères et les plus sacrées, que le 
peuple commence à avoir moins 
de confiance dans leur parole 
d’honneur. 11 rappelle qu’en 1917 
M. Borden avait promis au peuple 
du Canada qu’il n’imposerait pas 
la conscription. Peu de temps après, 
avec M. Meighen, il partit pour l’An­
gleterre. Quelques semaines plus 
tard il revenait et imposait la 
conscription. C’est bien étrange, en 
effet, la pression que le gouverne­
ment anglais a imprégnée sur les 
méninges de ce ministre canadien 
apparemment plus apte à écrire 
ses mémoires politiques qu’à gou­
verner un pays.

M. Meighen, comme ministre de j 
l’Intérieur, lui a prêté main-forte. | i(ii i 
Depuis la Confédération, depuis siri !*aVété 
John-A. Macdonald, le politicien le 1 ' ' 
plus franc que nous ayons eu, c’est 
M. Meighen. En 1917, avec son chef, 
il a prêché la conscription. H était 
prêt à dépenser le dernier sou et 
à faire tuer le dernier homme si 
possible pour sauver l’Empire. En ! 
effet, quelque 500 mille Canadiens | 
sont traversés (te l’autre côté; 00 
mille sont morts, une centaine de 
mille sont revenus éclopés et le 
reste ont eu des positions du gou­
vernement. Si la Providence n’a­
vait pas fait cesser la guerre, c’est 
la Providence qui permet les guer­
res et c’est elle qui les fait finir, — 
si la Providence n’avait pas fait 
cesser la guerre, à l’élan que M 
Meighen avait d’envoyer tout le 

I monde de l’autre côté, nous ne se­
rions pas réunis ici ce soir pour 

| la simple raison que depuis ce

européen” qui cherchait à propa­
ger le communisme parmi ses con­
frères d’Université. Le docteur 
Prince et quelques autres étudiants 
décidèrent un bon jour de lui faire 
mettre ses théories en pratique et 

| il lui prirent en un tournemain sa 
j montre en or, son diamant de cra- 
! vate, etc., pour aller les revendre 
| rhez un regrattier et partager en­

semble les biens du plus riche 
i Celui-ci de lever les bras au ciel 

et de crier grâce, disant que ces 
; objets étaient des souvenirs de fa- 
! mille. “Etes-vous fous, s’écria-t-il. 
i de me prendre cela? —Fous? de 
I répliquer les étudiants, pas une 
in.....  miette, on est communiste”.

Le docteur Prince reprend et 
j dit: “La conscription de la fortune 
! quand on est riche, non, pas cette 
■ année”.

Il poursuit ensuite la lecture du 
] manifeste qui se termine par les 
j mots: Vive le Canada! Là-dessus 
! il fait observer: “Remarquez que 
j le manifeste ne dit pas Vive la Fran- 
\ ce! bien qu’il soit signé par des 
: Canadiens français, les fils de ceux 

qui ont découvert et colonisé le 
pays; le manifeste ne dit pas non 

I nlus Vive l’Angleterre! malgré la 
j lutte glorieuse qu’elle livre actuel- 
I îement à Staline. (Le nom de Sla- 
; line étonne l’auditoire, qui reste 
| en suspens). “Pour le moment je 
I me suis trompé, reprend le docteur 
i Prince, attendez donc quelque 
: temps”; qu’elle livre à Hitler, veux- 

ie dire, le fléau de Dieu. Je ne dis 
| pas Vive la Russie! ou Vive Staline!. 
j le nouvel ange protecteur de la 
I chrétienté et de la civilisation, le 
I manifeste dit tout simplement: 
i Vive le Canada! Je sais que notre 
| attitude en ce moment va scanda- 
i léser les 200 jaunes de Toronto, M 

Meighen en tète. Cn leur fournira 
une raison de plus pour continuer 
à baver leur dédain sur ees Cana­
diens français qui croient et qui 
obéissent au Pape et oui pratiquent 
la religion catholique. Si ça les amu­
se, qu’ils continuent ce petit jeu, 
mais au train où marchent les évé­
nements, ils seront obligés de nous 
considérer comme leurs égaux.

Ce sera à cause de l’annexion 
aux Etats-Unis, ou à cause de — 
ce qui serait mieux, — l’indépen­
dance du Canada. De toute façon, 
le jour où ce grand événement 
politique se produirait. l’Angleterre 
aurait perdu la plus belle, la plus ri­
che, je pourrais (life la plus glo­
rieuse des nations, des colonies du 
inonde. Elle n’aurait alors qu’une 
chose à faire, battre son “mea cul­
pa” sur la poitrine de ees fana­
tiques de Toronto. F'n attendant. 
Vive toujours le Canada!

Sans vous annoncer que M. Bou­
rassa va terminer cette assemblée 
par un discours, je profite de la 
circonstance pour lui exprimer 
noire gratitude. Il n’est personne 
au pays qui ait travaillé plus fran­
chement pour le Canada que lui. il 
n’y a pas un homme qui ait donné 
plus entièrement son coeur et 
toutes les qualités de son esprit, su­
périeur que lui. Que la Providence 
nous le garde: Pieusement, nous le 
remercierons d’avoir fait naître cet 
homme au Canada.

M. Henri Bourassa

ment ça me frappe- Un jeune bon,- : temps-là nous serions tous morts
me qui aurait donné une bague de 
fiançailles viendrait trouver sa 
fiancee et lui dirait: “Redonne-moi 
ma bague. Tu sais, ça ne veut pas 
dire que je ne te marierai pas. 
mais donne-la moi quand même”. 
Je suis sûr que ce garçon-là ne ma­
riera jamais la fille.”

Le dilemme implocoble

Vous serez appelés à vous pro­
noncer sur le plébiscite. De deux 
choses l’une. Ou M. King est con­
tre la conscription et vous répon­
drez NON, ou i! est pour la cons­
cription et vous répondrez Non 
pour l’empêcher de l’adopter.

Dans quelles conditions, dans 
quelles circonstances la participa­
tion a t-ellc été adoptée à la 
Chambre (les Communes? Je vou­
drais être bref sur ce fait. Au mois 
Je septembre 1989 la guerre était 

: déclarée en Europe et le Parle­
ment canadien était convoqué à 

Ottawa. t| y avait, selon M. La- 
pointe, deux courants d’opinions. 
D'un côté ceux qui étaient opposés 

i à la participation du Canada à toute 
guerre extérieure, d’un autre côté 
ceux qui voulaient la conscription. 
M. Lapointe posa lui-même les con­
ditions de la participation d’un 

| groupe important du Canada, y 
j compris la province de Québec. H 
^ 'lit que la province de Québec n’ac- 
I eeptera jamais la conscription, et 
j i cn fus, j’en suis encore. 11 alla jus-

Notre magnifique patrie ne vau­
drait guère plus comme valeur de 
terrain que cette motte de terre 
qui a émergé à la surface des eaux 
au lendemain du déluge. J’espère 
que, pour parler sport, le “knock- 
out” que M. Meighen a attrapé 
mardi va l’asseoir pour quelque 
temps, mais ça ne le changera pas.
Le jour où il viendra à la surface, 
à cause de son caractère franc, il 
prêchera la même politique. Il a 
prêché la même chose cctic année, 
mais il n’a pas parlé de la cons­
cription de fortune. Depuis deux 
ans nous ne vivons que de suppo­
sitions, mais je pense qu’en 1917 il 
devait être un peu moins riche 
qu’eu 1942. Vous savez, sénateur 
ça devait bien lui donner à peu 
près * 12.50* ou $13.00 par semaine, 
toutes dépenses payées; président 
de la Canadian Securities ld- 
wited, peut-être une dizaine de 
piastres; président de la Traders 
Corporation, à peu près autant, 
président d’une société finan­
cière, M5.00; président de quel­
ques autres compagnies, ainsi de 
suite. Vous comprenez que si à la d111 m avait choque 
fin de la semaine il additionne tous ! maLS. )111 constaté 
ces petits montants, à la fin du 

fin de l’année, ça fait 
considérable. Cette an- 
pas parlé de la cons- 
la fortune, de la riches 

année.
e docteur Prince

mots, a ta 
un revenu 
née il n’n 
cription de 
se. non, pas celte 

A ee moment.
| raconte l’histoire d'un beau “type

Si vous avez quelque confiai!'o 
cn moi. et si mes avis peuvent voip 
être utiles, je vous fais une prière, 
un peu à cause de mon âge et de 
mon mauvais caractère; s'il vous 
plaît, pas trop d’applaudissemenis 
et pas trop d’exclamations.

Voici quelque quarante-cinq ans 
que j’ai entamé la lutte contre et 
que nous subissons en ce moment. 
J'ai parlé maintes fois au parle­
ment du Canada, dans maintes as­
semblées populaires, dans toutes 
les provinces du Canada, de Syd­
ney, dans File du Cap-Breton, jus­
qu’à Nanaimo sur File de Vancou­
ver.

En plein coeur de la guerre d’A­
frique, devant les plus ardents des 
impérialistes de cette époque, l’ui 
fait le procès de l'impérialisme et 

écouté avec respect et atteu- 
1 tion par un auditoire entièrement 
i anglais.

Je tiens au début à dire que vous 
j auriez tort de croire et que 
i vous auriez tort de penser que 
i nous sommes les seuls vrais Cana­

diens. Evidemment des différent s 
d’éducation, de langue, surtout les 
politiciens de métier ont contribué 
à entretenir entre les deux prin i-, 
paux groupes ethniques de la no I 
pulation du Canada des malenten­
dus permanents, qu’il su!lit d’abor­
der de front, de combattre par l.i 
raison, en faisant appel à la droi­
ture, pour constater uu’ils son; sou­
vent faux et bien plus faciles à dis­
siper qu’on ne le pense.

J’ai reçu toutes sortes d’accueils 
dans ma vie. J'ai été deux fois por­
te en triomphe à Montréal, j'ai reçu 
du crottin de cheval et des pierres 
à Québec. Mais je n'ai jamais M.* 
insulté une seule fois dans une ville 
anglaise. Et j'y ai défendu tout *s 
nos causes nationales, religieuses, 
sociales; même quand on differ ul 
d’opinion «vee moi, on m’écoutai! 
avec respect et attention. Rerm-ii- 
tez-moi de vous le dire, à vous sur­
tout, jeunes gens, j'ai été jeune, il 
men reste quelque chose, noos 
avons tout au long de notre ht«- 
toire dépensé beaucoup trop do 
forces en stériles manilestanons 
d'enthousiasme.

Nous n’avons pas assez raisonne 
nos opinions, nous ne nous somm * • 
pas assez adressés a la raison a a 
conscience de ceux qui ne parlen'. 
pas notre langue, qui ne partage t 
pas nos convictions.

Et nos hommes politiques o ’.t 
trouvé commode — ceux de tous 
les partis et de toutes les races - 
d'exploiter ce double préjugé d'un 
tipapisme chez les Canadiens un 
glais, et d'anlianglais et d’antipi *- 
testant chez, les Canadiens français

Je n'oublierai jamais cette ou 
role que m’a dite un jour t.iiiiri*,i 

sur le moment; 
ensuite qu’elb 

n’était que trop vraie.
A l’occasion de la charte des o.o- 

vinees de l’Uuest, pendant trois 
mois, j’avais tenu le l’arlement eu 
.suspens, tâchant de faire mainteni. 
par le Parlement l’engagement, 
aussi précis que ce ni dont on pa,- 
b: aujourd'hui, qu'il avait (iris en

vers les minorités de l’Ouest, de 
maintenir leurs droits à leurs éco­
les, — ces droits étaient contestés 
par un Parlement en majorité an­
glais et protestant. — droits à leurs 
écoles catholiques, droit à la lan­
gue française. Après avoir fait la 
lutte pour l’école -catholique d'a­
bord, ee qui était et de beaucoup 
le principal intérêt, j’avais essayé 
de faire maintenir les droits à la 
langue française.

La .-essinn finie, j’allai prendre 
conge de mon vieil arhi. “Vous m’a­
yez fait mie terrible lulte, me dit-il, 
je vous pardonne tout, excepté vo­
tre amendement en faveur de la 
langue française, parce que vous 
savez bien que les Canadiens fran­
çais Üennent beaucoup plus à leur 
langue qu’à leur religion”. Je l’ai 
constaté à maintes reprises. Et si 
nous avons subi des défaites dans 
les domaines social, politique et na­
tional, c’est parce que nous n’a­
vons pas appris a hiérarchiser nos 
conviclions. nos principes et nos 
devoirs. Nous avons souvent fait 
passer des questions de sentiment 
et de race avant les questions fon­
damentales.

Convictions religieuses solides, 
d'obord

Jeunes gens, vous voulez voter; 
Aon sur le plébiscite et vous ave? 
raison; voulez-vous vous former un 
caractère solide et vous faire res­
pecter par vos concitoyens d’une 
foi et d’une oiigine différentes? 
Commencez par vous former des 
convieitons religieuses profondes 
et solides. Pas seulement des mani­
festations extérieures, des pèleri­
nages et des processions, c'est bon 
comme decor, ce n’est pas le fon­
dement de la foi. Commencez par 
comprendre et par étudier votre 
histoire de l’Eglise, par vous ren­
dre compte des vicissitudes par 
lesquelles l’Eglise a passé. L’Eglise 
reste immuable dans ses principes, 
ses croyances, sa doctrine, sa mo­
rale. mais, évidemment, dans l’ap­
plication, elle doit tenir compte 
des faits. i

Je causais un jour avec le cardi­
nal Merry del Val, secrétaire 
d’Etat du Pape Pic X. Vos compa­
triotes, me disait-il, ne semblent 
pas se rendre compte que la pro­
vince de Québec n'est qu’une des 
neuf provinces canadiennes; que 
les (Canadiens français ne sont 
qu'une infinie portion de l’Améri­
que du Nord. Nous sommes bien 
obliges de tenir compte des diffé- 
renres quand nous avons à traiter 
avec une nation en majorité pro­
testante et une autre on majorité 

I catholique. Je suis en froid avec 
le gouvernement de mon propre 
pays d origine, l’Espagne, parce 

j que j’exige dans la législation ma­
lri moniale de l’Espagne des modi­
fications que je ne songerais ja­
mais à exiger chez vous, pas me­
me dans la province de Québec, 
parce que vous avez un droit pu­
blie anglais — il aurait pu ajou­
ter d’origine gallicane.

Voici le second poini. Sans don- 
le nous avons le droit d’affirmer 
nos traditions nationales; mais 
aussi le devoir de nous rendre 
compte des vices qui accompagne 
rent le régime français au Canada, 
qui subsistèrent tout le long des 
200 ans que le Canada demeura 
terre française, et qui s'infiltrèrent 
dans la législation de la province 
de Quebec; vices que nous attri­
buons parfois aux loges orangistes, 
et qui souvent sont d’origine, pas 
catholique, mais française.

Un exemple historique

Je vous en donne un exemple 
bisto.ique. Vous avez souvent lu 
clajis le journal que duns les loge- 
orangistes on dénonce le Pape 
comme un potentat étranger. Sa­
vez-vous qui n commence cela? Le 
chapitre (les chanoines de Québec, 
au lendemain de la conquête. Nous 
n’avions jins encore d'évêque. Mgr 
Briand essayait d’avoir la permis­
sion du gouvernement anglais de 
se faire sacrer. Les chanoines de­
mand ère nt aux gouvernements an­
glais et français d’obtenir un évê­
que plutôt qu’un vicaire apostoli­
que, parce qu’un vicaire apostoli­
que serait trop soumis au Pwpc t* 
pas assez au roi d’Angleterre.

Etes-vous surpris quand on pen­
se en Angleterre que les Cana­
dien*. français tiennent plus a lents 
petits avantages qu’aux principes 
fondamentaux de leur foiV

"Allez voter comme 
du Canada"

citoyens

T

Crions moins, faisons-nous des 
convictions solides. Au plébiscite, 
allez voter, non pas comme Cana­
diens français, la question de raca 
ne sc pose pas. Allez voler comma 
citoyens du Canada, sans prendra 
la peine de vous défendre contre 
ceux qui vous contestent ce titre; 
c’est enfantin.

Il y a dans les provinces anglai­
ses beaucoup plus d'Anglo-Cnna- 
diens qui pensent comme nous que 
vous ne le croyez. Eux aussi sont 
entraînés par les courants de sur­
face, Que j’en ai connu de ceux-là 
nui, au fond de leur coeur, dans 
l'intimité de leur pensée, en con­
versation d’homme à homme, m’a­
vouaient qu'ils pensaient exacte­
ment comme moi sur nos relations 
avec l'Angleterre! Mais, étant don­
né leurs milieux, iis ne pouvaient 
j>a le dire. Crainte ou respect hu­
main.

Le courage d'exprimer ses idées 
est peut-être ce qui fait le plus dé* 
faul. Des voltc-laee, des culbutes, 
des manques de parole, des ruptu­
res de pactes, dans notre histoire 
les cinquante dernières années 

vous en trouverez dans tous les 
partis, chez les hommes publics ca- 
nadiens-françuis cl canadiens-an- 
glais, libéraux cl conservateurs. Je 
ne leur jette pas la pierre. J’arrive 
à l'Age où je me crois le devoir 
d'etre plus indulgent que je l’ai été.

Des causes d’actes que je con­
damnais autrefois, des causes de 
ces absences de principes, je veux 
v o u s en signaler une, à 
vous surtout jeunes gens qui serez 
demain la musse agissante et. j'es- 
ocre. In masse pensante; ce qui ■ 
fait la faiblesse de tant de nos 
hommes publics, qui peut expli- 
micr tant de volte-face, tant de man­
ques de parole, c'est la convictlo*

(Sitile. à la pat$ Jé



VOLUME XXXIII — No 34 -E DEVOIR, MONTREAL, JEUDI 12 FEVRIER 1942

Au marché Saint-Jacques
(Suite de la page six)

Hu’jIs avaient que le peuple cana­
dien, français et autre, n’est pas 
s:rieux, qu’il se laisse mener par la 
passion du jour, qu'il prend des 
idoles pour ensuite les jeter bas, 
qu’il suit aveuglément quelqu’un 
pour, demain, l’abandonner, sur 
une question parfois secondaire, 
sans se rendre compte qu’il s’est 
laissé égarer pendant des années.

Je n’ai pas besoin de vous dire 
que c’est notre devoir à tous com­
me Canadiens, comme garantie de 
l’avenir, d’un meilleur avenir pou’- 
l’humanité, de voter non lorsque le 
plébiscite sera mis en vigueur. Je 
n’ai pas besoin de vous convaincre 
de cela, je sais que vous l’êtes. Ma* s 
le veux aller plus loin. C’est ici 
peut-être que mon avis pourrait 
vous être de quelque utilité.

La conscription, conséquence 
de notre participation

Je remercie M. Raymond de nous 
avoir dit que la conscription n’est 
qu’une conséquence de la partici­
pation. Au moment de la dernière 
élection fédérale, quelques jeunes 
gens sont venus me trouver pour 
me demander d’appuyer la candi­
dature d'un monsieur quelconque 
dont j’oublie le nom. On me dit: î! 
va se présenter comme carrément 
opposé à la conscription. J’ai de­
mandé: Est-il oppose à la partici­
pation? —Ah! non. -Je n’ouvri­
rai pas la bouche en sa faveur.

Les conscriptionnistes sont beau 
coup plus logiques. C’est l’effel 
d'une cause. J’ai très bien connu 
M. Borden. Pendant toute une ses­
sion j’ai logé avec lui dans la rnê 
me maison, nous mangions ensem­
ble C’était un parfait honnête hom­
me. Quand il a pris l’engagement 
de ne jamais imposer la conscrip­
tion, il éta:t sincère.

Seulement, quand il a vu que de 
la province de Québec comme dès 
autres provinces venait le cri: C’est 
une guerre sainte pour la liberté' 
Il faut abattre le Kaiser — dans ce 
temps-là ce n’était pas Hitler niais 
Cuillaume II — et sauver la liberté 
du monde! Certains disaient: Il 
faut sauver ta religion catholique: 
Alors Je jour est venu où l’on a di1 : 
L'enrôlement volontaire ne suffi’ 
plus. Et ie parierais que le mot 
d'ordre est venu de Washington 
p'utôt que de Londres, en 1917.
Sous la domination de Washington

A l’heure actuelle le gouverne­
ment d'Ottawa est sous la domina­
tion de Washington encore plus que 
sous celle de Londres. Et ceci vous 
ouvre une perspective sur l'avenir. 
Je n’en parlerai pas ce soir. 11 y a 
déjà 20 ans j’ai prédit que la fin 
inévitable de la poussée impérialis­
te anglaise au Canada serait l'an­
nexion du Canada aux Etats-Unis.

Savez-vous ce oui m’a convaincu 
de cette vérité? En 1914, avant h 
déclaration de guerre j'étais à Lon­
dres et je rencontrai là plusieurs 
hommes éminents des deux partis, 
et des chefs de la marine anglaise; 
pas d’officiers de l’armée anglai­
se, car j’ai toujours eu l’op'- 
nion de Napoléon que l’armée an­
glaise est une armée de lions com­
mandée par des Anes. Les hommes 

*'<■ mer anglais sont des hommes 
supérieurs. ‘ i eu la chance, la mê­
me semaine, de renconlrer dans 
l’intimité deux hommes qui se par­
tageaient l’opinion. lord Bed­
ford. commandant d’escadre, 
et lord Fisher, qui fut le premier 
lord de l’amirauté.

Voici textuellement ce que me dit 
lord Fisher. Je lui demandais ce 
qu’il pensait des deux politiques 
navales: celle de M. Laurier, pour 
une marine canadienne M. Fiel­
ding ajoutait: canadienne en temps 
de paix et impériale en temps de 
guerre: et celle de M. Borden, don 
de trois dreadnoughts à l'Angleter­
re. au coût d’à peu près la 110e par­
tie du cadeau que M. King, chef du 
parti libéral, fait en ce moment à 
la Grande-Bretagne, la nation la 
plu; riche de l’univers.

Lord Fisher me dit: Elles ne va­
lent rien, vous n’en avez pas be­
soin. Le Canada est à l’abri de tout 
danger du côté des mers. Aucun • 
nation de l'Europe ou du monde

n’ira vous attaquer à cause du voi­
sinage des Etats-Unis. Le seul pays 
que vous ayez à redoutpr ce sont 
les Etats-Unis. Il me prit par le bras 
— c’était dans son magnifique jar­
din rempli de roses — et me dit: 
Croyez-moi, M. Bourassa, l'Angle­
terre ne dépensera jamais un far­
thing, ni ne risquera la vie d’un 
marin anglais, pour défendre le 
Canada contre les Etats-Unis, le 
seul pays qui pourrait vous attaquer.

Moi, j’ai cru que l’opinion de lord 
Fisher valait celle de nos marins 
en Chambre d'Ottawa et de Québec 
et que lord Fisher était un Anglais 
aussi patriote que MM. King et 
Meighen, que MM. Godbout et La- 
pointe. J’ai pris la résolution de 
m’opposer à toute idée de partici­
pation à une guerre extérieure.

A la dernière session que j’ai 
passée à la Chambre des commu­
nes, j’ai fait adopter une résolution 
disant que le Canada était voué à 
une politique de paix et, dans un 
discours, j’ai démontré qu'e tous nos 
chefs politiques s’étaient liés à une 
politique de paix. Là-dessus — ce­
la va vous donner encore une idée 
de ce que sont certains politiciens 
—- un député, aujourd’hui ministre 
de M. King, m’a déclaré qu’il vote­
rait peur la proposition, mais qu’il 
regrettait que je ne l’eusse pas for­
mulée dans des termes plus éner­
giques, ajoutant que le Canada ne 
prendrait plus part aux guerres de 
'Angleterre.

Les vrais Canadiens

durable — et par là il entendait 
une paix qui ne profitât pas seule­
ment aux vainqueurs mais à toutes 
les nations — chaque fois qu’il in­
vitait les chefs de gouvernement à 
voir s’il n’y avait pas moyen de 
s’entendre sur un programme de pa­
cification, j’y ai fait écho.

Le président Wilson, avant de 
jeter son pays dans la guerre, con­
trairement aux engagements qu’il 
avait pris aux élections de 1916, 
avait préconisé un programme de 
paix. Quand il est entré dans la 
guerre, il a été chargé par l’An­
gleterre et la France de donner le 
démenti au Pape. Puis il a joué 
la triste et lamentable comédie que 
vous savez, ces traités de Versail­
les et d’ailleurs qui n’ont jamais été 
acceptés par l’Allemagne et l’Au­
triche, qui leur ont été imposés le 
couteau sur la gorge. On jeta dans 
la Seine les 14 points et la parole 
du président Wilson, le Pape fut 
laissé à l’écart et les traités n’ont 
jamais été de vrais traités.

Dieu sait que je ne veux pas 
faire appel à des préjugés religieux, 
mais vous ne vous rendez pas assez 
compte de ce qui subsiste, plus en­
core aux Etats-Unis qu’en Angle­
terre, non pas de fanatisme reli­
gieux mais de certaine haine, qui 
va en diminuant très lentement 
contre le papisme. Elle existe 
aussi en Angleterre, mais moins; 
les catholiques sont moins nom­
breux en Angleterre mais ils fort 
meilleure figure, depuis ie jour où 

. , . i il* ont cessé de courber l’échine et
Actuellement, il lait le tour de la | commencé d’être plus fiers, 

province de Quebec pour induire | Je vous demande de peser ces 
les (canadiens français à s’enrôler, | questions dans votre conscience ca-

Manifestations 
tapageuses hier soir
Des vitres de tramways volent en éclats, sur les circuits 

Amherst et Ontario — Nombreuses montres brisées, 
rue Saint-Laurent — Toute la force municipale, à 
pied, à cheval et à motocyclette, mobilisée contre 
les manifestants — Nombreux détectives dépêchés 
pour protéger certains immeubles de journaux — 
Soldats en uniforme — Foule de bonne humeur 
exubérante

Même situation en Libye Conseil central

Comment voulez-vous, après des 
pirouettes comme celle-là, qu’on

tholique parce que c’est la seule 
qui éclaire véritablement, c’est la»

puisse ajouter foi aux promesses j seule qui puisse nous faire com- 
d’un homme politique? Mais j’ai | prendre que les hommes de tous

les pays et de toutes les races sont 
des créatures de Dieu, tous rache­
tés par le même Christ rédemp­
teur. Si un bon nombre se sont 
écartés de la vérité pour devenir 
protestants, schismatiques, même 
communistes et si un certain nom­
bre de catholiques ont perdu le 
sens de l’ordre social catholique, 
de l’ordre national et de l’ordre 
international catholiques, raison de 
plus pour nous de préparer des cou­
rants d’opinion.

encore foi dans ce qui peut rester 
de caractère et de détermination 
chez le peuple de mon pays, pas 
seulement les Canadiens français, 
mais les vrais Canadiens qui sont 
prêts à subordonner leurs préfé­
rences de race, de province, de lan­
gue, légitimes en soi, mais, en som­
me, secondaires devant le problè­
me qui se pose aujourd’hui pour la 
nation canadienne.

Vous ne devez pas vous atten­
dre que la majorité de ceux-là se 
trouve dans les provinces anglaises.
La province de Québec doit don­
ner tout son effort parce que c’est 
la plus exclusivement canadienne.

Mais ne lancez jamais le cris de 
race et faites appel à la raison et 
au sentiment raisonné; pas au senti­
ment passionné, mais au sentiment 
basé sur la raison, sur la conscien­
ce, sur ce que vous vous devez à 
vous-mêmes, sur ce que vous devez 
à vos enfants, ceux qui sont déjà 
mariés, sur ce que vous devez aux 

j générations futures, ceux qui sont 
encore libres.

Préparer un mouvement 
de pacification

Le sentiment du devoir envers 
la patrie, c’est de garder ses forces 
vives pour la reconstruction d’un 
ordre politique et social meilleur, 
je l'espère encore. C’est pourquoi 
ie vous dis: il ne suffit pas de vous 
opposer à la conscription et de
voter NON au prébiscite, mais si , . , - . ,
vous voulez être sûrs, qu’il n’v aura ,UI couper un bras et une jambe 
pas de conscription, il faut prépa-! Nous.avons ^ choisir la demi-am- 
rer dès maintenant un mouvement Pulation.

"Vous aurez la conscription"
Quels que soient les résultats du 

plébiscite, si la guerre dure deux 
ans, vous l’aurez la conscription.

— On n'en veut pas, crie un 
auditeur.

—Quand même vous n’en voudriez 
pas, vous l’aurez, reprend M. Bou­
rassa. Vous ne l’empêcherez pas. 
Tous les hommes pour qui vous 
avez voté...

— On n’a pas voté...
— Pour qui la masse îles Cana­

diens français a voté à la dernière 
élection et qui ont conclu le mar­
ché dont M. Raymond a parié — 
il n’y a pas souscrit, lui, mais com­
bien étaient-ils: une douzaine; — 
les autres, ont flanché. Et alors 
quand l’élection fédérale de 1940 
eut lieu, quelle a été la situation? 
Un parti disait: on va couper au 
peuple canadien les deux bras et 
les deux jambes; l'autre disait: moi, 
je suis l’homme du peuple, on va

en faveur de la pacification.
Je ne sais pas ce qui reste de li­

berté de parole dans mon pays. 
Tout au long de la guerre de 1914 
j’ai parlé contre la guerre, contre 
la participation. J’ai fait écho aux 
paroles du Pape. J’ai défendu le 
Pape contre l’accusation portée 
dans la ville rie Montréal par un 
journal canadien-français qui di­
sait que Benoît XV était l’agent du 
Kaiser.

Un journal catholique de Québec 
m’accusa de calomnier les gou­
vernements alliés quand je signa­
lai l’article d’un pacte infâme par 
lequel l’Angleterre et l’Italie s’en­
tendaient pour évincer le Pape des 
délibérations de paix.

Chaque fois que le Pape a élevé 
sa voix en faveur d’une paix juste et

UNE TRADITION

\\ m

LORD NELSON SUR SON VAISSEAU-AMIRAL
”. . . et toujours la pensée réconfortante 
de retourner à bon port . . . des amis, 
la bonne camaraderie, le récit de 
longues histoires autour de la mousse 
chaleureuse de la bonne vieille bière".

La saveur riche et entière de la bière 
Dow n'a pas varié depuis plus de 150 
ans . . . jusqu’à nos jours.

LA BIERE DE BON GOUT

M. King le sait et M. Lapointe le 
savait; M. Godbout le sait. Ils sa­
vaient qu’ils n’ont obtenu qu’un 
mandat à regret pour la participa­
tion et nous te leur avons donné 
parce qu’ils ;nt pris l’engagement 
solennel de ne pas imposer la cons­
cription.

Lm coRscriplfonnistes sont plus 
logiques

Les conscriptionnistes sont les plus 
logiques: ils veulent la participa­
tion avec toutes ses conséquences. 
Durant la grande guerre, un homme 
qui occupait une haute situation 
m’écrivait: “Vous tenez un langage 
propre à désaffectionner notre 
peuple de ses chefs politiques et 
religieux”. 11 ajoutait qu’il était 
opposé à la conscription. Je lui ai 
répondu: “Permettez-moi de vous 
dire que votre raisonnement est 
très faible. Vous n’êtes pas en 
faveur de la conscription, mais 
vous avez posé en principe que 
c’était notre devoir d’aider l’An­
gleterre en hommes et en argent. 
Le jour où l’Angleterre pourra 
dire à M. Borden que nous n’en­
voyons pas assez d’hommes pour 
aider l’Angleterre, c’est la cons­
cription. On dira: Faites ce que 
nous faisons en Angleterre, passez 
la conscription. Vous avez posé 
le principe; vous voulez éviter la 
conséquence.” Car la conscription 
découle fatalement, à la longue, de 
la participation.

Je manquerais à mon devoir si, 
fort de mon expérience, de mes 
réflexions — dans ma retraite j’ai 
le temps de réfléchir: je ne puis 
plus lire; j* me fais lire; j’ai de 
bonnes filles qui nie font la lecture, 
mais elles n’ont pas que cela à 
faire: elles aident des familles, dont 
celle d’un vétéran de l’autre guerre 
qui crève de faim parce que le 
gouvernement, sauveur d’empires 
ne lui donne pas de quoi manger,

"Soyez calmes et votez d'une 
main ferme"

Je vous laisse avec ce conseil : 
soyez calmes; pas trop de cris ni 
dans les salles ni dans la rue. L’en­
thousiasme que vous dépensez ain­
si, c’est autant de vapeur qui s’é­
chappe du piston. Economisez 
cela dans votre coeur, dans votre 
cerveau.

Votez: NON au plébiscite. Pas 
besoin de faire l’assaut des salles; 
pas besoin de dire des injures 
Votez, je ne dirai pas à deux mains, 
mais d’une main ferme. Faites une 
bonne croix. N’oubliez pas le con­
seil que je vous laisse en partant: 
si vous ne voulez pas que la guerre 
se prolonge, préparez un motive 
ment calme, (ligne et raisonné en 
faveur de la paix, comme il com­
mence à s’en préparer en Allema­
gne, en Franre, en Italie j’en suis 
presque certain, en Angleterre j’en 
suis sûr. pour imposer à leurs gou­
vernements une paix raisonnable, 
rationnelle. Mettez de côté cette 
vantardise, à savoir qu’on ne fera 
pas In paix avant que l’ennemi ne 
soit écrasé. Pourquoi nos chefs s’en 
tiendraient-ils à de telles paroles 
quand il n’y a plus le res-

Quelques centaines le jeunes 
gens ont manifeste vivetne it dans 
les rues de Montréal, hier soir, du­
rant et après une grande assemblée 
publique contre le plébiscite et la 
conscription. Les manifestants, qui 
s'étaient tous rendus place du mai 
ché Saint-Jacques, en chantant 
gaiement, pour applaudir les ora­
teurs figurant au programme, ont 
été provoqués, à ce qu'on a pu voir, 
par un petit groupe de militaires 
de langue anglaise qui leur au­
raient dit que le Canada est un 
pays de langue anglaise et que tens 
les Canadien.; de langue française 
devr dent parler anglais, t This is 
an English Count'it. Thosr French­
men should speak' English.”)

A la suite de ces manifestations, 
la police a annoncé avoir opère 
dix-huit arrestations; huit policiers 
ont reçu des blessures; il y a eu 
des nommages à la |>r pn lé, sur­
tout à des voitures de la Montreal 
Trun.mn/s Co., et à certain.» éta­
blissements d’étrangers. (On nous 
signale, à midi, qu’aucun des voya­
geur.» n'a été blessé dans les tram­
ways).

Y * *
A 1 exemple de plusieurs de ses 

cainaiades des autres journaux, le 
signataire était en service hier soir, 
pour celte assemblée du marché 
Saint-Jacques. Il a passé toute la 
soirée à l’extérieur de la salle où 
se tenait rassemblée. Il a suivi les 
manifestants dans la plupart de , 
leurs peregrinations, au risque d’ê­
tre arrêté lui-même, tellement à un 
certain moment de la soirée la po­
lice ne savait guère où donner de 
la tête. Voici sa version, totale­
ment dépouillée d’imagination —à 
l’encontre de certain compte ren­
du d’un journal du matin où l'on 
prétend que les jeunes manifes­
tants se seraient servis “de bou- 
teillcs. de morceaux de métal, de 
pierre, de cannes d’acier et de ma­
traques’’.

Les centaines de jeunes qui ont 
manifesté n’avaient poui toutes ar­
mes que leurs poumons et des pan­
neaux-réclames anliconscription- 
nistes. Bon nombre d entre eux 
portaient des cannes, mais des can­
nes de bois comme on en peut voir 
partout.

Dès sept heures et demie, ils ar­
rivèrent. par groupe, d’un peu tou­
tes les directions de la ville. Ils 
chantaient gaiement, sur des airs 
de cantiques, des leil niotiv tels que 
les suivants: “A bas... A bas... A bas 
la conscription...” (air: “Le ciel... 
le ciel... le ciei en est le prix), ou 
encore le même mot de ralliement.” 
Un bon nombre brandissaient des 
pancartes portant des inscriptions 
de ce genre: “Non... Non!”..,
“Mort à la conscription”... “Vivent 
les députés qui nous détendent et 
à bas les c...!”... “Pas de conscrip­
tion outre-mer, avec. NOS chefs!’’... 
“Vivent les députés qui diront: 
Non’’... “Le Canada d’abord!’’... 
“Nous nous battons ici...” ...Les 
manifestants criaient en choeur 
tous ces mots de ralliement cl y 
ajoutaient, par-ci, par-là, des quo­
libets a l’endroit d'une presse cons­
cription niste.

La majorité des joyeux manifes­
tants put pénétrer a l’intérieur de 
la salle du marché et fut paisible 
pendant toute la soirée.

Ÿ Y Y
L’autre groupe — celui des re­

tardataires — se mit à manifester 
à l’extérieur, dès le début de ras­
semblée, de sorte que, malgré l’ex­
cellent rendement des haut-par­
leurs, il fut difficile, voire presque 
impossible de suivre une phrase en-j 
tière de discours, sauf lorsque lu i 
voix de M. Bourassa parvint à l’ex- ! 
térieur.... et encore, celte voix était j 
le plus souvent couverte par le j 
bruit des verres cassés, des galopa­
des de la police à cheval, des huées 
et rires de la grande foule.

Il était à peine 81). 30 que les 
jeunes de l’extérieur, impatients i!e 
si mal entendre les orateurs, déci­
dèrent de parader et d'aller briser 
quelques montres rue Saint-Lau­
rent. En chantant et en répétant 
leurs protestations, ils défilèrent, 
en rangs serrés, autour du marche 
d’abord, puis rue Amherst, rue Ro­
bin, rue Saint-Timothée, rue De 
Montigny, rue Amherst de nouveau, 
rue Sainte-Catherine, rue Plessis, 
retour au marché et nouveau dé­
part, cette fois, rue Ontario en <y- 
gnant l’ouest. En se dirigeant vers 
la rue Saint-Laurent — but ultime 
de leur marche — les manifestant» 
décidèrent de faire une “descente ’ 
dans une maison louche qui, à ce 
qu’il semble avait été tolérée trop 
longtemps par les autorités respon­
sables. Ils en brisèrent, avec leur» 
cannes, les grandes fenêtres et mê­
me les croisées, arrachèrent de 
grandes draperies de soie qu'ils 
brandirent ensuite comme un dra­
peau... Mal leur en prit: à ce mo­
ment précis la police fit son appa­
rition: de vingt à trente agents de 
circulation montés sur des motocy­
clettes foncèrent littéralement sur 
ies rangs pressés de jeunes, forçant 
ceux-ci qui à gagner le trottoir, qui 
à se faufiler par une rue transver­
sale ou une ruelle.

Y Y Y
Le cortège se reforma quelque» 

centaines de pieds plus loin, même 
rite. Les manifestants retournèrent 
au marché Saint-Jacques en chan-‘ 
tant, suivis par les motocyclistes. 
Place Amherst les choses commen­
cèrent de se gâcher définitivement, 
avec l’apparition lune escouade 
de cavaliers de la Sûreté munit i
pale, puis, un peu plus tard, du 
nier à salade”. De ce moment 
qu'à la fin de rassemblée, ce 
une bagarre en règle entre les

pcct du droit, de la Justice, de 
l’ordre international, de leurs en­
gagements, le respect de la nation 
qui leur a confié sis destinées, les 
destinées de vos enfants qui récol­
teront plus tard le bien ou le mal 
que vous aurez laissé semer?

nifestants et les trois forces de la 
police locale (faut-il y ajouter une 
ambulance militaire et des rainions 
des incendies qui passèrent et (•*- 
passèrent?).... Durant le même laps 
de temps, les manifestants s’en pri­
rent surtout aux tramways qui, d’a 
venture, passaient rue Ontario ou 
rue Amherst, ils déplacèrent les 
trolleys, faisant voler les lires en 
éclats. Des infortunés conducteurs 
des voitures, l'un eut le courage :e 
grimper péniblement sur le toit mê­
me de son tramwi y pour remettre 
le trolley en place: cela lui valut 
une ovation et un "Il u gagné .,es 
épaulettes” des manifestants oui 
étaient de bonne humeur, mais for* 
exubérants....

...Lorsque rassemblée se termina, 
à une heure encore assez ucu avan­
cée, le*-, manifestants, apres avoir 
chanté en choeur l'D Canada et hué 
une ‘ois de plus la police qui les 
chargeait, tentèrent de nouveau ele 
gagner la rue Saint-Laurent qu'ils 
n’avaient jias réussi à atteindre au 
débe t eie la soirée Nombre d'au­
tres jeunes qui étaient dans la fou­
le vinrent grossir oet'o nouvelle 
paraue. Tous criaient. “En route 
pour la rue Saint- .auieut... A bas 
les Juifs... A iras la Caiettc!”

La police avait repris son sang- 
froid et s’était concertée pour une 
manoeuvre d'ensemble; oe sorte 
que le* groupe bruyant en arrivant 
au coin des rues Saint-Denis et On­
tario. exactement en face* de la Bis- 
cuitcue Oscar", trouva d’imposan­
tes escouades de policiers à che­
val qui bloquaient la rue Ontario 
(à l'ouest de Saint-Denis), de cons­
tables a pied qui fermaient la rue 
Ontaiio, à l’est, et la rue Saint-De­
nis au nord, alors que les agents 
motocyclistes formaient un impres­
sionnant peloton rue Saint-Denis, 
au sud. coupant toute issue vers la 
rue Saiijle-Calheriue. Les manifes­
tants, cette fois, furent pris com­
me dans une souricière. Le gros de 
ceux-ci fut paralysé definitivement 
et se dispersa au bout de quelques 
minutes. Certains des manifestants, 
qui avaient prévenu la manoeuvre, 
avaient réussi à gagner des rues 
transversales et à se regrouper un 
peu plus loin. C’est ainsi que de 
nouveaux noyaux se groupèrent et 
furent dispersés en face d'un im- 
meubïe de journal, en face de l'im­
meuble rie la Gazelle et square Vic­
toria. Il n'y eut aucun dommage 
matériel à ces trois endroits. Il 
n’en fut pas de même rue Saint- 
Laurent où un quatrième groupe 
brisa des vitrines d'établissements 
juifs.

Pendant lout ce temps, la circu­
lation fut considérablement entra­
vée rues Amberst, Ontario. Saint- 
Denis et Sainte-Catherine. Sur les 
trottoirs, des centaines de gens 
(hommes, femmes et même adoles­
cents) s’amusaient fort de tout ce­
la. et bon nombre d’entre eux en­
courageaient les jetines gens de 
leurs bravos.

i n peu avant minuit, ie calme 
commença de revenir... Il y avait 
des carreaux brisés, dix uôliders 
en faction solennelle devant les bu­
reaux d’un hebdomadaire, des 
constables et motocyclistes entou­
raient, comme d’une sévère ceintu­
re, l'immeuble de la Gazette... et mê­
me deux autres policiers bons en­
fant-, protégeaient s’il vous plait, 
l’immeuble du Devoir. Ces deux 
braves, qui avaient eu très froid 
durant leur faction, demandèrent 
aimablement qu’on leur permit 
d’en,; cr se réchauffer nu peu ce 
qu’ila purent faire, arrivant à lu 
rédaction au grand éluhissement 
de camarades journalistes en train 
de rédiger leurs compte rendus de 
rassemblée...

Y Y Y
A signaler, le zèle intempestif de 

la Compagnie des tramways qui a 
fait circuler, de 9 à 10 heures 30 un 
nombre incalculable de voitures sur 
les réseaux Amherst et Ontario, dans 
le voisinage du marché Saint-Jac­
ques. 11 n’y a jamais eu un “service 
excellent” comme celui d'hier soir. 
Simple coïncidence ou façon de ! 
provoquer la foule et de l’empêcher i 
d’entendre? Ceci plutôt que cela? i 
En tout cas. la compagnie a fait un j 
geste sans précédent,

Lucien D

Le John Innés Institute
Hier soir, M. Philip Chandler, 

jardinier-chef au Jardin botanique j 
de Montréal, faisait une conférence 
intitulée: "The John lunes Institu- j 
te and its importance for horticul­
ture". C’était la deuxième causerie i 
du quatrième cours public d’horti- j 
culture offert par le Jardin botani- j 
que avec la coopération de la Car­
negie Corporation of New York. ! 
Voici ie résumé de cette conféren­
ce:

Le John Innés Institute, de Mer- i 
ton, Angleterre, fut fondé en 1909 i 
pour obéir aux dernières volontés ? 
de John Innés. C’est une institution i 
exclusivement consacrée aux re­
cherches expérimentales.

Les grands travaux de génétique 
qui y ont été entrepris ont large­
ment aidé à poser les bases des 
progrès à venir dans l’améliora- ! 
lion des plantes. On a élucidé à 
Merton le mystère de l’origine de : 
plusR'iirs de nos plantes de jardin. 
On v a découvert, grâce a des ex­
périences de pollinisation, que pas j 
une seule variété de cerises sucrées 
ne parvient à donner des fruits 
avec son propre pollen et même 
avec le pollen de certaines autres 
variétés.

On peut maintenant obtenir des 
renseignements sûrs quant aux va­
riétés à croiser pour obtenir d’a- I 
boudantes récoltes.

Les résultats des travaux pour­
suivis à Merton sur les problèmes 
de stérilisation du sol pour les 
plantes en pot ont révolutionné In 
culture des plantes sous verre en 
Angleterre. Ces expériences ont ce­
pendant déierniiné de nouvelles 
méthodes de culture qui rendent de 
grands services en temps de guerre, , 
alors que la main-d’oeuvre et le i 
materiel se font si rares.

Le Caire, 12 (A. P.) — Le com­
mandement anglais du Proche- 
Orient annonce aujourd’hui que le 
feu de l'artillerie anglaise a disper­
sé un corps ennemi qui comportait 
des chars d’assaut près d'EI Me 
rhili et que les colonnes mobiles 
anglaises ont poursuivi leurs acti­
vités agressives dans la région 
d’Ain el Gazala, de Tmimi et d El 
Mechili. La Royal Air Force a con­
tinué à apposer les troupes de ter­
ri et à bombarder les bases enne­
mies.

Le bulletin indique que la situa­
tion n’a pas changé sur le front de 
Libye depuis que les troupes ri- 
glaises ont arrêté leur retraite, il y 
a une semaine.

Tuberculose

La séance régulière du Conseil 
central des syndicats catholiques 
de Montréal aura lieu ce soir, à 8 
li. 15, à 1231, rue Demontigny est, 
sous la présidence de M. J.-B. De* 
lisle.

Franco confère
avec Salozar

4e concours intercoliégial

Pour la quatrième année consé­
cutive, le comité provincial de de- 
fense contre la tuberculose orga.u 

j se un concours intercoliégial. Ce­
lui-ci est ouvert aux rhétoriciens 

I des collèges affiliés à l'université 
Laval et des collèges affiliés à l’u 
mversité de Montréal (deux sec- 
lions distinctes), aux élèves de.» 
écoles normales el a ceux des sc*- 
lasticnls écoles normales (deux au­
tres sections ).

Sujet à traiter: “Qu’en disait La 
fontaine.’ Il s agit doue de com­
menter une fable, ou deux ou trois, 
en les appliquant à la lutte antim- 

I berculeuse. On signale aux eanui-j 
dais les apologues suivantes: ‘Le1 

| bon et le rat”; "Le chêne et le r , ! 
seau"; "Les animaux malades delà 
peste”. Mais il ne leur est pas dé-1 
tendu de tourner la page et d’em-j 
prunier aux intarissables tréso . ! 
du vieux fabuliste. La forme à don- i 
lier? Un discours, une dissertation. I 
une narration, une lettre ou, si fou ! 

i s en croit capable, pourquoi p is ' 
une nouvelle fable?

concours prendra fin le 1er ' 
, avril et chaque section aura droit al 
; un premier prix de é'IO, un secon 11 
prix de $7 et trois mentions ho'm- 
ran!e>. De plus, un volume sera of- 
fert au meilleur concurrent de cha­
que institution.

A date, quarante-quatre collèges, 
scolasticats et écoles normales sorj 
entres en rice. Espérons que ce 
cmftre sera doublé.

Seville, 12 (A.P.) — Le général 
Francisco Franco, accompagné de 
Madame Franco et de leur fille 
Uarmenrita sont arrivés hier en 
auto de Madrid, rencontrer M. Oli­
veira Salazar.

Les deux dictateurs de l’Espagne 
et du Portugal auront des confé­
rences qui commencent aujourd'hui. 
Le ministre espagnol des Affaires 
étrangères, Ramon-Serrano Suner, 
y assiste,

Le "Maréchal Joffre" 
s'esf échappé de Manille

Londres, 12 (C.P.)—Les quartiers 
généraux gaullistes annoncent qua 
le paquebot Maréchal Joffre s’est 
échappé rie Manille avec 63 marins 
fiançais. Le navire, qui jauge 11,- 
13)0 tonnes, se trouvait à Manille 
lors de l’attaque japonaise. On doit 
le convertir en transport de trou­pes.
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Troisième centenaire

Dans nos écoles

J revivre l’histoire de l'école 
du personnage à qui elle

Texte du programme 
célébrations

des

Les agapes annuel­
les des anciens 

de Bourget

Clôture des 'Journées Réunion des anciens Demandes du Consrès
t

la façon

figurer 
de eomposi

sins, les travaux 
ménager et les travaux 
pourra aussi y faire 
cahiers de devoirs, 
lions, de roulement; 
lions de compositions littéraires oui 

des cartes géograplii-

La Commission des Ecoles ca­
tholiques de Montréal a adopté à 
sa séance d’hier après-midi le pro­
gramme de célébration du Troisiè­
me centenaire dans les écoles qui 
avait été préparé par la direction 
des études. C’est M. l'abbé P.-E.
Coursol, qui a proposé l’adoption 
du programme et la résolution a 
été adoptée à [’unanimité.

Les commissaires oui de plus 
constitué un comité de cinq mem­
bres pour étudier la situation finan­
cière de la commission, (’.’est Ni.
E.-.l. MeManamy qui a fait une pro­
position en ce sens. Le comité se 
composera de MM. Perreault,
O'Donnell, MeManamy et Lambert.
Le président du comité sera le pré­
sident même de la commission, M.
1.arose.

Voici le texte du programme de 
célébration du Troisième centenai­
re dans tes écoles:

Pour mieux faire connaître et 
aimer notre ville à nos élèves et les 
maintenir dans l'esprit des fêtes 
qui, cette année, commémoreront 
sa fondation, la direction des étu­
des arrête le programme suivant:

lo Dans chaque classe, le titulai­
re devra: a) tous les jours, rappeler 
à scs élèves, à l'occasion de i’ensei- 
gnement des diverses matières, cer­
tains faits, anciens et actuels, d'or­
dre historique, géographique, eth­
nographique, religieux, culturel, 
économique, e'e., qui se rattachent 
a l'histoire de Montréal; b> tous les 
mois, organiser une journée où, 
dans la. mesure du possible, les le­
vons et travaux scolaires: catéchis­
me, grammaire, 
lyses, problèmes, 
pireront du suj 
étude; on consult 
Ville Marie, or 
fêtes religieuse 
dienne” et autres documents;

L’o Dans chaque école, la direc- j 
lion préparera, avec le concours! 
de ses titulaires de classe, la “jour-1 
née du troisième centenaire”, | 
fixée, pour nos écoles, au mercredi j 
13 mai. veille de l'Ascension.

Le programme de cette journée 
comprendra :

a) le matin, une messe d’action 
de grâces avec communion géné­
rale:

ht l'après-midi, une séance avec 
récitations, saynètes, chants, etc. ,

La direction de l’école voudra j mi gouvernement de l'Inde Je droit 
bien faire tenir, au début de mai, ! 
à la direction des études, le pro- ! 
gramme de cette journée.

3. (Iliaque école a son hisloire. j 
Ile histoire n’est pas toujours!

'Lo formation intégrale du citoyen 
de demain, c'est l'action catholi- 
que", déclare le R. P E Marti­
neau, CSV

nom.
I Un fera parvenir à la direction 1 
Ides études copie de la monogra- 
I phie, de la notice historique et du 
! programme de la séance.

•b — Le troisième centenaire 
j fournit l’occasion de monter une 
i belle exposition des travaux scolai- L 
j res et extra-scolaires de nos en-, 
fants; cette exposition mettrait en 

! évidence des talents insoupçonnés j 
jet les révélerait tant au publie 
! qu’aux parents des élève 

On procédera donc ,rle 
suivante:

a) la direction de chaque école,
! aidée de scs titulaires et de ses pro 
S fesseurs spéciaux, organisera cette
exposition au cours du mois de juin 

! prochain;
b) on v exposera d’abord let ,d'enseignement J belle, a pris la ueiense <ie nos ce

manuels. On : loges classiques qui, malgré tous 
,|csl leurs détracteurs, ont formé les 

1 hommes qui nous font le p us hon-

sâcerdotâles //

Son Eminence parle de la spiritualité 
de l'action catholique

i L anciens élèves tin college 
Bourget de Uigaud avaient, hier 
soir, à l’hôte] Windsor, leur -2e 
réunion annuelle. Le banquet était 
présidé par M, l’abbé Bern Martin, 
supérieur du Séminaire d’Ottawa, 

des-1 qui, dans sou ailoeulion présiden- 
pris la défi

(les illustra- m’l,r dans toutes les spheres de la
sue ii li

Hier soii-, se clôturaient eu la vil­
le académique du colli ge de Monl- 
réui les Journées s eerdotales d’ac­
tion catholique tenues pi m les au­
môniers jocistes et locustes à l'oc­
casion du dixième ailin'ers,aire de 
la J, O, C.

Dînant la journée, les aumôniers 
avaient poursuivi leurs etudes au 
(iraiid Séminaire de Montréal. Le 
premier rapport de la journée fut 
présenté par M. 1 
liveau, aumônier 
L.O.E. de Ni eu let

C’est au sujet : ‘ 
que et les oeuvre- 
eré le rapport de 
né par le B, P. M

dihé Lucien Be- 
diotésain de la

L'Action callion- 
', que fut consa- 
nprès-imdi, dou- 
do, franciscain,

ompositions, ana-
dessins, etc., s ’ ms-
t proposé n leur
lir;i, à cette fin.
ie da comité fies

“L'école c a un

de leçons, 
ques; des collections personnelles | 

i de photographies, de timbres, d’in- 
I sectes; des herbiers, des albums I 
i historiques ou tourisliques, etc.;

e) une campagne de publicité 
du haut de la chaire, dans les jour­
naux. à la radio, signalera au publie 
l'importauce de cet événement.

Si cette exposition de juin rem­
portait un véritable succès et pa- 

I paissait vivement intéresser le pu- 
, hlie, peut-être pourrait-on songer 
'à une exposition centrale des meil- 

leurs travaux, qui se tiendrait au 
cours de l’automne prochain, en 
un endroit désigné par la direction 
des études.

Le choix des objets destines a 
, l’exposition centrale s’effectuerait 

dès le mois de juin par un jury 
spécial nommé à cette tin.

5, De mai à novembre, chaque 
école pourrait organiser pour ses 
grands élèves (Se a 12e annéeI 

i des visites du “Vieux Montréal 
cites se feraient de préférence, les 
samedis et les dimanches, dans 
l'après-midi, alors que dans ce 

! quartier. la circulation,est presque 
: nulle.

A la table d'honneur

Parmi les convives groupés à la 
table d'honneur, signalons; le H. P. 
H. Martineau, L.S.V., supérieur du 
college Bourget, le president de 
l'Aïmeüi-, M. i'abbe Martin, le R. i’. 
Joseph Eafard, (l.S.V. supérieur 
provincial des Clercs Saint-Viatcur, 
Me II. Cagné, C.R., president de la 
Commission des eaux courantes, M, 
C. Thivierge, du la Banque Cana­
dienne Nationale, Mgi Bnzincl, cu­
ré de* Sainte-Agathe, M l’abbé Dt- 
guirc, .‘iipérieur du collige de Vat- 
leyfieliL le R. P. de (.ir-indpré, C S. 
V., supérieur du Séminaire de Jo- 
liette, le lient.-col. F. Hurtuhi ,i*, 
le I!. F’, f. Lavallée, curé de Saint- 
Viaiiur d’Outrcmont, M. R. Brunet 
maire de Hull, le Dr R. Hurtiihise, 
repi i sentant de Nipissing a ïi 
Chambre des cominunes. el M. F. 
Sabourin, députe à rAssemblee lé­
gislative.

Le Rev. Père Supérieur

La reDrésentation de l'Inde ! 
dans le cabinet de guerre 

analais
i

Londres, 12 (C.P ) Cn repré­
sentant du gouvernement a annon- 

airiouriThui que l’on avait offyret

(

écrite et souvent les élèves ne la 
connaissent pas. Afin de combler' 
ees lacunes et à l'occasion du j 
troisième centenaire, chaque école j 
devra :

a) rédiger sa monographie qui , 
sera le point de départ, dans nos 
écoles, de la tenue régulière d’é- 
p!> ’niérides;

lii tirer de cette monographie 
une brève notice historique dont le 
I 'te. approuvé par la direction des 
études, sera encadré et placé dans 
un endroit bien à la vue des élè­
ves;

e) organiser, au cours de l’au- 
omne prochain, une séance qui fera

d’être représenté dans le cabin 
anglais et du conseil de guerre 
Pacifique. Pieu que l'Inde n'ait pu-, 
le status de dominion, dit le rep 
sentant, le gouvernement angine 
veut qu'elle ait les mêmes chances 
que les dominions d’être représel 
tée dans ces deux organismes

450,000 tonnes de
caoutchouc synthétique

Londres, 12 f('..P.) Lord Be i- 
verhropk. ministre de la produc­
tion, a déclaré hier soir à la Cham­
bre des Lords que les Elals-Cms 
projettent de produire 400,000 ton­
nes de eaoutehoue synthétique, an­
nuellement, et que l’Angleterre en 
aurait 50,000 tonnes.

il, viiLvr m; >11; mm: imm ium 01
UUÆS SONT FAITES OE

Voici un résumé de l'allocution 
du supérieur de Bourget, le R. P. 
E. Martineau, C.S.V.:

"La réunion de ce soir -— la 22e j 
dans les annales de l’Amicale du 
Collège Bourget — est une preuve j 
non équivoque de la oie de famille, j 
si caractéristique de notre, maison, j 
Elle prouve de nouveau qu’“un frè-j 
re aidé par son frère est comme j 
une ville forte”.

Nos réunions d’anciens élèves 1 
sont une force et une espérau :<ï | 
pour nous: une force, parce qu’elles 
nous permettent de poursuivre et 
de perfectionner notre oeuvre d’é-j 

i duration chrétienne: une espérau-j 
| ce, parce qu'elles nous fournissent ; 

, ^ i de nouveaux moyens de grandir et j 
, ,1. ! d’étendre notre influence.

“L’éducation chrétienne embras-1 
,s se la vie humaine sous toutes ses! 
,.| formes, non certes pour la dimi- 

nuer en quoi que ce soit, mais pour j 
l'élever, la régler, la perfectionner! 
d’après les exemples et la dort ri ic 
du Christ. Former un véritable et 

i i arfait chrétien, e'esj former en 
! même temps le fils le plus aimant 

et le plus respectueux, le citoyen ! 
le plus noble et le plus utile, le pa­
triote le plus éclairé et le plus ae-! 
dent.

“Le moyen qui soit le plus pro­
pre à donner à l’enfant d’aujour­
d’hui, le citoyen de demain, sa for- i 
mation intégrale d’homme, e est j 
l'Action catholique*, (irâce à l’appui 
et à l’encouragement d’un groupe 
d’anciens, nous avons utilisé, de- 
! uis IMô, i ctte école de formation 
qui s’appellera Jeunesse Etudiante 
Catholique. Des élèves, résolus de 
prendre une part plus active à leur | 
formation intégrale, s’organisent ; 
entre eux, prennent la direction et ! 
la responsabilité entière de leurj 
mouvement d’Action ealiiolique, et 
s'évertuent par les divers rouages j 
de leur organisation d’infuser unej

aumcnier diocésain de la L.I C,
M. l'abbé Boiieau, aumônier gé­

néral des Syndicats catholiques, 
énonça au cierge ce que le Syndi­
cat attend de l'Action catholique.

Mg’ Valois, aumônier diocésain 
de l Action catholique de Montréal 
tira les conclusions des séances de 
l’uprts-mïdi.

Au cours de la soirée, M. Roger 
Mathieu, propagandiste gênerai de 
la J. O. C„ et Mlle Lauretie Lari- 
vièn% présidente générale de la J.
O.C.F., portèrent la parole.

Le R. p. Deguire, C S.C., aumô 
nier de lu J.F.C,, rendit hommage 
à la J.O.C., au nom des autres mou­
vements d'Actîon catholique.

Son Eminence

San Em, le cardinal Villeneuve, 
archevêque de Québec, pre- 

esnte ensuite une conférence sur 
“La spiritualité de l’Aelion catholi­
que".

Son Eminence, après avoir rap- 
peli la définition de l'Aciion ca­
tholique, et du mot, “Spiritualité, 
veut établir d’abord la nécessité^ de 
la spiritualité ou de la vie intérieu­
re en tout apostolat. Elle s appuie j pour les approvisionnements miü- 
a cette fin pariüiculièrcment suri 
les principes de Dom Chaut.ird.L'â­
me de tout apostolat”. Son Emirien- |

du collège Grasset des métiers et du travail

Une constitution pour l'Amicale OÜ;nvai V> (C.P.) Le Congrès j
L’Externat classique de Saint- <-'ana|l*en niétieis et du travail | 

Sulpice (collège Grasset), a reçu. a pr -senté a midi, un mémoire au j 
hier soir, ses anciens élèves. C’était ! I,re,',lt‘1'. imnistre du Canada, M. | 
la septième réunion annuelle puis-1 Mm'l'i.'n/.ie King.

Le congrès veut que ie gouverne-j 
ment modifie sa politique de stabi­
lisation des salaires et des prix. Il 
signale aussi que sans uncr année 
engagée dans la production et le 
transport des approvisionnements, 
armes, munitions, le courage et le 
sacrifice des forces armées seraient 
futiles. Il demande aussi une plus 
large représentation ouvrière dans 
l'administration des industries de 
guerre.

Le Congrès réclame la mobilisa­
tion de la richesse et des industries 
pour service national et qu’on limi­
te les dividendes et les profits, de 
la même façon qu’on limite les sa­
laires et gages. Il dit qu’une aug­
mentation raisonnable des salaires 
n’entraînera pas nécessairement 
l’inflation, et que la fixation des sa­
laires à des niveaux injustes, et la 
mise au rancart des contrats collec­
tifs, et de l’arbitrage est une injus­
tice qui refroidit l’enthousiasme et 
l’inspiration vers un plus grand ef­
fort.

Le Congrès demande qu’on enlè­
ve les restrictions qui empêchent 

jj ] les ouvriers gagnant moins de $25 
par semaine ou 50 cents de l’heure

ouest de l’Angleterre a été descen- * 
du par les batteries antiavions » 
apres avoir jeté sur deux villes des l 
bombes qui ont fait des dommages > 

quelques victimes. i
________  t

et

que sept classes de nouveaux bache­
liers ont terminé leur cours classi­
que à cette institution depuis les 
quinze ans qu’elle est fondée. Le 
premier supérieur, M. Ernest Savi- 
gnae, ILS.S., ainsi que le second. 
Mgr Olivier Maurault, P.S.S., étaient 
présents, les invités du supérieur 
actuel, M. Aurèle Allard, P.S.S,

Environ cent trente anciens 
avaient pris place à table. A l’issue 
du banquet, le président de l’Asso­
ciation des anciens, M. Fernand Del- 
haes, porta brièvement la parole. 
Il félicita la communauté de Saiut- 
Sulpiee à l’occasion de son troisiè­
me centenaire. Après avoir fait la 
revue des principaux événements 
de Tannée chez les anciens élèves 
et à l'institution elle-même, le pré­
sident fit passer un vote pour que 
l’Association des anciens soit éri­
gée en constitution; cette proposi­
tion fut adoptée à l’unanimité.

M. le supérieur prit ensuite la 
parole. Il invita chacun des an­
ciens élèves à faire de fréquentes 
visites à leur Alma Mater. “Vous 
êtes un peu nos fils, leur dit-il, et 
vous savez bien, le coeur des pa 
rents est grand, vous savez qu 
n’oublie pas. Chaque année, nous 
voyons votre nombre grandir et 
chaque année, c’est avec le plus 
grand bonheur que nous constatons 
qu'un plus grand nombre d’entre 
vous s’est taillé une meilleure pla­
ce dans la société”.

ï il

PHILADELPHIE, WASHINGTON
PAR LE a

de réclamer 
salaires; un 
35 cents de 
cas.

des augmentations 
salaire minimum 
l’heure dans tous

Le caoutchouc
Boston, 12 (TpT*— M. Wcndeli 

Willkie a déclaré hier soir que si 
ou ne prend pas des mesures ap­
propriées, les Etats-Unis, en 1944, 
n’auront pas assez de caoutchouc

Pour Tautonomie 
des Indes

P

Repoj complet dani vos voyages I New 
Vrk E‘«» du sud dans les wagons
climatisés du "WASHINGTONIAN*, da 
Canadien National. Le même confort en 
wagons-lits ou cn voitures de première. 
Service courtois et individuel.
Ce "Washingtonian" quitte Montréal 

(Gare Bonaventure)
tous les soirs à 9 h. 15 p.m.
Pour renseignements et tanf\ agnelet 

M Arquette 47 J1,

CANADIEN MATI0NAL

ce expose comment la doctrine spi­
rituelle est unique et la même pour 
tous, si Ton entend les fondements 
même de la vie intérieure. Mai; 
quant aux moyens secondaires et 
quant aux méthodes et pratiques 
dan-, Tùsagc de ces moyens, i! y a 
diverses écoles légitimes. A cet 
égard, T Action catholique, tout en 
prenant son inspiration à diverses 
sources, a des caractères propres 
et qui la spécifient; elle consiste à 
pratiquer Ja toi, l’espérance et la 
charité dans l’exercice même de 
l'Action catholique.

Dans une roisicme partie, Son 
Eminence fait l'application do ces 
principes pour le prêtre aumônier 
d’oeuvres d’Action catholique; et, 
dans un corollaire. Elle en lire 
aussi quelques conclusions pour le 
militant même laïc <fAction catho­
lique”,

¥ ¥ *

Etaient présents à la conférence 
d'hier soir, S. Kxc. Mgr Joseph 
Gliainonneau, archevêque de Mont­
réal, S, E. Mgr Prud’homme, S. K. 
Mgr Belle,au, O.M.L, évêque de la 
Baie James, Mgr \alois, directeur 
diocésain de l’Action catholique.

Pas de changement dans 
le boni de vie chère

D'ici trois mois, au moins

Ottawa, 12. — Le Conseil natio­
nal du travail en temps de guerre 
annonce qu’il n’y aura pas de chan­
gement dans les indemnités de vie 
chère, d’ici au moins trois mois.

taircs.
"On ne dit pas la vérité à la po­

pulation, et si on la lui disait elle 
trouverait les moyens voulus pour 
remédier à la situation.”

Parlant de ta production du 
caoutchouc synthétique, M. Will­
kie Oit qu’en 1942, on en produira 
moins de 50,000 tonnes, et au’on 
n’atteindra pas 200,000 tonnes en 
1943, avec la présente organisation. 
U demande qu’ou envoie des expé­
ditions en Amérique du sud, pour 
remeitre m production les forêts 
de caoutchouc brésiliennes.

L'ambassadeur K«*o 
s'est blessé

Nouvelle-Delhi, Inde, 12 (U.P.) — 
L’influent chef nationaliste indien 
Jawaharlal Nehru, qui a conféré 
hier avec le chef nationaliste chi­
nois Tchiang Kai Chek, a réaffirmé 
aujourd’hui dans un discours qu’il 
ei\ tient toujours pour une politi­
que d’autonomie pour les Indes. “A 
l’arrivée de Tchiang Kai Chek à la 
Nouvelle-Delhi, dit-il, j’ai appris 
que Ton répétait que nous allions 
modifier notre politique. Ce n’est 
pas le cas. C’est une insulte pour 
lui tout aussi bien que pour nous 
que de penser que son arrivée va 
modifier notre politique. Notre dé­
cision a été prise après mûre ré­
flexion. L’Inde n’acceptera aucune 
domination — ni celle du Japon, ni 
celle de l’Allemagne — ce sont les 
masses indiennes qui gouverne­
ront”.

Pans. 12 (A.P.) — M, Sotomatsu 
Kato, ambassadeur du Japon en 
l*rance, ancien ministre du Japon 
au Canada, s’est blessé hier soir, 
lorsqu’il est tombé d’une fenêtre 
de Tambassade, avenue Hoche.

112èm« attaque
contre Brest

vie chrétienne plus réfléchie et plus | L’Office fédéral de la Statistique.

M

&
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Cela les rend très bonnes.
Fous êtes-vous jamais demandé pourquoi 
les Sweet Caps sont toujours plus douces— 
ont, toujours meilleure saveur ? C’est parce 
que les “Mélanges Groupés" assurent que 
chaque cigarette contient sa proportion 
exacte de 3S classifications de tabacs virgi- 
niens du meilleur choix d’après l'excellente 
formule Sweet Caporal, lies classifications 
sont d'abord mélangées par petits groupes, 
puis ceux-ci sont réunis Mélanges Groupés!

CHAkETTeS

Sweet 
Cap o ttal

intense dans tout le milieu collé 
«ial.

“Imaginez quel esprit d'initiati­
ve, quel sens des responsabilités, 

j quel esprit social, quelle mentalité 
catholique, une telle organisation 
développe chez des jeunes! que’ 
complément précieux elle apporte 
w l’action des maîtres et quels biens 
inappréciables elle procure à tou»
les élèves!

“La section rte J.E.C. rtu Collège 
a été véritablement le refuge et le 
salut de quantité d’élèves au milieu 
des passions de la jeunesse; e'ie 
leur a donné plus de vigueur dans 
la résistance à l'ambiance exté­
rieure; elle a aidé efficacement à 
la bonne marche du Collège et au 
progrès des élèves.

“Nos anciens continueront à en­
courager leurs jeunes frères en s'in-j 
lércssant sans doute à leurs acti-i 
viles apostoliques, mais surtout en 

’ s’enrôlant eux-mêmes dans cette i 
! phalange d’apôtres laïques, récla-j 
j mée avec laid d'instance par nos 
Seigneurs les Evêques à la suite de j 
Notre Sainl-Rère le Pape. Noh ■ 
amicale possède une trop grande 
puissance de vie pour ne pas cn- 

j nendrer ces chefs qui serviront si 
• efficacement la cause de l’Eglise cl 
| de l'Etat. De plus les tils de Boni-- 
j get* sont les fils de Marie, la Vier-1 
! gc de Lourde:.; et les fils de Marie ! 
! se doivent de coopérer à l'exten­
sion du régne de son Fils dans tous 
les domaines de la vie individuelle, 
familiale, professionnelle et socia­
le, Par leur labeur apostolique et 
leur foi conquérante — fide et lu- 
bore valeba ~i\s collaboreront avec 
leurs concitoyens et les chefs de 
l'Eglise à la reconstruction de l’or­
dre social chrétien et permettront 
à leur Alma Mater de continuer a 
donner au inonde des semeurs de, 
vérité, de justice et de charité.

Raid sur le port de Swaton
New-York, 12 (A.P.) _ La BBC 

rapporte que les troupes chinoises 
ont raidé le port, de Swaton, sur la 
côte de la province de Kw^antung, 
où elles auraient fait sauter des 
amas de munitions et d'approvi­
sionnements.

Londres, 12 (C.P.Ï -i- La Royal ; 
Air Force a exécuté la nuit dernière 
des attaques contre des objectifs en j 
Allemagne et dans les pays occupés 1 
pour la deuxième nuit consécutiv*. j 
Les principaux objectifs ont été ! 
Mannheim en Allemagne, et Brest et 
Je Havre, en France. C’était la 52c 
attaque contre Mannheim, la 112e ! 
contre Brest et la fi8e contre le Ha­
vre.

Un avion allemand solitaire, qui 
est apparu au-dessus de la côte sud-

L'enseignement
secondaire

SOMMAIRE DE FEVRIER
In Memoriam: Mgr Amédée 

.Gosselin, Lucien-J. Talbot, 
pire; Pédagogie: Les princi­
pes philosophiques de la ca­
téchistique, IL C.-E. Roy, 
pire; Ce que nos élèves doi­
vent savoir de notre miliêu: 
lo, la carte physique et éco­
nomique du Canada, B. 
Brouillette, 2o, Tagricullure, 
G. Fillon; Variélés; Comment 
présenter le mariage aux jeu­
nes, B. Yervillc, O.F.M.; La 
grande 'pitié des profes­
seurs de chimie, J. Legault, C. 
S.G.; Quatre romans de l'ava­
rice, H. Bernard; Didactique: 
Explication française: Les 
Anciens Canadiens, E. Bégin, 
pire; 1.'anglais au baccalau­
réat, Iff, M. Lebei; Bibliogra­
phie: Bibliographie française 
et canadienne: Léopold Bou- 
rassa. L’àme japonaise; Fran 
çois Hertel, Axe et parallaxes; 
Pierre Daviault, Traduction; 
J.-M. Gauvreau, Artisans du 
Québec; Guy Sylvestre, Situa­
tion de la poésie canadienne, 
par E. Bégin, pire; Livres re­
çus à la rédaction.

Au comptoir 
poste, 30s.

25s., par ht

SERVICE DE LIRA AIRfE 
DU “DEVOIR”

I

1

Hitler parle aux funérailles 
de Todt *

Berlin, 12 (A.P.)- Hitler a put h 
aujourd'hui aux funérailles de Frit* 
Todt, mort dans un accident d'.i- 
vion, dimanche. I.cs funérailles oui 
eu lieu à Berlin.

M. J.-t. Perrault au 
"Cercle Universitaire"

en effet, a publié un communique 
officiel signalant que l’indice du 
coût de la vie du mois de janvier 
1942 accuse une baisse d’un dixiè­
me de point en comparaison du 

j nombre-indice d’octobre 1941, En 
conséquence, le Conseil national du 

; travail cn temps de guerre annonce 
que pendant le trimestre compris 
entre le 15 février e! le 15 mai, il 
ne se produira aucune hausse ou 
baisse dans le montant des indemni­
tés de vie chère que versent actuel­
lement les employeurs assujctlis n 
l'arrêté (C. P. 8255) régissant les 
salaires et indemnités de vie chère 
en temps de guerre.

D'après les dispositions de cet 
arrêté, le Conseil est tenu d’annon- 

! ccr au terme de chaque trimestre 
j les changements qui se produisent 

dans le montant des indemnités. Le 
changement doit se baser sur l’aug- 
meutatiou ou la diminution de l’in­
dice ajusté (août 1939 100) du
coût de la vio, et est déterminé par 
le nombre-indice publié par l'Offi­
ce fédéral de lu Statistique. Cepen­
dant, rectification ne doit être faite 
que •-i la hausse ou la baisse du 
nombre-indice sc chiffre par un 
point ou davantage. Le prochain 
communiqué trimestriel du Con­
seil national du travail en temps 
de guerre indique, s'il y a lieu, le 
changement qui devra être prati­
que dans les indemnités de vie (■hè­
re pour la prochaine période de 
paye eonmiençant le ou après le 15 
mai prochain.

H a été signalé, au nom du Con­
seil, que l'arrêté régissant les .sa­
laires et les indemnités de vie 
chère en temps de guerre,-dont 
Tadministration a été confiée au 
Conseil national et aux neuf con­
seils régionaux, stipule que les em- 
ploy curs qui n’ont pas encore ver­
sé rindeninité de vie chère, devront 
la pm m seulement pour combler 
la hausse du ’coût de la vie, telle 
qu'indiquée après le mois d'octo­
bre 1911 par le chiffre-indice.

Cependant, ceci n'interdit pas 
dans un cas particulier une recti­
fication du chiffre-indice d’un 
mois précédent, et le paiement 
conforme d’une indemnité, si le 
Conseil national en a donné Tau- 
lorisatirm. Aucune hausse n’étant 
survenue, ces employeurs ne pmir- 

i rnnt payer l'indemnité sans l'auto­
risation voulue.

“Lo tons* la plui oui* 10(1 laqutllt !» tabac pain *lr* lu»*"

I .................................... — 1

Le Cercle l’nirersilture avait 
comme conférencier d'honneur a 
son déjeuner de ce midi, M..I.-E. 
l’erraull, ancien ministre à Québec 
et présentement membre de la 
Commission conjointe internatio-! 
Paie. Il a parlé des raisons d'être et ! 
du fonctionnement de cette Cotti-1 
mission.

Nous reviendrons sur celle im­
portante causerie. i

Le comité d'orateurs 
de l'emprunt ’

Le . (unité d’oratetfr; du pro- 
chain emprunt de la vu luire vient 
d’èlk formé de la façon suivante: 
présulinls conjoints, Me Gérald 
I auDux Me Ivan Sabourin. et Me 
Hugh O Donnell, tous trois conseils 
du Roi, ,»

I

\ V-> "V

RECORD DÉ SERVICE ININTERROMPU
Æ.

AUX DETENTEURSf
iOLICES

b

y).

La Mutual Life of Canada, qui clôture sa 72ème année de service aux Canadiens, 
a réussi, tout en faisant de bonnes affaires en faveur de ses détenteurs de polices, 
à aider de bien des manières l’effort de guerre du Canada. Des milliers de nou­
veaux membres se sont joints à la compagnie, et beaucoup de détenteurs de 
polices ont augmenté le chiffre de leurs assurances.

$19,000,000, provenant des primes versées par les détenteurs de polices, sont 
placés en Emprunts de Guerre et de la Victoire. Beaucoup d’autres millions sont 
placés dans d’autres fonds publics et dans des industries essentielles. Plus de 150 
employés sont maintenant en service actif dans les forces armées du Canada. Des 
centaines d’autres sont engagés dans toutes sortes de services de guerre volontaires.

Voici quelques-unes des principales opérations conclues pendant Tannée:

Surplus acquis en 1941........................................................... $ 4,673,460
Total des sommes versées en 1941 aux Détenteurs de

Polices et aux Bénéficiaires..............................................$ 17,261,770
Nouvelles Assurances souscrites cn 1941..........................$ 54,107,966

(A l'exclusion des Annuités et des Renouvellements)

Total des Assurances en vigueur à la fin de Tannée... .$609,364,194 
(96.4% sur la vie des Canadiens)

Total vie TActif à la fin de Tannée.........................-...........$207,462,475

THE

MUTUAL UEIIvAmof canada Ibm
Fondée en 1869

SIÈGE SOCIAL • WATERLOO, CANADA

LA PROPRIÉTÉ DES ASSURÉS
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CÉLÉBRONS LE TRICENTENAIRE DE MONTRÉAL

Concours des Dates Historiques
CHAQUE

MERCERIE
GASTON HINTON, LTEE

V ' 1/

possède en étalage et en 
tablettes une belle variété 
de vêtements de sport, cha­
peaux, chemises, cravate?, 
sous-vêtements, chaussettes, 
robes de chambre, pyjamas.
De quoi satisfaire les plus 
difficiles.

FRontenac 4244

GASTON
HINTON

Limitée
Articles pour hommes

3987 Ste-Cafherine est 
MONTREAL

1889-massacre

Gracieuseté

commerçants
de TEST

de Montréal 

qui désirent 
célébrer

tricentenaire 

de notre 

métropole

PLUSIEURS
COUPONS

PLUSIEURS
REPONSES

Vous pouvez concourir 
autant de fois que vous le 
désirez à condition que 
chaque réponse soit ac­
compagnée d'un coupon 
officiel de ce concours des 
dates historiques.

Salon Mireille
Modèle exclusif

Chapsaux refaits à neuf

3811, Sainte-Cutherine Est
1642-tondaUon

CL. 7987
N nous fait plaisir de faire présent d’un escompte 
attrayant aux gagnants du

CONCOURS DES DATES HISTORIQUES
Pour gagner, il vous suffit de dire à quel évenemont 
correspond la date indiqués au bas d* notre annonce.

HOULE & BLEAU
SANS L’ARDOISE 
NULLE CHAUSSURE 
N’EST SLATER

Spécialistes en ajustement de 
chaussures

4561 est, rue STE-CATHERINE
Fortunat BLEAU, propriétaire

DATE • 

1760

Achète “nationalement” qui achète I “familex”
Notre grande vente an­

nuelle commence le 20 

février. Evénement at­

tendu des personnes en 

quête d'aubaines.

cher

4020 Ste-Catherine test) 
Tel. : FR. 0828

La réponse exacte sur 
l'événement le plus re­
marquable survenu en 
l'année mentionnée ci- 
dessous vaut un escomp­
te attrayant sur tout 
achat.

1634-foudaUon

Cherchez, 
vous trouverez
Lainages à Manteaux, à Costumes, 
à Robes, Crêpes, Soies, Lingerie, Bas, 
Rideaux, Draperies, Gants, Sacoches, 
Cotons, Literie, Merceries.

Le chapeau idéal 
pour l'homme élégant

FR. 5030

L. RIVET
MARCHANDISES SECHES — NOUVEAUTES

3917, SAINTE-CATHERINE Est, coin Orléans

V' ï

1892-héroisme

Emmagasinage — Réparations de tous genres

SPECIAL FIN DE SAISON 
MANTEAUX 
CHAT SAUVAGE

à la maison de fourrures par excellence 
(ondée en 1909

THIBEAULT
GERARD

Manufacturiers de fourrures fines

3249, rue Sainte-Catherine est 
AM. 4645 — — AM. 4710

1206, Mont-Royal Est
1792 à 1838-gouvernement

AGENCE EXCLUSIVE DES VERNIS ET EMAUX

PRATT & LAMBERT
Assortiment complet de 

papiers-tenture, modèle 1942

AM. 1525

KJ* PRYPiC PWMMj

J. M. RAVARY, Inc.
FERRONNERIE GENERALE

4041 EST, RUE SAINTE-CATHERINE MONTREAL

J834-Duvernay

1917 - Vingt-Cinquième Anniversaire -1942
r'i 15 • Un généreux 

échantillon 

de nos produits 
vous sera 
envoyé sur 
réception 
de votre 
réponse exacte.

IL EST FACILE 
DE PARTICIPER 
à ceCONCOURS
Exominez attentivement 
toutes les annonces envi­
ronnantes afin de choisir 
l'annonceur qui posséde­
rait l'article que vous 
désirez. Pour l'obtenir 
gratuitement ou à très 
bon compte il vous suffit 
de répondre correctement 
à la date historique 
placée au bas, côté droit, 
de votre annonce choisie. 
Par exemple, 1492 porte­
rait comme réponse: dé­
couverte de l'Amérique 
par Christophe Colomb.

Vous pouvez maintenant 
remplir en entier le cou­
pon à cet effet et 
l'adresser à CONCOURS 
DES DATES HISTORI­
QUES, a-s LE DEVOIR, 
430, rue Not-e-^ame est, 
Montréal.

HATEZ-VOUS 
CE CONCOURS 
SE TERMINE LE 
16 MARS 1942

A MIDI

“Buckley-Brooks”
Nous avons ces deux célèbres marques 

en magasin.

Escompte attrayant à ceux qui répondront 
correctement sur ce qui s’est passé de remar­
quable en l’année indiquée ci-dessous.

DUFRESNE b PELLETIER
(MERCERIES) ARTICLES POUR HOMMES)

4061, rue ONTARIO (EST) 1857-fondation

Nous saluons avec enthousiasme ce Tricente­
naire et invitons le public à répondre à notre 

date historique.

J. R. GRÉGOIRE
QUINCAILLERIE GENERALE

Spécialité : Outils et peintures pour toutes les surfaces

3605 Ontario e*t fa, 1167-8
1937 CongrèsMontréal

A l'occasion de ce Tricentenaire, il fait bon 
se retremper dons les pages d'héroïsme d'il 
y a trois siècles, afin que persiste toujours 
notre survivance

• • •

RAVARY, Limitée
QUINCAILLERIE GENERALE 

Appareils de plomberie et chauffoge

3767, Sainte-Catherine est
Montréal

FA. 1164-65
1811 Union

J

V.

FABRICANTS 
DE BISCUITS. 
CONFISERIES 
ET PATES 
ALIMENTAIRES.

(Sljarhntttteatt ILimitép
1800, rue Nicolet — FA.-A 1116

MONTREAL 1910-(10 Janvier)

IH -

If

Saiaîso Maison Limitée
| ,f l a M

6 *•! t

mrvaf

LES SOURDS 
ENTENDENT
A l’église • En «olrée • Chu toi

Sermons — Conlessa — Chant» Grâce A
"APEX” *v*r tl,he vacuum

Aussi
•’MIIIORT’’ ELKCTRO-KAR 1942 

Choix de six nouveaux modèles 
faciles à dissimuler.

Sans batterie 
encombrante

Prix A la portée 
de tous.

Démonstration 
gratuite

RAVOX 
RADIOPHONE
4703 Ste-Catherina est 

CL. 6755 Montréal
1887-Con

COUPON A REMPLIR
Nom de l’annonceur de votre choix ;

Son ad-esse : Son numéro de tel.

Votre propre nom : (en caractères d’imprimerie)

Votre adresse : Votre numéro de telel. :

Sans aucuns obligation de votre part, veuillez remplir en entier re coupon 
et t adresser à CONCOURS DES DATES IIISTOKIUlES, a-s LE DEVOIR. 
430. rue Notre-Dame est, Montréal. ’

Ce concours se termine le 16 mors 1942 à midi.

Quel article aimeriez- 
vous recevoir gratui­
tement ou à très bon 
compte de l’annon­
ceur de votre choix ?

la date historique fi­
gurant dans l’annonce 
de votre choix vous 
rappelle quel événe­
ment?

i

Aux Epiceries SANSOUCY
Viandes de choix, épiceries, 

fruits et légumes
ALBERT — 3946 Adam — FA. 3607 
J.-ALBANI — 1497 Aird — CL. 5254 
LUCIEN — 4810 Sainte-Catherine est — CL. 3043 
ARTHUR — 3995 Hocheloga — CL. 2839
ROLLAND — 6559, 1èr« avenue, Rosemont —■ CR. 7340

1717-fondatton

Spécialités 
pour dames

Bas, gants, lingerie, 
vêtements-fondation, 

brassières, etc.

Mlle LAGRANDEUR
autrefois de

NU-BONE CORSET

JACQUELINE
LINGERIE

4243, Ste-Cotherfhe Est 
CL. 4161

1508

SERVICE RAPIDE 
SATISFACTION ASSUREE

'/le 0eh>e
cAû^

0oUf McP&>
Pa^

/icc_ O/n
n,enh'i

Articles de *oilette; Remèdes de 
Famille; Produits culinaires: essences, 
épices; Produits da ménage; insecti­
cides.

SERVICE dans le confort de votre 
foyer, par des détaillants choisis et 
expérimentés.

SI VOUS N’AVEZ PAS DE DETAIL­
LANT, commandez directement ou 
demandez a voir un détaillant. Vous 
recevrez du service la journée même.

Produits Familex
570, St-Clément, Montréal 

CLairval 4061
VMf - Date : 16B0

Célébrons le 
3e centenaire 
de Montréal

ESCOMPTE
ATTRAYANT

sur tous achats 
de

à ceux qui donneront la 
réponse exacte sur l’évé­
nement le plus remar­
quable, survenu en l’an­
née mentionnée au bas de 
cette annonce.

Surveillez notre vente

APRES-INVENTAIRE
commençant ces 

jours-ci.

LES PLUS BELLES 
FOURRURES . . .

LES PLUS BAS 
PRIX . . .

sc trouvent chez

{TjAjÎHsjymEiNs s (Te
1170, ST-DENIS

Les grands spécialistes en fourniras 
de qualité.

François l»ï s JARDINS, président.

Date : 1534

Tâche j/lus facile
Afin d'en faciliter la tâche, le 
"Devoir" fera paraitre dans quel­
ques unes de scs prochaines édi­
tions quelques réponses à ces 
dates historiques.

DU NOUVEAU
Grxnd choix

de
DISQUES
VICTOR

BLUE BIRD 
et autre»

Chambre* acoustique* 
pour écouter et choisir 
voa disque* favori*.

1774-Act*

1 00 % cansdian-frsnçst)
A. E. MARCOTTE

Meubles — Laveuses — Poêles —
Réfrigérateurs, etc.

Payez comptant, vous paierez meilleur 
marché

VOYEZ NOTRE ASSORTIMENT DE MEUBLES
POUR TOUTES LES PIECES CH. 9628

3906 est, rue Ontario, près Orléans
Nouveaux règlement* fédéraux tur meuble» ef literie 

l»onutiier*, matelae. etc.)
IC0» comptent $5. per mol* Echéance : 12 moi»
'minimum $5.) eu SI per semaine) (ou moin»)

SUGGESTIONS POUR CADEAUX
MONTRES : Bulova, Gruen, Omega, Longines, Tavartnex 
BAGUES : bague* et alliances, bagur s-écusson, bagues 
chevalières, bagues avec pierre de naissance.
Nécessaires de toilette pour dames et messieurs, Bibelot' , 
cendriers, horloges, briquets, porte-cigarettes, cadrans, 
coutellerie Roger* 1881, etc. . .

Les Mjsuleries Gaucher
l.-T.-A. GAUCHER Enrg. — Hubert GAUCHER

CL. 3238 — Bijouticn-diamantaires — FR. 3200 
4307, Ste Catherine Est — 1689, Mont-Royal Sst
t808-Joiirnel ‘
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Bourse de Montréal CompUatlon dr la maJton 
I ,-G. BKAl BIEN Ic riK 
(1 St'Jacques, Muntréal.

Haut Bai
linn. C'Kt 
vente neti Haut Bas

Bern.
vente

ai Bo ' Ic.eDhonc 148'v 148', 146', 148', Sj lmp. oji
lOfl Brft ül.tn 7'% 2,5 lmp. robacco 11%
92 B C IVwvr A . 20 90 Int Nickel . . .'4
.70 Cs’' Cs’incr.t 4 04 Mont Power . 21%

lll6 IVi prlv. 101'J 164 Nat Brew , ■’4%
235 i an .stenmir; 6', 135 Noi'aiida . 48

2ZU 23 iq 23', 23 %- 75 Oellvlc . ‘JO
50 f’.în iJelsn-’.-s 22% ;î0 Prlr^ 70
T'O r Ind Aîi- \ . 3', 22 Qiieber Powt ■ 12

.3% 24 R.igucnay P pr 10.5
5% 25 .St Law Pa pr 39'vi

inc ■; smcUuiR . 38 321 Sbawlnlgau l’3'a
90 Dist scwgrams 23 32% . 15 Shor Wllllaiiü. 13',
fiS D ?^:t‘ % Ai c B 6 . 10 Htcel of Can 62
50 l>>nà Tar 15 United Steel 3',
in Dnm Textile Itanqiuo :
.so HîKiy'm Bay jfi'j 37 Commerce 162
iC HoUln}£rr . • 9’20 925 90^1 7 Montréal 188

3 Nouv.-EcOR.se 274

13S

aaIàaI
COMMERCE 
ET FINANCE IaaIaa

Le Curb de Montréal Cours fournis par la maison 
I.-I KORtilT & flK.
471. rue St-Crs-Xavler. .Montreal

Ouv . Haut Bas Clôt. 1 Ouv . Haut Has CIbt
lüO Ab p & p 6 Pr s*> *4 .I-*, ;>■') .5 1 1 10 Pügo-H T P IOO 100 m 100

1 Beauhai Pow 9% 9", ( 1 «outh C P C P 100 100 100 100
30 Hn'W Ai Dl-t . 5 .5 h ' 23 Tl'.rlft Hto I. P 11 11 n n

361 BrUi.sh A OU 16 16 16 Ifi i 200 Walker Brew 105 105 105 105
11.5 (’an a: D SuK 18 18 18 18 10 Walk-G. A-. W 19'x 19<s 19*» 19's
425 Can Br* w Ltd 12;. 12.5 12.5 12:; ! Mines:

12 Cil Dr A, U Co 11 11' . n ' ■ 100 A'.clerin Cnn C 12 12 12 12
.1 Cl VlcK I.td P 23 23 23 23 looo Cartier .Va! G 1 l 1 1

C. ‘11I.iïK 1 1 1 1 1! .500 .1 M. Con.s O. 1 î J 1
2';i 1 .ni- Pa C Lld 2’k 2' 2 ■’ luo Ker AUdi.son 375 375 375 375

U) b-.-tel 11 D P" 8»,. »'■) *%• : 500 Kirk La G M .5.5 55 55 55
. 1.11’.'ll .Aire L 130 lao J30 380 ; 2,50 O Brien O M 75 75 7.5 75

IR., Mii'I.ar P & P 15 15 15 15 i' 850 .-ü.seoe G M L 47 47 47 47
McColl-Frf P 92 92 92 92 j 200 buiil'.-a" C M 56 56 58 58

5 M.’icb 1)1-1 Pr T)-,» .5', 5% llnilcs;
.5 .Mon' Ref & S 7,5 75 7,5 75 300 Calgary & Bd. 103 103 103 103
5 Mt Ref <k S P 12 12 12 32 ‘ 500 Home OU Co. 250 2.50 250 250

Honvelles Raisons 
Sociales

Les sociélés et compagnies 
récemment enregistrées

Clobe Dress & Sportswear, 1602 boul. 
Sl-Laurent, I. Etcovitch & Sam Salt- 
iman.

Adair Investment Co., Willy Hall. 
Ferme Carodale — Carodale Farm, St-

Vincent dc Paul, 6347 boul. Leves­
que, Frs-). Leduc.

Salon Marie Elena, 1651 Sf-Hubert, Da­
me C. Champase.

Restaurant Fleurette, 956 Duluth est, 
loseph Hellich.

Richmond's Soda Lunch, 768 St-Pierre, 
Hector Leroux.

Duplessis Frères, (imprimeurs), E, Du­
plessis.

Bourse de New-York Comptlatton de U maison 
I,.-J. FORGET * CIE,
471, rue St-FTS-avler. Montréal.

.Air Reduc ’ 2 00 .
Haut Bas 
34'; 34',

E'erm.
34'...

(
Konnecott 3.00

Haut
33’.

Bai f’erm. 
32% 33'4

.M'.'.rd Che 8 00 . 135% 135 în.5 Loew.s Inc 3 00 . 39 ■38% 38%
Am t'an 4 (-0 82% 62% 62% O I. Martin 3 50 . . 21% 21 21*2
Am Car A; F 31 30% 30', M.Inl Por 3.27'i 30*14 30", 30%
Ani Loru 9', 9 9 Mont g Ward 2.00 27's 27 27
-Am Ro'.luiS 95 . . . lü'a 10% lo'i Nat ni.st 2.00 • • 20% 20% 20'i
Am Smelt 2% 39% 3H 38% Nftt Ix'ad .87'- 14'a. 13% 13c;
A:n Tobacco 5 46'. 18'.i 46', Nat Steel 00 1 • • il .50'.. 51
Anacond 2.25 26% '26', •26’, Nor .American .60 . 8 S-'H 8’^
Atchl-son SU 2.00 J .13% 32’, 32', Pint) RR 2.00 . , 22% 22% 22..
Baldwin CT . 13 12% 13 P^Phl CoJa 16% le.ti le-i.
Bendlx Av 3.50 33 32', 32% Phelp.s U(xi T, . . 30% 29% 30',
r.tth Steel 5 75 . 60'. 39'.. 59% Phllltp.s P 2.00 . . . 39’, 39 39'?
Boeing Air 17’fi îfi’s n Pressed St Car . 7'.j 7''4 7%
Rohii Aluni 2 00 26'v 26 26 Pub Scr NJ 2 30 . . 13% 13'x 13',
Calerpni T 2 00 . . ;17', 36'', 36', Riwllo Corp .20 2’h 2% 2%
Celan Corp 1 . . 19 18% 19 Reyn To "B” 2 25 . 26’» 28 36

A: O 3 62 - . . 34'4 34', 34’, .Sear.s Roeb 4.25 52 51 51%
(’hrvsl«r 6.00 . 47'v 46'i 46\ Shell Un 0% . 12'i 12% 12%
Crâne Co .80 . . . 13' ■ 1.’.% 1'^ Slmmon.s Co 2,00 . . 12'2 12% l2--\
Crown Zell 10 . 11% U', n S ( aî Kris 1 75 . 18% I8'4 18.%
Cnif'iblc J! % 31 IJI-H ■Sou Pacific , . . . 12>4 11%
< \srTi55i \Vr ,50 . 7% Ta 7% South Railway . 17', 16'% 17
Do-’rr vx’. N I 50 22'-. 2I'’', 22'h Sperry Corp '’.oo . 271.4 •27% 27%
n-t & Hut)-..m »% 9W Stand OU N,I 1 75 . .39% 39'. 39»,
D ,u. 2 22 17', 17 17 T»xa.s C-r>rn 2 00 . . 36'4 36'4 36’,
IV'-un! Wr 5-00 60'* 59% 59 >, Texa.-. Oulf 2.25 , . 33', 33 33
Di: Pont rv N 7,00 121% 120', 120% Tlmken Roll 3'.' . 1 1 •40'4 39% .391,
Fa-i* Kod 6,00 1.32', 132 33? Un Pacific 6 72% 72 72",
Gen Motor.'- ï’, , . . 32% 32 32'", Un Aircraft 4 00 . 28% 28% 28",
Goodrich 75 . - 13^4 13% 13*4 Unit Air Lt. et» . - lOa, 1034 lO",
Goodyear l , . 12% 1214 12% Unll Corp . 5-16 '4Homtetake 4'j . . 36% ,36 36'a US PîPe Ai F 2.50 24% 23’, 23%
H Sound 3 75 , . 32'.. .11% 31-‘i US Rubber .50 , . 15'2 15'x 15%
Inanir.itlon 1.00 . . . n 10% .10^ US .Smelter.s 6,00 . . •47 47 47
Interlake tr .25 . . 7 6% 0% US .Steel 4 00 51 ,50'; SO.A,
Int Harv ’2.40 . 49'; 48-1, 49% Weatlnghou.se 5.00 . 75'.4 75'a 75'i.
Int Nickel 2 27 26', 26% Woolworth 2 40 . . . 26 25'% 2S"4J-Manvllîe 3 50 , 35’1 55 55'4 Yellow Tr 1.62', . . . . 12'j 12% 12%

Bilan de la Mutual Life 
of Canada

Bourse des Mines
TORONTOO E

Haut
TCK1 .\ugiu Canadian Af,

2500 .AvnU'C.d .............. 7
400 Aiinor .................... 133

5100 Binütip!;! .............. S
600 B.--.. Metals ... . 'l'i

2030 P-a- K.xp.................. 6''»
200 H;;,gi>o<l ................. 9

2000   R',
B .A. O;;   76

Mao B'it. l>t)m.................. ir»
;ï'=.0 Btoulan ............... 50
67' A.can 6'î
60.') i Ednu'Uton !0.i
227 t ..a SS. .......... 6’g
400 Cariboo .................  150
.iOO Ctvstlr' Trpth.............. .“il

l'C> C - .tn: Pat .............101
luûO Centra! Porc . ... 9'j
l.',n ChP-tervUlP . . 115
l.sr-ü (.•ix-hPnotir .. 51
2'.0 5. K-^_<hutt . 6

IC:;) C.;mmouyeaUli ... 27
l; J ; ; "niacn ........ 3' ■
r,.:o Fr't Malartîc . . 193 
2'.J Gldorado .... 41
2!.'. Fut. 1 ar. . .17
250 frani'O 34
fiif) Oc ri'. Laïc 16
400 Hamilton Bridge . 3'«
.550 Hard Rork . . 47ij
SCO High Sarcee .. 17
4!0 HoU ilger . . 915

!6;0 Home 255
15.';o H;m;t-'tfad 4-,

'. ,V. H-atUon Bay . 2«'',
l.'j.l! 'aip=r'«; Oil S'a
;iO Imprrial T>b. P . 6'i

1003 Japon ... 20

Cours fournis par 
G. E. EESLir. & Ca 
360 St-Jacques ouest.

Les nouvelles
en raccourci

La Bourse

62e rapport annuel de
la Cie de Téléphone Bell

Il y Q amélioration sensible des recettes de 1941 contre 
celles de l'année précédente, amélioration qui 

I se traduit par un dividende de $8.82
' contre $8.09 en 1940

International Horvester
Cliicaso,. — Dans l'i'.wi'cii'C l'his 

le (il octiibro, le Jn'i..fici' net de 
rintemationa; llarxeslei- Cviiipaity 
a été (le tiîd(l,();{C.-iMS <ui de S7 
pal' aelion, une fois dediiils les ili- 
videiides priviléjiiis.

I.e monlanl tola! des ventes a 
éle de -SIKi I,()85,(in0 e.oni|):ire .i 
.<271,()!)2,()00 l’exereir'i' iH'éeédent. 
Aux l'.tats-Unis, il s'i'st établi à 
■Cî.'i 1,271,11(111 eoiitre s2 I>S.(I2S,11(10; au 
Canada à •'?(i,7()7.(MI0 eonire !?t>,772,- 
00(1; et dans les mitres jiav.s à .>'22,- 
4(!7,0()ll eiintre )<l!l,,S,S2.00U.

I.e fonds (le nnilenicnt est de 
S2.'i 1,01.').000 en aupincntaüon dc 
.$17,227,0(10.

I.es taxes ont pris une soniiiic 
.$28,820,000 au lieu de 
en 1940.

de
.$11,0G'2,Ü(H)

lA.P. et C.P.)—Les cours étaient 
généralement fermes et quelque peu 
irréguliers en Bourse locale. Niagara 
Wire et Conoda Cernent privilégié 
ont foibiement avancé, tondis que 
Gatineau, Asbestos, Conodion Car, 
McColl-Frontenac et Lake of the 
Woods ont fléchi.

^
Le marché était iirégulier sur le 

Curb où Aluminium a reculé de plus 
d'un point et Sherritt-Gordon de 
quelques fractions, si Canadian 
Breveries ont ovoncé.

Ÿ <¥
Wall Street offrait peu d'intérêt, 

avec de faibles gains et de légers 
reculs çà et là. ,

L es rendements

prm Haut Bas Ferm
3643 Kerr Acid.................. 370 3S5 365
1200 Kii'k l.Bke ............ 58 .56 56

460 l.akp suorp ..........  990 990 990
200 Igiinaciae ................ 380 380 380
,500 l.Hpa end.................. 6 6 6
l.ij La’ir» Sccord ............ SSa 8's 8',
850 I.rUcll ........................ 40 40 40
700 Mac-as.'.ii .................. 254 250 250

1800 MitrLPort .................. 1,55 151 1.51
.5300 Malartic ............ 173 167 158

.'>00 M I,. Mlg .............. 2 2 ?.
2100 Na.vhoh .................... 19 1» 19

.500 Npwgoid .................. I 1 1
1740 NormPls! .............. "9 78 78

2.50 O Hrleii .................... 73 72 72
1363 Ompga   6'., 6'.i, Hi.,
2000 Ont Nirkel ............ 8 7 7
2175 Pftmonr .................... 80 80 80

200 fVrron ...................... 125 125 125
300 PickiP Crow ............ 225 225 225
2.50 P'.onppr .................... 170 170 170

1500 Powpll ...................... 62 61 6!
7350 Prejîton .................. 285 275 277
2200 Qnppiiatoii ................ 32' 32 .32
1400 Rpiio   17'.* 171* 17)*
22,5 San AiUoulo .......... 170 165 165

207.) ShPrntt .................... 84 83 83
1900 S.scop .................... 46 45 46
1100 siadpn ................ 25 25 25

18200 S'.nkp I.akp .................. 3'i 3 3
65.50 Stepp Rock ............ 155 145 145
500 St liw Lake ................ t'4 1'* l'i
40'.) Sud. Bv.sm ............ 155 150 1,50
215 Slave I.akp .............. 170 165 165
330 Teck H ighPe .......... 215 215 215
165 United C4a« ............. 9'» 9t2 9\
,375 Ventures .............. 835 . 335 335
760 Wright. Harg.............  255 251 251

Depuis 19‘29 l’actif dc The Mutual 
Life of Canada a doublé pour sc 1 )- 
laliscr à ,$!uü,000,(100, tandis que 
les ])üliccs rn force représenlenl 
une sonunc de $600.000,000. C,’2''t
( c (jue déclarait le président, M. l-i, 
(ji. .McCulloch lors de rasscniblce 
générale annuelle des actioiinairej 
à Walerlou.

L’amélioration obtenue au cours 
du dernier exercice fiscal peut èlrc 
allribuce à l'essor des activités en 
q^néral. Le public croit encore a 
ré|)argne et a J'a.s.suraiU'e-\ ie.

I.a conipaKiiie fait tout ce qu’elle 
peut pour seconder l'effort de guer­
re du pa.y.s. Dans ce but elle sous­
crira nue .somme de $lâ,000,00u au 
second rinpruiit de la Victoire. Il 
tant combattre l'inflation. Fl im- 
t'orle (le coopérer avec J’Ktal, qui a, 
a relie lin, fixé le plafond de.s prix.

, Le «éranl général,-M. W. FI. Sc- 
inerville, a ciéclarc que la compa­
gnie a ver.sé, à la suite de décès, la 
somme de $107.594 au cours de 
1 année. Par rapport à 1940, le taux 
d'intérêt sur les placements a e‘é 
de 4.59% contre 4.61 Çc.

Le fonds spécial et de réserve se ' 
( hiffre à $16,269,126, soit une. auK- 
nientation sensible comparative­
ment à l'année précédenle. .An 
cours de l’année on a fait une pro­
vision d(^ $.'1,5(111.0(1(1 qui seront pa­
yables en dividendes aux dcti n- 
tcurs de polices celle année. Le 
londs (le réserve pour (lêprcciati(.)îi 
SC totalise maintenant à $2,100,67i, 
avant clc aipimenlé au cours dc 
l'année dernière de $390,585.

L'actif est passé de $8,968,8‘29 à 
$10,857,056. Il y eut fléchissemenl 
dans les sommes avancées aux do- 
lenteurs de polices; cette diminu­
tion a été de $1,012,466. I.es place­
ments immobiliers, à l'exception 
des immeubles du siège social, ac- 
( usenl une diminution de $1,240,- 
443. La compagnie a prêté sur hv- 
potliè(}ue une somme de .$3,471,973, 
dont $1,675,000 en vertu de la loi 
nationale sur les habitations.

Une analyse du portefeuille mon- 
Ire tjue GO.iS p.c. des placements 
sont (lc,s obligations; 18.3 p.c. su." 
hypolliêques et des ententes de 
vente; II.H p.c. en prcls conscniis 
aux assurés; 4.4 p.c. eu actions pri­
vilégiées et communes; 1.9 p.c. en 
déboursés pour le siège social au­
tre (|u'iminobiliers; 3 p.c. en liqui­
dité. I,a compagnie a aclielé pour 
$87,307,157 d’obligations d'Etat,

Les obligations canadiennes Marché des grains

(ULKMEKS tOlKS DE EEK.METLRE) 
L'.. lii.MüN L’i: CANADA ;

;u!l' iPt I9-!4...............
2 , (it. ; j !946

jüUi U, 1943 ........
2 . , (10. . J :'j44

. >.ct 15 15!2 ..........
s .
3 ..CI) L; '.3'.U-55
3' jJi) L e 1952-58
J '. ...a K'i U)!.J-49
3 i C')'.' 15 1 948-51 .
S c I' lu Irr 1956-66 
î (..1 15 1944 49

4 . c:'. 1.'
4 ,.i ;;;i7-52
4' '. ( 15 15 4 4
4'.' 1 1er t9''6
4 , nov l?r iU*6-.58

1er no. 4'247 - 57 . 
4'* r I.--: 110'.. l94.(-.53 
4ij-. 1er 11- . 1949-59 .
5'. or? 15 4943
I 1NA\<A! 444, (41 V KKE 
.3' . 45 Iu4n I9.1U-54
3 1 or' 49 4?) . 52
3*- 12 lt\ 1945-52 .

Toronto 4','’;, 164.5 ......
Vancouver 4'..':, 1968

VJuîr lüVvi ‘’K IR A.NSPORT :
no ‘ M i 1^6" At.auUe R 4' O 1955

10?) 3' W5 ...............
3 CPR 3>r 7 1951 ..............
0 " 014 CPR 4'„ 1949 ............'sji ^94 * .CPR 4':'., 1946 ..............
99 * l'W U' ’’‘’’’.P'.

„„ IC.PR. 4 
i C P H 5' .

1950 
195499'» lOO's

1924* lU3;h i ^ P n 6 -» lS-,2
icaiiatla SS 5'e 1957

1955
■*'•» 1960

. 101 V IU2'i
. . lü'2>* lO'i'.* Cnn IKK ;
... lOS-»» 104''» '

lOÔ--, 105% i •' T- '5-- T S'
1054» 107', U V Power 41*
108 * 499 I 'I':'" '’' c
iqa.i. 0/4. P''' l('i 3'.' 1957

BU lEi 41.7 1961 ...
Calga.-’ Power 5 a 1960 

> t’aigarj- Power 5''« 1964

105', .0/J, 
10!'., 103> 
lOSi’B 109», ,
m': liS'“ cllir' Power 5". 1953

1()0\
, n.' (1 * E 6>.,'r 194.S
! CtaUM.'ou Power 3»*' „ 1969 
i Do 5-;- 191999

99 , 99''.4 . .
IQU^v 102'» ! ^ *'.*1*'^ t e 1956

A\F, I \ G \R ..NTIE DF. I. KrAI .
I Ilii ,0 ; 1957 
' Int Hytlro EU'.- 6' 1944

C N R 2 'o 194.''
(■ N R 'J'U 1944 ..............
UN R 21,'.- 1948 ...................
CNR 3-. 191) ..................
(' N U ;4 . I94,5-,S0 ..............
C N R l'HR-.-.J ...............
CNR 3- 1948-.53...................
(.'N.R 3'. 1954-59 ..............
CNR 4>7' 19.51 . ........
CNR 4 19,56 ................
CNR 4 '...» 19,57 ...................
CN.R 4',c 19.55 ................
CPR. .5' 19.54 ..................
( K.R 5'4 1949 69 ..............
(.N WISH 5'.. ;“>i
O T P 3 . 1.962 n . 
M'Ont Harbour 5'i 1949-69 
I’ROVIM IM l.s :
Albert» 4' 1 19.54
Albert» 4'.; . 19.56 ............
B C. 4'.'. 19.53 ................
B C .5'j'; 194,5 ..............
Manlt(oba 6' r 1956 ..................
Manitoba 6'r 1917 ..............
N B 3'7. 19.51 ....................
K R 4' . : 1961 ....................
H-E y. 19.50 ..........
N .E "t'-r 1950 ........
Ont H 3t,", 19,50-58 ..........
Ontario 3'.) I947-.50 ....
OiUarlo 4'2'"' 19 (9
Ont 3‘*G. 1949-51 .......... ..
Prov de Québec S'o 1951 
Prov rte Québec 3', 1949
Prov. de Québée 3'-j'r. 1951 
Prov de Ouébee 4';''3 1945 
V du P E 3-2 1945 
Ba.vkatehéwan 4'-4'» 1051 
Bask S-e 1"»S

Ml'NICIPAI ES :
Calgary 4ii"l, 1982 .
■dmonton 4>i'? 1967 
Halifax 4'3V 19.52 ... 
Montréal 9'^ 1954 
Mojpiréal 4’.'r 1971

B (7 8 4re 1946 
t| Mét 4ti''o 1962 
MU Mét 4-“, 1947 

Quàbfo 4<2">- 1950
Kégltia S-- 1945 ........
Oalnf-.Iean 1971
TTola-Blvléree i'i"*» 1956

105 108
97 100

103 106

98 101 
99'J 101‘-i 
954* 97'-* 
99'» 101)2

104 106 
80 81
99 102

104 1U6
100 — 
100'* 102»;

66 69
99 102 

124 
123>2
105 107
;06 109
103 106
102 104

. tOU-j 
. 100 102

100 103
. 100 103
. 96 9»
. '29 32

101

89(',
. 99'» ..
. 98
. 101'* 103
. 10» 106

103
. UM 105
. 102 104
. 100 102'.J
. 72'* 7.5
. 101 103
. 99's ..

99>

102 
101''» . 
100 101 
100
92 95

10214 105 
105
102 105
107'i I0»'4

102. 105
102 lot

41 44
83', 69'
67', 691

UiV Pu'a-er 6 :, lt)35
100 U. lOm Int Power 6'7. 1957 ...................... 95',' ..
101 103»* Ini Piwer 6>2'''e 19.57 .....

.. too'v 101>» ' Mal F.1 5 j'o 1956 ..........

.. 102», 101', . M.vr K. 5'.,'* 19.50 ..........
("C. 100%. . Ml [.areu 1'. 19,S9

.. 95 , 99'* Mont Power 3'»'.. 1958
9.S'', "9% ' Mont Power S'j-'i 1960 .

.. 98', 99', . Mi'Uit. Power 3'* r 1963 .
... 11,5'* 116', Mon) Power a'»'!* 1973 .
... l'6 117', Mont Tramways â'o 1941
,. 116', in-’.iMont Tramwav ,5',- 195.5 ,
... 118 U)', ! Nat L & P 6- ■ 1949 ....
.. 117’, lia»,'Nflcl L. and P 1956 .
,, 119', 121 jNfld L. and P ,5';, 1956 ...

Uy. 121 INS I, and P 4', 1957  ............  101'■»
.. 99 101'4 I Otl,awa P A r 1937 ........

U9'.2 121 ' Ottawa V. P 4%, 1964 ___
(Ottawa V P 5-é 1959 ...

.57 61 Porto R P 6 ■» 19.50 ........
60 6» Power COI'P 4'r'. 19.59

... 105 lOH i UiiCbeo P(jwer 4',■ 1962
lOJUj lOb5,1 Saguenay Power 4',r» 1966 

... 07',2 lOO'a I S!) iwlnlgan 4 - 1961

... 100'., 103'J Shawtnlgan 4',"-, 1967 ........................ - ,
91 94 Shawtnlgan 4'a';. 1970 ............. 107'» lOOti

104', 1071.. ! ShawllUgaii 4'.'.. 1969 . ...
96 99 '; Si V. Power 4',-. 1970 .

lit) 113 : Un .Mee. ,5'j „ 1952
... 99', lOU, ''«'nutJWK K a »-5 „ 1965 .

981, IOO'.» , Do P 1-5 . 1965
107 109 i INOCM IIIEI.S-

•" ov'’ ’oV‘........................ ■'S ■'S'b
c, O n ................ 73'/, 75

9'', 99», Aeaclia s y'v'i- I9S5 ................ I6U4
-53 98», 100», I .Vi-adla Sugar 6' '. 1954 .................. 99 101'..

’S? Uî. f’»'' O 8 1948 ................... loi'»
97 100 AIR .Steel S'*.. 1948 ........... 99 lOÎ
87 91 : Atl Sugar 4T. 1951   100*,

Bawlf (3r O-T, 1943 ...................... 105 ..
Bvwatér 5%. 1988 ,. ,. ..............  94 98
Brand Hend B--,;, 195« . 65 70
B C, Pulp e-". 1950 ........ .......... 92 95
Brown 5'2% 1946 ........................ iji, 751.^
Broia-n Co. 5"- 1959 ..................  79t<, 81'.
Burn* & Co. 5"'- 1958 .................. 68 71
Can. Canner» 4'3, 1951 ..............  101 104
Canada Cernent 4),'r 1951 .... ma'i 1041.;, 
c P. A- P Iiiv 5-- 1958 ... 70
U Int, p«p. 6 'r. 1949 .......... 105 107
Can I.oeoniotive 6'1 1951 .......  10.3
Can. Vlrker» 9’"r 1947 .............. gg 9]
Cnna Paper 5'-"'- 1961 ............ 77'i 60
D, Goad 4'»’O 1952 ......................lOO'il 103

WLNMPBO

|■4»^n.
aat. Haut Bu ClAt.

Wé
Mal ....................................... WHa 79»» 79%
Juillet ................................. gli-s 80», 80%

Avoine —
Mal ........................................ 50'* 50 ,50
Juillet .................................. 4»', 49 49
Octobre ........ ....................... 48 47 »k 47»»

Orge —
Mal ........................................ 64', 63% 63’ii
Juillet .................................. 82 62».» 62\
Octobre ................................ «I 60% 60%

Seigle —
Mat .............................................................. 66»»
Juillet .......................................................... 66>b
exttobre ........................................................ 66%

Un —
Mal ...................................... m», 163 183
Juillet .................................. 163', 163 163
Oitobre ................................ 164 163'-, 183%

CHICAGO

BI4 ..
Mal ...................................... 129% 12R3, 128%
Juillet .................................. 131',- 130 130\
Septembre .......................... 133 131% 132%

Mau —
Mal ........................................ Sltà 86'a 86',
.Uilllet ............................. 89% 88% 88',
Septembr* ........ .............. . 91'» 90 90'k

Avoine —•
Mal ..................................... 57', .56% .56%
.Juillet .................................. 56% 56», .56',
Septembre ...................... , 56’, 56», 56'S

Xelgle —
Mal ...................................  87), 85», 86%
Juillet. .................................. aOV 8*’-
Septembre ...................... 9'.% 99'n 90»,

Can. Brsweries
Toronlo. (P.C.) — Canadian

Breweries el ses filiales annnnceiil 
un profil net de $.'57il..')70, soil $6.-19 
par pari du slock iiréférenüel pour 
l’année terminée au -fl 
1911, en comparaison de $r)ll,Â,IKLi 
ou S3.‘22 pour ciuupie part préféren­
tielle pour la preceiicnte année fis­
cale,

La cuinpagnic annonce (ju’ellc 
soumellra aux aclionnaircs, lors de 
la réunion annuelle le 22 aviil une 
jiroposition visant à élimiiiei- les 
arrérages de dividendes .sur les 
actions préférentielles. Le projet 
prévoit la suppression d'arrerages 
•s'élcvanl à .$(1.7.0 jiar part, le rcm- 
plaeemciit du taux atdiic! de divi- 
ileiide euniulalif île Nil par amiee 
par un taux plus elevé fie .‘'il.ld et 
line augmentation du prix de lachal 
par le moulant des arriérés, ce qui 
fait lin prix de $46.7.') au lieu de 
SfO. (du demandera aussi aux ac­
tionnaires d’approuver la suppres­
sion des restrictions actuelles sur 
l'émission , d’obligations, de deben­
tures ou autres obligations garan- 
lics.

Les profils sur les operations 
s’clèvenl à ,s'1.796.819 en comparai­
son (le $1,«27,7.66 pour l’année pré­
cédente. I.es déductions compren­
nent .$t91.8ü.5 pour déprécialion 
soit une augmentation dc $20,0(1(1 
sur cet ilcm, cl des provisions de 
$6'2.'),000 iHUir taxes fédérales cl 
lirovincia'es .sur le revenu. _ en 
comparaison de .$11(0.200 pour 1 an­
née précédente.

Une fois déduits les dividendes 
sur actions préféieidielles au mon­
tant de ■'«189,5.18, le surpIns di.sU-i- 
Imable est donc inonio à $1.568,7 42 
au 51 oclobrc 1911, en comparai­
son de $1,487,7:10 -i la même date 
de 1940.

Marché des changes
D« U Banque Canadienne NatlonaJe 

Service des relations étrangères 
Darré» le» taux de la Banque du Ca­

nada. le prix d'achat du dollar étatsunlen 
est de 10 pour cent et J. Prix de vent« de 
il pour cent 8 Montréal ntilourd’hul tau- 
dU que le nrix d'achat de la livre eterllnK 
est de *4.43 et le prix de vente de *147 

Voici les taux A l'ouverture sur le mar­
ché de New-York i
Angleterre, livre (câble, chèque) .. 4 03 ': 
Suttse. franc . , .2333
Suède. Couronne ....................................... 2336
Brésil, mllrels ... .. .0515

Cour» teb! que fourni» à midi par la 
Canadian Press ;
A Montréal :

Livre sterling ...................................... *4 43
Dollar canadien .................................  *4 47
Franc . .............. .. .............  ha» coté

A New-York :
Livre sterling .......................... Fête lé-gaie
Dollar canadien ........................  Fe'-e legale
Franc français ..........................  Fête légale

Hki or :
Livre sterling .......................... 10 sh. 1 d
Dollar américain 61.06s

Cours des trusts fixes
Offre

1 99 
11.73 
10.77 
2.95 
3,75
2 95

4 60 
I 02 
4 21 
1 94 

16 5.S 
7.89

1.03

5 OU

.87 90

... 95 

... 92 

...106 
95 
95 
98 
96- 
97

100'» 103 
.. 93 97 

. 102 105 
,. 97 II 100

99
96

109
98
98
99
HJ'V

KM

Dom. 8. A O, 6%% 1855 .104 W
Dcm .Tar isSl .................  100 103
Dom W. and W. 9% 1953 ........ 96 99
Donnacona Taper 1956 . 77' siJ'j
Dryden P 6% 194» ............ 100'»
E Daine» 8% 1949 .................... 80 84
Famous Players 4';% 1951 .. 98 101
Fed Oraln 8% 1949 .. . 103
Fraser Co 6'% 1950 . . , 102
U. Steel Wareg 4'.»% 1951 .. .. lOO'A 103 
a !.. Paper» .5',. 19,55 93'» 96
Gurney Foundry 5%'- 1919 ..85 88
Gy U and A. 5%'^ 1948 .......... 101 104
Ind. Accep. 4% 1932 ................. 78 82
Int C. Bks 5'A't' I®*» ...............  101
Int. Paper 6% 1055 ...................... IMH ..
I. P. ot Ndf 9'o 1968 ........... 97 100
I.,ke 8t. .Iphii S'-.-'T- 1961 ... 8P 92
I*ke St. John S'o 1961 . 7174'»
Msple Isvaf M. 3'% 19.58 . 7 4 7 7
Msssey Harris 4i4'7. 19.54 92'-, 95
MeColl Frontenac 4%% 1949 .. 101% lOP,
Mersey P. .A--, 1957 ..................... 97 K»
Mersey P 6%. 1949 ................. 100 102
M A. O S-' 1960 ................... . loi’, 103',
Hoirs *«, 19.57 ....................... 89
Mont. Drydock» 6% 1948 .......... 82 86
N. S8 * C. Styr» 1963 ............. 81 *4
Price Bros 9% 1957 .................. 98'% 101
Price Broe. 4% 1957 .................. 84
RH Knlt 4% 1952 ................ gj • 97
R4etlgouch« 6<% 1948 .......... 1011^
Rolland Paper AtAc, uji ...... loi 104
Simpson A'icr, 19.51 102 105
Smith H 4i,r, USB 102'^
DnlteCI Amiuiement 1958 lOOi-v 
United Growers 5", 1948 99 102
United Growers G 5'»% 194» 101
Wabasso, 4','% 1951 ................ 101
West Grain 8% 1949 .......... 65', 68',

x-Affiilated Fund Inc. Co. .
.x-Boston Fund Inc.................
x-Bullock Fbincl, Ltd..........

Can. American Trust . .
Can International ïriust 
Can, Investment Fund 
Comm.niwéHlth In. C'xp. 

x-Corporsto Trust Shares
X- Do. accum. ..............
X- Do S'.cum mod...............
x-Cumulatlvo T. Shares ... 
x-Dlver.5lf'.ed T, S. “C" ....
.X- Do. -D" , ............
x-Dlvldcd Shurf,-. ..........
x-Fundamental T S. "A" .. 
x-Indppeiulcucc Tr. Sh. .
x-Mitsf,. Inv.-st Trust ..........
X- Do, 2c Fund Inc. 
x-Natlon Wide Scxruritlc.s . .
X- Do. Voting 
x-North Am. Tr. Sh. 1953 .
X- Do 1955 ........................
X- Do. 1956 ............................
X- Do. 1956
x-(Suarterly Income Share»

United Bond & Share ... ‘ ^
x-U. S. El. Lt, & Pr. "-4" . 11 %
X- I». ■•B"   1.17

x-Fonda étatsuiilena.

Marché des vivres
PRIX DU GROS A MONTREAL 

Oeufs
15n (cnU la 'li.'iïMilne. -- Le» oeufs en 
petites quaî.t té.'i sont vendus fn boites 
de carton sex dét.alllah's; llbrre Us se 
vendent 2 '-nts rie moins la douMlne; 
d dcniandf > offre; l traité-, SR. on 
LA, %e:'.e; TF.. Inspecté per >e
gonvenienicni fédéral.

P'-'tx d(! l'rmeture en Bourse du Com­
merce

Livraison Inuuédlatet
A-gros ......................................54 of
■A-moven.v ............ ......................^t' of

............ 'jn 'f
■  28'-. of

■ '................................. ?.r, of.

Dem. 
2.18 

12.61 I 
Il.Bl !
3 35 ‘
4 50 ! 
3 30 I 
2 69 ;

. . i

ACTIONS ORDINAIRES :
Dlv. Prix

Agnew Surpaaa.....................80 13
Aluminium .................. 8 00 102%
Asbestos ........................... 60 19
Assoc. Breweries ........ 100 16
Bathur.st A ................. 100 14'»
B. A OU .............  1.00 16'*
Belding cortlcelll .... 4 00 80
Bell TVi.’phone .......... 8.00 llS'i
B. C. Power A .......... 2.00 29‘■
Building Prod'acts . . .70 12
C. & D. Sugar .............. 150 19>;
Can. Malting ............. 2.00 36
Can. Ce'.anetié ..... 1.00 25
Can. Nor. Power .... 1.00 5
Can Vinegars .................. 40
Can, Bronze ......... 1 50 32
Canadian Cotona _ 4.00 105
Can Gerv EJeo. ........ 8 00 220
C. I. L. B ................ 6 00 160
Can Westiiighoase .. 2.00 42
Crown Cork ............ 2 00 23%
Drstrlct Seagrams ., . 2 22 23'»
Dominion Bridge .... 120 23'/4
Dom. Glas.'s ... 5 00 IKJ
D-omlnlon ’Vextlle .. . 5,0(, 82
English El A .............. 2.50 27
Ford of U.m, A .......... 1.00 16'i
Imperial Oil ...................... 50 f.».
Imperial Tobacco................ 40 12
Int Coal ...................... 6 00 50
Int. Pete ...................... 1 OO 12»k
lilt. Nickel   2.00 3 4'*
L.ake of the Woods ... 1.20 17'»
Lang J. A.................................. 70 11
Laura Secord C.BS. .. .30 9
Montreal Cotton . .. 4.00 60
Montreal Fewer . , 1.50 21'i
National Brew-eries .. 2.00 25
National Steel Car . 2 00 34
Ogllvle .......................... 1.00 20Mi
Ottawa L,. & P....................... 80 5
Page HevfXfy .................. .5 00 100
''enman's ...................... 3.00 4764,
tjuebec Power ............ 100 12
Royalty .............................1.00 18'i
St Lawrence Kour , . 1.00 22
Shawlnlgan ........................90 13'4
South. Can. Power ... ,80 9',
Steel of Canada ........ 3.00 63
Walker Cïood.......... .. 4.00 44
We.stern Grocerle.s ... 3.00 44'i
WllsU ...................... 1.00 18

ACTIONS DE BANQUES ;

Can. National» ............ 8 00 145
Commerco ....................  8 00 152
Dominion .................... lOOiJ 192
Montréal   6 00 188
Nouvpli'' Ecoaae ............ 12 00 274
Royale ............................ 8.00 153%
ACTKINS PRIVILF.GIEE,> :
Agnew Surpa.'» ........... S.OO 108
Alumindum .................. 6.00 116%
*na can T .............. ais 45'.(.
Assoo Brew .............. 7.00 lio
BBiamg cort................... 7.00 124
Calgary power ..............  6 00 l(W»i
Canada Bronze ........ 5 00 105
Can, N, Power ............ 7.00 82'%
C.'inada Cement ,. .. 6..50 102
Canadian Celanese ... 7 OO 124%
Can. Cot.................... 6.00 116
OMi Fair, Mores .... 8 00 100
0*n E’oreiRn Inv. , 8 00 105
(Janadlan Industries . 7.00 170
Cam Alcohol .............. 40 6
Dtxt. S.^ngram ...........   5.00 97%
Dominion Oiaas...........  7 00 150
Dominion Textile ........  7.00 153
Oatlueau Power . . .5.00 73
General Steel Wares 7.00 91
Goodyear ............. 2..50 59
Howard Smith ............. 6 00 lOO
imp Tobacco .......... .. 7%
Iimalca P Service .. 7 00 1 2S
hake of The Woods 7.00 125<i
McCoil Frontenac . . 6,00 92
Mont Cottons .......... 7 00 113
Nat. Bre'w-eries ............ 1,75 39
OgllYle ............................ 7 00 152
Ottawa L. & P.................. 5 00 80
penman» ........................ t (Hi 120
Power Corp...................... 6.00 78'4
Saguenay Power ........ 5,50 105
8t. Law. Corp. A ........ 1 no 14%
Bherwln William» .... vOO 115
Steel of Can^ ........... 3.00 68%
South. Can Power .. 6.00 98
Tuckett Tobacco......... 7 00 150
W OrcKcrles ................ 7.00 lU
Walker Good................. 100 19%
W, Kootenay , 7 00 130

' T'D" . ,,E MINES !
Braelorne ...................... .80 R»4
(.•oi)'. Smelling ............. 1,00 39
Dome ............................ 2.00 16',
Holllngcr ................ ,65 9 25
11116.100 Bay .................. 2.00 27%
I.ake Shore .................... 1.40 10
I,aniaqAe ..............................40 4.10
McIntyre .......................... 2,22 40
MneaA,a ..................................32 2.60
Kcranda .......................... 4.00 48%
Perron Gold ........................ 16 1.55
Plrkle Crow ..........................40 2.30
Pioneer B.C........................... i0 2 00
Sl.vroe .................................. 8 48
Hulllvan' ............................... 08 58
Svlvanl'e ...................... .28 2.00
Teck Hugh(7, ......................40 2.25
Wright Harg........................... 40 2.80

Rend.
6.15 
9.76
3.16
6.25 
6.90
6.15 
1 00 
5.39
9.70 
5.03 
7.79 
5.58
4.00 

12.00
4.70 
468
5.11 
864
3.75
4.76 
8.50 
9,44
5.16 
4,.2
8'i0
9.26 
6.06
5.78 
3 33

12.Ü0
7.92
5 64 
6,85 
«36 
8.88 
«.67
6.93
8.00
5.33
4.94 

12,00
5,U0
6 28
8.33
5.11 
6.36
6.79 
8.64
4.76 
9 09 
8.99 
«.35

5 53
5,28
921
4 26 
4.38
5 21

648
5.13
6 03
6 36
8 65 
596
4 71 
8.48 
6.37
5.63
5 n 
6.01
7 62 
4U 
666 
513 
4 67
4 58 
6.94 
7.69
5.00
6.00 
4.12
5.47 
S,.58
6 53 
6.19
4.48 
4.61 
6,25
5 00
7.64
5.24 
690
6 09 
4 38 
650 
4 67 
6,31 
.5.06

■ 5.38
914
2.56

11.85
7.02
7.27

14.00
9 76 
5.55

12.30
8.25 

10 32 
17 .VA 
20 00 
17 38
13 79
14 00 
17 77 
1538

Cours moyens de la Bourse 
de Toronto

20 20 10 15
Feir.

tnrt. Or MéUI Oiiect
F-’-'m h 1 87.72 73.50 67 77 18.19
Î-V. Ill «11. 88 '20 78.75 68 00 18.22
Ch.lD;Vi . tirt 40 -1.25 23 - ,03
Il V a 1 scm. 89 31 78.2.5 68 74 18,3.3
î: V a 1 mots 91 19 81 53 70 63 18 78
I V n. un an 93 71 100.75 63.84 19.81
H'inc 1941-12 103.46 109.76 75.30 21.62
R.%x '1941-42 . 85 87 80 89 59 30 18.73
Î1 tut 19 U) 128.93 123.80 83 97 33,31
b.'iS 1940 , ., 86 00 77 34 56 81 18.44

A-Poulette.'
R
C

Prix fournis par 1» gmivernement , 
Prix de ,rn(e Au wagon Prdtes

quant liés

Moyennes des obligations 
Q New-York

su rom()l.ant 
A l gr-v.
A gi ''-. 
A-m')vrn*

I A-noulette»
|r
r

74 37 .19
.31'y

29 32sa
76 .27- 2#

Drèche
Drérhe .4<. g:-'!' «at:

Volaill€»
Prix .a .r« s ;v ctéisiüani» pour la fui» 
llté A I,. ), isiité D e«t de deux suii* en 
moin»
Dindon.» q jv’",. a pl"» td
Dindon., qualité A. motn» de 10 Ih» .32',x-24
Poulebs ?ngra!.u,éi au (»'(• d'ial'f* ^

P.il» de 5 i')» .............................. î*
Qualité A. 4 ;n, environ .............................. as
Qualité B. piup( de S tbs ................................"
Qualité P, 4 iba environ .................

Penc l'i’,er
r:i’i .'<iu 
Il V a I mole 
11 a n;l 
Haut 1941 ...
Psv 1941 42 .
Haut l'IO .... 
Bas 1940 _____

20 10 lt M
Chem.
de fet Ind. UUI. étrsn

61 2 103,2 99 R 44 6
6,3 3 103 3 99 9 45 0
6,1 8 103.2 IOO 3 412
61 8 1046 99 8 11.3
66 5 105 3 102.2 48 2
58 3 102 6 98 9 38 0
61 4 lO.i 9 100 7 53,5
48 3 08 J4 00 3 35.1

l.x- (l’Jèine lapporl uniiiiil do l:i 
LoiiiPHKiiic (le Téléplioiie Fk'll du 
('.iiiKidii, pour re.xcrcice clôturé le 'Fl 
défciulire 11141, lévéle im reveiiii net 
de -$7,,'i()li,9()7, compte lenu de lu dé­
préciai ion, dc.s intérêts, des imiiôls 
sur le reveiui, etc., soit $8.82 par .ic- 
tioii (.l'aprés la moyenne du eapital 
éinis. Le résulliit se compare à 
.$(),6110,542 ou $8.2(1 l'action pour
1940 et à .$(),509,448 ou $8.09 I’aclion 
Ijour 1939.

.Vprés le paiement des dividendes 
il a été reporté une somme de $680,- 
914, au eoinptc dc surplus en 1941, 
à rapprocher dc $165,862 en 1910 et 
(le NO9,110 en 1939.

Les recettes de lélépliuiie pour
1941 s’élèvent à _$50,710,575, coinpa- 
ralivcmenl à -$45.774,753 en 1940 et 
à $42,670,81)0 eu 1939, et oui touché 
le plus haut palier dans l’iiistoire de 
la CompaRnie. Les revenus iiel.s 
d’exploitation atteignent $18,367,- 
892, en regard de $15,421,353 eu 
1940 et de $13.724,980 en 19:i9.

Parmi les if hangeinents du bilan, 
les immobilisations au total de 
$220,755,163 se comparent à $210,- 
995,316 en 1940 el à $205,450,313 en 
1939.

Les recettes brutes globales de 
fonte provenance pour 1941 se tota­
lisent par $51.478.040, une augmen­
tation de $4,069,428 ou de 10.7 pour 
cent sur 4940, le plus liant sommet 
dans rhisloirc de la Compagnie.

La recette du réseau iirliain s’est 
élevée à $35,265,795 et présente un 
aecrois.semeni dc 7.7 pour cent sur 
l’exercice, précédent; la recette du 
réseau interurbain ressort à $13.- 
553,302, une progression de 19.3 
pour cent; les recettes diverses ut 
revenus d’aiilip provenance sc chif- j 
fient par $'2.6,58,94.3 et inaniuent une 
hausse de 10.1 pour cent.

Dépenses et impôts plus élev»
Les frais d'exploilalion el d’en- 

iretien ont dépassé de *1,585,413. 
on de 7.Kr, les chiffres (le 1910. 
Pour une large part ret accroisse- 
nient est imputable sur les salaires 
par suite dc raugmenlalion néces­
saire du personnel, l'ne partie du 
solde représente le paiement du 
boni (le vie chère, iiiauguié dans 
la dernière partie de l’année, con- 
fnrftiénicnf à la politique du gou­
vernement du Dominion régissaiii 
les salaires en temps de guerre.

i.es imi)()ls, y compris ceux qui 
sont prélevés sur le revenu de nos 
recel les diverses, ont atteint $8,- 
('91.(PHI en 1941, un aceroissemenl 
(le $2,626.000, ou de 48%. sur l'an- 
l'ée dernière. Le total des iinpéits 
fut de *5,465,000 en 1940 et de *3.- 
113,000 en 1939. Les impôts de 1911 
furent deux fois et deux tiers pins 
considérables que ceux dc raniice 
qui a précédé la déclaration dc la 
guerre.

En sus, les impôts peryiis des 
usagers pour le compte des divers 
gouvernements représentent une 
somme de $1,778,000.

Les feiephoiies touchent’
un nouveau sommet

A la fin de l’année le nombre de. 
postes d’abonnés en service dans 
Québec et Ontario était dc 888,348 
dont 308,845 postes commerciaux 
et 579,503 postes de domicile. Le 
nombre des téléphones en service 
— tant commerciaux une de rési­
dence - est le plus considérable 
(ian.s l'hi.stoire de la (lompagnie.

L’augmentation nette de l’amiée 
s’établit à 63,631, comparativement 
à 39,212 en 1940 et à 2(1,600 eu 1939. 
C’est la plus forte angmenlalion 
pour toute année dans les 02 an­
nées d’exploitation dc la Compa­
gnie, l’ancien record avait été éta­
bli en 1925 avec un gain net de 52 - 
473.

aulrcs ic'.caux 
Quciu'i- cl Du- 

(■ompagnie 
((liutinés, le

CoimiK- les 8S8 
de Iclcplionc dans 
lario l ai-i orih à 11 
lk‘!l. (IcsscrxciU 156,911. 
tolal (les Icicplioncs dans les deux 
provii.ccs (lépas.sc un ..lillioii de 
pO'h's.

“L';,,npkur coiUiiuu de l’i ffort 
(le guerre du t.anad'i 11, comme 
conscqiiciK-e, l'acc roi-'omen» (h 
raclivité induslriellc d de rcmhan- 
riia^'i'y Diîl m'iiiHleiiuMU ïiuf^incfilé i.x 

dcmaiidi- de service li léphonique 
laid mimin (lu’inlerriirbain dans 
nolle terril()ire”, lil-on dans le rap­
port. (."Ile denmndc sans l'i’éce- 
dciil s( rcflélo dans le talileau cx- 
pliculif des rv-celtcs el dépensi's et 
dans le l)ilaii de 1941 en coinparai- 
Süii ne 1940.

La coinpaguie eomple uii lolal de 
2.t,2/i) acüoiiiiaires, .soit 1810 de 
plus (|u en 1940. C’esl le nombre 
le plus elevé dans l’iiisloire de la 
compagnie. ^ I.es actionnaires qui 
liabitciit le Canada sont au nembre 
(le 22,062, on de 94.8 peur cent, et 
(lélicnnent 71.2 pour cent du capi­
tal

capi-
emis ~ une plus forte propor­

tion ([lie jaiiidis. Les nnn-résidcnts 
posM'dcnl 28,8 pour (.".'nt du capi­
tal, y (-ompris les actions détenues 
i)ar ''.ViiU'i’iran 'i’clctiiioiic &. Tcle- 
gnipii Company ([ui comptent pour 
22.a [loiir cent du capital émis.

Sous la riibmiue ".^pprovisionue- 
meiil.s” le rapport déei.ire ce (pu 
suit: “L'oiilillage et rc((iiipemeut 
eu usage dans le telephone exigent 
de grandes (piantité.s dc cuivre, d’a- 
rier, de iiionih, de eaoidcbouc et 
autres inatcriaiix de hase. I.e pro­
blème des approvisionnements a 
'loue été très aigu pour la compa­
gnie duriint l'annee. Les divers fac­
teur.. en ien, savoir les bosoiris de 
la e.unpngnie, la distionibilité des 
maliéres premieres el l’effort ina- 
milaclnrier font l’ob.ict d’iuie élude 
aiiprofondie”. Les restriclions im­
posées '-nr les inatiérts tiremières 
ont déjà provmiiié le lalenlissc- 
inenl (ie la eonstruclion, mais on 
obvie, a la rareté par divers mov- 
eiis, y compris l’iisage de succé­
danés et le remploi de materiel 
usage.

.Malgré la demande considérable, 
le service est demeuré excellent, 
rapide et sûr el n'a pas été trop af­
fecté (lar l’usage sensiblement ar- 
evu ([ii’on on fait, et les installa­
tions de service furent prompte­
ment effectuées au cours do l’amiée. 
De ))liis, la Comtiagnic rapiiorle 
qu’elle a im exécuter avec diligen­
ce les commandes de tableaux et 
install,'dions spéciales [lour les 
can’iis militaires, les aéroports et 
tes usines engagées dans la fabri- 
cnlion (In matériel de guerre.

Les rediirtinns en vigueur sur le 
tarif interurbain depuis le 10 .juil­
let représentent une érononiie an­
nuelle de 8,')(i(l,n(>u pour les usa­
gers.

Depuis juillet 1940, les employés 
ont acheté [lour $924,000 (valeur 
nominaleI de certificats d'épargne 
de guerre.

.\ la fin de l’année, 643 hommes 
et quatre femmes avaient quitté 'a 
Compagnie (loiir le service de guer­
re, et un rctrailé avait aussi pris 
du .service actif. De ce total, 27 
avaienl repris leurs fonctions, qua­
tre sont morts en service actif, dont 
deux à l'ennemi, f.a Corniiagnie a 
continué de venir en aide aux fa­
milles dos employés en service ac- 
lif suivant le plan adopté à la dé- 
claralion de la guerre.

1,’aiigmeiilation nette de.s em- 
[ihivés fut de 1,087. la plus ronsi- 
(léraiilc depuis 1929. Kn 1941, l,i 
Corniiagnie versa $18,529,581 en sa­
laires et Irailemenls ,à scs 11,765 
employés, dont la majorité (6,2.591 
sont des femmes. De plus elle a ver­
sé la somme dc $741,794 en pen­
sions et indemnités.

Bourse de Calgary
Far G«o. Beaaxoletl & Cle.

IJe ouest, rue Saint Jacques, membre 
de la. B<mrse des bulles de CalRxry

Offrn Drm.
Admirai Oad..................................... 12'i lA
Alberta Pacific O ........................ 7 —
AmalBamattd ................................ 20 —
Anaconda ........................................ 3
Anqlo Canadian .......................... Afl bo
Brltiah Dominion ...................... 22 24
Brown ............................................. 8 7
Calmont .......................................... 13
Calgary & Edmonton ................ IOO lio
Commander .................................. 17% —
Common ........................................ 19
Commercial Pet* ........................ 27 29
Dalhousle ........................................ 20'-j - -
Davies Pete .................................... 16 17
E<x.sl Crest ...................................... 4
Foothills ......................................... 78 —
Grease C........................................... 6 6%
High SarciN .................................. 16'; IB
Heme on ........................................ 250 ’ 260
Lethbridge P..................................... l
Marl Ison .......................................... I'.,’ 1'.^
Mar Jon ....................................... Uj —
McDougall aegur ........................ 3», 4%
Merevny ......................................... A',
Min city ........................................ 6 7%
Mortel .................................. l.S 18
National Pete .............................. 4 4'.;
Okalta ............................................. - 37
Pa,'alta ............................................... 2'., —
Phllllrp» Pete .............................. — 5
Richfield .............. ....................
Royal Canadian .......................... 5%" .5';,
BovalltP .......................................... 1800 190Ô
Share R.............................................. I'.j 2'.j
Southwest ...................................... 17
Spooner .......................................... A

........................................... 3', gij
Thife Point .................................. 2
Turner Valhy ................................ 10
Unit Oils ........................................... 4% ■ -
Vulcan ............................................. n
Wellington ...................................... I 2
York Oils .................................... - 1',

Flo., 
6 50;

2.00;
geot.

serre, cartons de 12 livres no 1, *1.25; no 
2. 90 cts-$l; de l’Ontario, carton» no 1. 
*1.15-: no 2. 90 ct9-*l.

TOMATES. — Stocks de» Ant., et d» 
lug. $4.50-5.00; Mexique, lug $5.75- 

— , de Calif., caissette *4.50. 
BETTER.AVBS. — Stocks locaux, sac da 

.50 lbs, *1; du Texas, dcml-cageot, *3.00- 
3 25

CHOU i-. — Stocks du Qué , bar,. *1.75- 
du Texas, cageot, *4-4.50; deml-oa-

__  $2 25-2.65; quelques-uns *2.00.
CHOUX-FLEURS — Stocks dc Calif., 

cageot *3.00.
C.AROTTES. — Stocks locaux, sac de. 50 

livres, *1,25-1.40; de Calif., cageot *3.75- 
4.75; du Te.xBi, cageot *3.75-4.50; deml-ca- 
geot *2.,50-2.65; du Texas, rognées, boisa. 
$2 75-3 00

CFXÉri. — Stocks de Callf., cageot, 
*5 25-5.75; de Flor.. cageot $4,50-5.50.

LAITUES. —• Stocks de rArlx., et de Ca­
llf., cageot de 6 douz , $3.25-3.75; de Callf., 
5 douz., *3.50-4.00.

OIGNONS. — Stocks du Q'.ié,, Jaune», 
sac do 50 Ib.s, no t $2 25-2.75; rouges $2.50- 

• 2.75; quelques sac» $3; de l’Ont, Jaunes. 
; 90 livres, no 1. $2 50-2.75; qtl, $4 75-5.00; 
i r -R., Jaunes, qtl S5-5.25; quelqiKVa-un» 
I $4.7.5.

PANAIS. — Stocks locaux. bol»s, 90c-
$1.

POMMES DE TERRE. — Stocks de VI. 
P.-E Mounlalii 75 Ibs. no l $1,75-1.90; 
bl»iiche.s, *1.70-1.60; N.-B. Mountain, $1.70- 
1.80; du CJuébtH:, blanche, no l 75 livres. 
$1,00-1 65: No 2. *1,30-1 50,

EPIN ARDS •• Stocks importée des K - 
U. bnUi . $1-1.1.5; quclque.s-ims *1.2.5.

NAVïrrs. Stocks du Qué., sac de 50 
livres, .'<0-75 cts; du N.-B , stocks cirés. 
$1,15-1.25.

Mayennes des actions 
O New-York

30 15 18

26

Beurre
Prix de fermeture en Bourse du Com­

merce
lu '•nisen immékilat»;

Qiieoi-.' OJ points ...
Mviché é termeshY- Mi(»r ..........

M;»-.. ....................... c U’» B
Am U ..................... .V.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3»%

.il',- 31’,

.”1',.- 32%

.G ^ - J'I

Moyennes de la Bourse 
de Montréal

r.sr le Mnplteal Mœk Fxchsnfe 
et le tlontD's) Ciir’) Market

10 20 10 10 15
uni Ind rom Pap. Or

(•''.'in h' 'r 41 6 .58,4 ,52 8 72 78 ,53 20
' .’ "m ■>nl 4i n .58 6 ',3 0 7.3 OO 52 29
l'hangi n-t 03 02 . 02 -0 22
Il ' a 1 vm. 42 .5 ,59 4 .53.8 7.Î 4.5 52 74
Il ■. a 1 me!» 4;) 5 60 4 .54 5 7,5 20 ,54 .lO
Il V a 1 Oh 49 8 .58 6 55.7 67 42 77.7,1
TMii; 4I-1’2 .54 3 668 82 3 88 êO 79 99
nus 41 -42 *1 1 52 3 49 .3 5,3 95 53 94
Haut 1040 69 2 92 2 84 4 1.52 63 180 81
Bsa 19 40 50 7 56 0 54 7 66 44 5518
liant 1039 70 1 93 S 81 <4 155 52 128 48

55 9 6.3 ’2 6^7 .50 7* 83.66
Hcit 1 pr’o 198 1 17 4 5 18’’ •
D(u 1929 125 0 S3.» 98 6

Fruits et légumes
ARRIVAGES. — Pomme.s, 33: baiiaiie.N 

11, raisins l; pamplemousses 9, citron;' 5; 
orangivi 40; tomattw 1: choux 3. carot.te.s 
1; céleri 8: laitue 10: olimon» 3; pomme* 
de (erre 101; légumes mélangé» P; autres 
lég'imes 5 TOT AL 24.3,

PNOMMES N -F... tlano et Slark, haï 
no 1 $4 75-5, dom . $4 2.5-4 50, Rsldwln et 
Reinette, bar, no 1 $5 25-,5 75; dom. $175- 
5 00, Spy. bar, no 1 $6 25-6 75; dom *5 .50- 
600; Oano, carton d» 3 sacs *1.10-125. 
Ont. . Spy, bar., no 1, *7.50-8.50. dom , 
$(5-7; U-B . McIntosh, calAse. comb,. $2 75- 
3 25. Délicieuse, (rés belles. grosses. 
*2,SO-*2 75; belles 113-180. «2.85-3.00; Wlne- 
sap. comb, rals.se. $2.75-3.00. Newton, 
caisse, belli* *2.80-275.

B.ANANBS. — Stock» de» Antilles, qtl, 
*8 .50-7.00.

RAISINS, Stocks de Callf. Empereur, 
UiK *2 85-»3.75. suivant la qualité et l’état.

PAMPLEMOUSSES. - Stocks du Texas, 
r»g(K)t »3.2S-.3.50; Plnk *3.50; de Plorldr. 
cageot, en général *3,50.

UTTBGNS — Stocks de Californie, ca­
geot *4 75-5 25.

ORANGES. — Stocks de CaVf. Navel, 
*3 25-3 50; de Floride, caisse ’’bruce *2 75- 
325; cageot régulier *3.50-3 7 5

POIRER. — Stocks de C -B .AnJ(3u. lie» 
belles, caisse *4; "C". *3.50; (le Csllf, Wtn- 
WT Nelll» belle» *3 8.5-$,3 8.5

RHUBARBE. — Stock» du Québec, ck

! Ferm. hier

rhem. 
Ind. de frr 

.52.5 16 3
L’ttl. 

25 7
! Ferm iiiit 62.6 16 4 25 R

t; V a 1 mnl.s 5.5 1 1«.5 26 6
li y a 1 an . .58 3 16 3 34.0

1 Haut 1941 63.9 19 0 35 5
; Bas 1941 .... 51.8 134 24 5
1 Haut 1940 ....... 74 2 20 5 40.6
1 Ba, 1340 .52 3 13.0 .•0.9

Banque Canadienne 
Nationale

Dividende trimestriel

Le Con.5i,il (fsdniiiiiyti alien de *t 
Sénque CsnaH'cnne Nationale a dcclai’é 
pour lé trimestre tinissant le 28 février 
194?, un dividende de deux pour cent 
(2'^'.) (soit au taux de S'") par ant, 

sur !* capital versé de la Banque. Ce 
dividende, portant le no 204, sera paya­
ble au bureau principal ou i toute suc­
cursale de la Ba.iquc à partir du 2 mars 

I 1942, aux actionnaires inscrits dans les 
(registres le 14 février. A midi.
! P.ir ordre lüu Co-ned d'administration, 
1 Le Rcrant nénéral,

' CHARLES ST-PIERRI
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LA VIE SPORTIVE
Ray Getliffe 

jouera sur 
la défense

T,t- Canadien recevra ce suir la 
visite des Leafs de Toronto dans 
une joute régulière de la ligue Na­
tionale de hockey et cette rencon­
tre ne manque pas de susciter beau­
coup d’intérêt car le Bleu-Blanc- 
Bouge conserve encore des chan­
ces de se qualifier pour les élimi­
natoires du circuit Calder, mais il 
lui faudra sans faute triompher de 

• ses adversaoires ce soir s’il désire 
améliorer son sort.

Les Canadiens n’ont pas perdu 
de terrain en ce qui concerne les 
points par celle défaite, mais ils 
ont perdu l’avantage d’une partie 
a jouer sur les Ailes Rouges de Dé- 
iroit et les Américains de Broo­
klyn, qui sont sur un pied d’égalité 
en cinquième place. Les Ailes Bou­
ges et les Canadiens ont mainte­
nant joué le même nombre de par­
lies pendant que les Américains en 
ont deux de plus de jouées que les 
Canadiens. Les Ailes Bouges se­
ront en action à Chicago ce soir 
pendant que les Américains seront 
inactifs.

Aucune autre blessure que celle 
de Reardon n’a été rapportée à Bos­
ton, bien qu’on dise que la perte du 
jeune agressif joueur de défense ait 
eu beaucoup à faire dans la dérou­
le des Canadiens par la suite alors 
que les “krauts” fournirent un ef­
fort enlevant à la fin.

Bay Gelliffe, qui n’a pas ména­
gé ses adversaires depuis le dé­
but de la saison avec ses coups 
d'épaules à l’avant, aura peut-être 
l’occasion de se servir de son poids 
à la défense ce soir, au Forum, car 
après une conversation téléphoni­
que avec l’instructeur Dick Irvin, à 
Boston hier. Tommy Gorman a an­
noncé que Getfiffe jouera peut-être 
à la défense à la place de Kenny 
Reardon, qui s’est blessé à un pied 
<■1 il ne pourra peut-être pas jouer 
avant une semaine.

Jack Portland est rétabli de sa 
grippe et il sera prêt à jouer ce 
soir, mais les Habitants seront 
néanmoins à court d’un joueur de 
défense comme Léo Lamoureux, qui 
a remplacé Portland mardi, a été 
renvoyé aux Lions de Washington.

Les Canadiens ont un joueur d’a­
vant supplémentaire de sorte que si 
Getliffe passe sur la défense, Terry 
Reardon prendra sa place sur la li­
gne d’avant pendant que Bunny Da­
me sera le quinzième homme en 
.mi forme.

Les Leafs doivent arriver ici ce 
matin et amèneront à Montréal, 
pour la première fois cette saison 
deux nouveaux joueurs de défenise. 
Bob Goldham et Ernie Dickens, qui 
remplacent Wally Slnoski, blessé, 
et Jack Church, vendu aux Améri­
cains de Brooklyn.

Dans les cinq joutes disputées à 
date entre les deux clubs cette sai­
son, les Canadiens n’ont ballu les 
Leafs qu'une fois. Les Leafs ont 
remporté des victoires décisives 
sur les Canadiens à trois reprises 
par les résultats de 4 à 2, 3 à 1 et 
7 à 3. Les deux joutes précédentes 
ici furent des plus mouvementées 
nécessitant des périodes supplé­
mentaires, les Canadiens gagnant 
la première par 2 à 1 et les Leafs 
décrochant la deuxième par 3 à 2.

Concours de ski
à Morin Heights

Morin Heights, sur le parcours 
des Laurentides des Canadien Na- 
tio, se prépare à la célébration 
d’une série d’événements sportifs 
des plus chargés au cours des trois 
prochaines semaines, déclare M. J.- 
L Syvret. trésorier du club de ski 
Alouette. Le programme comprend 
des courses de slalom, des courses 
en descentes, des “cross-country” 
et d’autres événements sportifs ries 
plus variés. Le club s'attend à ce 
que de nombreux skieurs profite il 
ries belles lins de semaines d’ici la 
fin de la saison pour pratiquer le 
ski dans des champs rie neige rie 
grande renommée.

Samedi et dimanche prochains, 
les 14 et 15 février, les étudiant': 
du Sir George William College cé­
lébreront leur festival d’hiver à Mo­
rin Heights, sous les auspices du 
club de ski Alouetle. En plus «les 
événements sportifs les cadets du 
collège y exécuteront les manoeu- 
\ res d’hiver. Dimanche, li y auri 
course en descente, course de fond, 
slaloms et courses au trésor.

Les dimanches 22 février et l 
mars les membres du club de ,ski 
Alouette tiendront leur concours 
annuel. On s’attend à ce que 125 
membres montréalais de ce club 
participent aux différents événe­
ments sportifs qui se dérouleront 
cesri eux fins de semaine.

Dimanche le 22 février, il y aura 
concours d’élimination dans tes 
( preuves eu descentes et de la cour­
se de fond de six milles. »

Reeder est nommé
assistant-secrétoire

MKimi, Floride, 12. John-H. 
Campbell, secrétaire des courses et 
handicappcur sur toutes les pistes 
du circuit de New-York a annoncé 
hier qu’il avait nommé Julius Ree­
der comme son assistant pour rem­
placer Francis Dunn, qui a été choi­
si comme commissaire de la New- 
'iork Racing Commission. Aucun 
•hoix plus populaire ne pouvait 

cire fait car Rccdcr est depuis long­
temps associé nu turf.

Natif de la Nouvelle Orléans, il 
débuta à l’ancienne piste de Fair 
Grounds et remplit le poste de sc- 
crétaiiT des courses et handicap- 
peur à Hawlhornc pendant plu­
sieurs années. Il fut aussi commis­
saire des courses à Oakland Park, 
Hot Springs, ainsi que sur plusieurs 
pistes canadiennes.

Aucun officier n'est plus popu­
laire nu rés des propriétaires de 
chevaux et il a dû abandonner plu­
sieurs postes pour accepter la no­
mination de Campbell.

fl y a un an il fut directeur des 
courses et commissaire on chef sur 
les pistes affiliées à ta Province 
ol Quebec Racing Association,

Le Canadien 
et les Royaux 

ont annulé
Le Canadien s’est mis sur un pied 

d’égalité avec les Volants de Corn­
wall hier soir pour la troisième po 
si bon de la Ligue Senior de Qué­
bec lorsque le tricolore a mis un 
point à son crédit en annulant avec 
les Royaux de Frank Carlin dans la 
deuxième partie du programme 
double offert au Forum par le cir­
cuit du président George Slater. Le 
Canadien et le Royal ont fait partie 
nulle de 1 à 1 après un duel enle­
vant.

La joule entre ces deux équipes 
fut fort mouvementée et les spe> 
lateurs ont pu constater qu’il exis­
te une grande rivalité entre les 
deux équipes car des batailles cu­
ire joueurs éclatèrent aux première 
et dernière périodes et 4 punitions 
majeures furent infligées aux jou­
eurs trop belliqueux. Deux des com­
battants ont de plus reçu une pu­
nition d’insubordination. Les arbi­
tres Bennett et Wilcox n'ont pas eu 
la tâche facile mais ils réussirent à 
calmer les esprits.

Le Royal prit l’avantage à la pé­
riode initiale lorsque Carraghcr en­
registra le premier but de la joule 
en faveur du club anglais mais 
Dheere réussit à éviter l’échec pour 
le tricolore en égalisant le résultat 
à la 2e manche et par la suite les 
deux gardiens de buts. Legs Fraser 
et Bill Durnan, réussirent à re­
pousser toutes les attaques des ad­
versaires.

Dans la première partie de la 
soirée les As de Quebec réussirent 
à infliger un blanchissage aux Pals 
alors que ics Québécois triomphè­
rent par un résultat de 3 à 0. C’é­
tait le cinquième blanchissage eu 
faveur de Lionel Rouvrette, le cer­
bère du club Québec.

Alignement des équipes:
Première partie:
QI EBEC. Iluts: Bouvrette: défen­

ses: McMahon et Stahan; centre: 
Lee; ailes: Nicholson et Gau- 
dreault. Subs.: Brennan, Robertson, 
Rozz.ini, Rossignol, Bruneteau, Ha­
mel, Anderson, Courteau, gardien 
supplémentaire.

PATS. Buts: Dickie; defenses: 
Larochelle et Marchand; centre: 
Betts; ailes: Mullins et Murray. 
Subs : Laforce, Majeau. Mattson, 
Desroches, Carroll, Gaudtüe, Hu- 
guet, Blanchard, Gordie, gardien 
supplémentaire.

Arbitres: Wilcox et Bennett.
Première période

1. Québec: McMahon . . . 12.56
Pun.: Stahan, Larochelle, Me- 
xMùhon.

Deuxième période
2. Québec: Rossignol . . . 16.03 

(Rozzini et Robertson)
Pmi.: Marchand, Stahan, Gau- 
dclte.

Troisième période
3. Québec: Gaudreault .... 1.33 

(Lee, Nicholson)
Pun.: Anderson, Majeau, Nichol­
son, Stahan.

* Ÿ *
Deuxième partie:
ROYAL. Buts: Durnan; defenses: 

McCurry et Davies; centre. Kowci- 
nak; ailes: Haggarty cl Raymond. 
Subs.: Currie, Southwick. Millar, 
Canragher, Morrisson. Mahaffy, 
Groom, Adams, Daniels gardien 
supplémentaire.

CANADIEN. Buts: Fraser; défen­
ses: Bicknell et Brown; centre: 
Ramsey; ailes: Bessette et McFad­
den. Subs.: Anton, Snowdon, Mcro- 
nek, Smart, Gruhn. Walton, D’hee- 
re, Harmon, Ritchie, gardien sup­
plémentaire.

Arbitres: Wilcox et Bennett.
Premiere période

1. Royal: Carraghcr .... 7.04 
(Millar et Morrisson)
Pun.: Smart, Anton, Bicknetl j 
map, Currie maj., Southwick j 
insubordination, Mahaffy, Me- | 
ronc-k, Davies.

Deuxième période
2. Canadien: D'Heere ... 12.1.0

Pun.: Ramsay, Currie, Walton, 
Raymond (2), Gruhn.

Troisième période 
Pas de point.
Pun.: Groom, maj. et insubordi­
nation, McFadden, Southwick, 
Bicknell.

Autre défaite 
du Philadelphie

Philadelphie, 12 — Les Rockels 
de Philadelphie, qui détiennent la 
dernière position de la section est 
de la Ligue Américaine de hockey, 
ont subi un autre échec hier soir, 
mais ils ont livré un bel assaut à 
leurs rivaux, les Barons de Cleve­
land.

Le club local a perdu la ioula 
d'hier par un résultat de 3 a 1, ce 
qui portait à 17 |e tolal des par­
ties consécutives sans vicleire. Se­
lon leur habitude, les Rockels pri­
rent le devant nu début de la par­
tie, mais dans la dernière période 
ils donnèrent des signes de fai­
blesse et les visiteurs prirent avan­
tage des ouvertures qui se firent 
au cours de cette manche.

PHILADELPHIE. - Buts, Fer­
ras; défenses, McAndrcws et Thom­
son; centre: Duley; ailes, Lovfven- 
dahl cl Lunch. Subs: Bowman,] 
Vickers, Mason, Asmundscn, Pc-1 
lets, Moe, Wycherley ct Burron.

CLEVELAND. Buis. Beverid­
ge; defenses: McKenzie et Robert­
son; centre. Cunningham; ailes, 
Locking ct Desilcts. Subs: Deacon, 
Cook, Bartholomc, Giroux, Milford, 
Adolph, Foster, Milne ct Smith. 

Arbitres: Smith et Geisol.
Première période 

Aucun point.
Punition: Adolph.

Deuxième période
1 Philadelphie: Daicy-Laf-

vendahl ............................... 2.25
2 Cleveland: Fostcr-Giroux-

Cook ..................................... 8.50
Punitions: Peters, Bartholome,
Cunningham et Thomson.

Troisième période
3 Cleveland: Dorking-Dcsi-

Irts ....................................... 2.14
t Cleveland: Cunningham

Mackenzie ...................  13.03
Punitions; DcsilcU, Daley et
Cook,

La Chambre de 
commerce en est 

première place
Hier soir, à l’Arena du college 

Saint-Laurent, avait lieu la reprise 
de la première partie de cédule rit 
la Ligue de Hockey Dépression. 
Les quatre equities ont fait parties 
milles contre leurs adversaires. 
Dans les deux parties d’hier soir, 
le résultat fut de 3 à 3.

Dans la première joute, les Sages 
contre les Hobos. «Berthiaume a en­
registré les 3 points des Sages; J.a- 
violette, B. Dussault et Cazavan ont 
compté les 3 points des Hobos. La 
partie a été vivement contestée.

Dans la seconde joule, la Cham­
bre de Commerce a annulé avec les 
Grads par le même résultat de 3 à 
3. Tremblay et Lefebvre ont comp­
té les 3 points du Commerce Jr., 
tandis que Deronie et Asselin en­
registrèrent les trois points des 
Grads.

Quoique ce n'étaient nas des par­
ties régulières de la cédule l'assis­
tance était assez nombreuse et les 
deux joutes d’hier soir n’ont pas 
manqué de susciter des applaudis­
sements de la part des spectateurs. 
Les Grads ont fortement occupé 
Pierre Bourgoin, gardien de buts 
de la Chambre de Commerce. Pour 
ta première fois en 3 parties, P.-P. 
Daigle, de la Chambre de Commer­
ce, a reçu une punition de 2 minu­
tes et ce à cause des circonstances: 
c’est là un bel exemple de l’esprit 
qui règne dans la Ligue de Hockey 
Dépression.

Les équipes sont encore sur le 
même pied d’égalité qu'elles étaient 
hier soir avant les joutes: les qua­
tre équipes peuvent participer à la . 
finale qui doit avoir lieu le 9 mars] 
prochain lors du Carnaval annuel 
de la Ligue de Hockey Dépression.

Lundi soir prochain, le Commer­
ce Junior sera encore aux prises 
avec les Grads dans la première 
partie et les Sages avec les Hobcs 
dans la seconde. Voici le résultat 
en détail des parties d’hier soir:

SAGES 3—: But, Bélanger; dé­
fenses; LeCavalier ÿ. Lave’rdure; 
centre. Couvrette; aniers: Duran- 
eeau et Berthiaume: substituts: Pm- 
sonnault, Leblanc et Brouillette.

HOBOS 3—: Dufresne: Lacoste, 
Beauchamp; R. Dussault; Dussault 
et Cazavan; Couvrette, Lavioletteet 
Trahan.

Arbitres: J. Vadboncoeur, F. 
Beaudin, M. Rinfret. Chronomé­
treur: Paul Viens.

Première période
1. Hobos, Lavioiette ... .
2. Hobos, R. Dussault .. .

Deuxième période
3. Sages, Berthiaume .......
4. Sages, Berthiaume ....
5. Hobos. Cazavan ......

Troisième préiode
6 Sages, Berthiaume............  3.12

Punitions: LeCavalier, Brouil­
lette.

ïf»
CHAMBRE 3—: But. Bourgom; 

défenses: Bedeaux et R. Choquette; 
centre, L. Choquette; ailiers: Du- 
quete et Lefebvre; substituts: L. 
Laverdure, Leroux, Tremblay, Dai­
gle et Burke.

GRADS 3—: Bumbray; Casgrain 
et Larochelle; Asselin; Newell et 
I.areau; Saint-Jean, DeSerres, Ri­
cher et Derome.

Première période 
Aucun but.

Pun.: St-Jean, Lefebvre, Duquet­
te, P .-P. Daigle. ,

Deuxième période
1. Grads, Derome (Newell). 0.16
2. Commerce, Tremblay .. - . 4.17
3. Grads, Asselin (Casgrain) 10.42
4. Commerce, Tremblay .... 10.58

Troisième période
5. Commerce. Lefebvre........ 10.42
6. Grads, Asselin (Derome). 10.47

9.37
12.63

a.ai
9.30

Le Pittsburgh 
a eu raison du 

club Hershey
Pitisburgh, 12 — Les Hornets de 

Pittsburgh ont fait un beau rallie­
ment a la deuxième période hier 
soir alors qu’ils étaient aux prises 
avec les Ours de Hershey. Ils ont 
pu dtcrochtr les honneurs de la 
victoire par an résultat de 7 a 3, 
mais iis restent tout de même en 
derniere position de la section 
ouest de la Ligue Américaine de 
hockey.

Harry Currie et Robert Heron 
ont enregistré deux points chacun 
pour les vainqueurs, taudis que 
Nonr.ie Mann, Mickey Blake el ie 
capitaine Lloyd Roubell, ont enre­
gistre les autres buts du club Pilts- 
burgn. Du côté des visiteurs les 
buts ont été comptes par Bob Gra­
cie, Jake Wade et le jeune Bob 
Kick.

Composition des équipes- 
PITTSBURGH. — Buts: Teno; 

défenses: Blake et Grigg; centre: 
Mank; ailes: Heron et Drillon. 
Subs.: Howard, Brydson, Allen, 
Gurrie, Roubell, Schultz, Sherf 
Wilson, Corrigan.

HERSHEY. — Buts: Datnore; dé­
fenses: Eddolls ct Mackie; centre: 
Gracie; ailes: Mario et Wilson. 
Subs.: Kirk, Frost. Kilrea, Lauzon, 
Sorrell, Pettinger, Jenkins et W’ade, 

Arbitres: Stevenson et McGovern. 
Première période

1 Hershey, Gracie ............ 8.45
2 Pittsburgh, Currie

(Schultz, Corrigan) ........ 19.08
Punitions: Kirk, Mackie, Schultz,

Kilrea.
Deuxième période

3 Pittsburgh, Blake
(Hercn, Mann).........................51

4 Pittsburgh, Heron
(Corrigan, Mann) ............ 6.08

5— Pittsburgh, Mann
(Corrigan, Schultz) ........ 6.53

6— Pittsburgh, Currie
(Corrigan, Wilson) .......... 10.10

7 Hershev, Wade
(Kirk, Kilrea) .................  10.20

8 Pittsburgh, Roubell
(Sherf, Blake) ............... .. 13.11
Punitions: Wawe. H. Wilson.

Troisième période 
9—Hershey, Kick

(Wade, Jenkins) ................ 6.39
10 Pittsburgh, Heron

(Dillon) ............................. 8.09
Punitions: Grigg_2 .Blake, Mario.

Le New-Haven en 
deuxième place

Providence, 12 — Les Aigles de 
New-Haven ont brisé l’égalité qui 
existait pour la deuxième position 
de la section est de la Ligue Ame­
rica! ie de hockey en triomphant 
hier soir des Rouges de Providen­
ce par un résultat de 3 à 2, dans 
une joute rapide et fort contestée 
Les deux clubs étaient égaux pour 
la deuxième place avant la joute 
d'hier, mais aujourd’hui les Aigles 
ont ’’avantage de deux points sur 
leurs rivaux.

Les deux clubs bataillèrent à 
chances égales dans les deux pre­
mières périodes et ce n’est que sur 
la fin de la troisième manche que 
N’ormie Burns a pu enregistrer le 
but décisif pour le New-Haven. 

Composition des équipes: 
PROVIDENCE..— Buts: Karakas; 

défenses: Jones et W'hitelaw; cen­
tre: Shill; ailes: Forsey et Aubu- 
chon. Subs,; Collings, Boucher, Cal- 
ladine, Sherwood, Demarco, Steele, 
Shoquist, Jamieson, McCully.

NEW HAVEN. Buts Stein; dé­
fenses: Labovitch et Hoch; centre: 
Gatlin; ailes: üzuira et Herchen- 
ratter. Subs.: Tustin. Burns, Man- 
rtiso, Roche, Shack, Willson, Myles, 
Cain, Robinson.

Arbitres: McVeigh el Rivers. 
Première période 

1 -Providenc, Boucher

Les premières 
joutes des séries 

éliminatoires

Le hockey 
professionnel 

et amateur

Hhftwintgan 
Lachlne 
Valleyfiel* 
Joliette ...

LIGUE MONTREAL
J U P N P 
30 23 3
30 15 14
30 13 15 
30 12 17

rac
2 170 R8
1 145 141 SI
2 135 155 2S 
1 144 130 21

Victoire facile 
pour le Joliette

JoLelte, 12 — Les Cyclones de 
JolieUe n’ont çu aucune difficulté 
à vaincre les volants de Lachine 
hier soir, dans une joute des séries 
de la Ligue Montréal et du District, 
disputée en cette ville, car les lo­
caux ont vaincu ics visiteurs par 
un résultat de 6 à 1. Par cette vic­
toire. le club Joliette a pu se rap­
procher des Braves de Valleyfield 
qui occupent la troisième position 
dans la course au championnat du 
circuit Choquet.

Léger a été le héros de la vic­
toire du Joliette en comptant à lui 
seul la moitié des points de sou 
club et aidant a en compter un au­
tre.

Les Rapides prirent les devants 
en camptant l’unique point de la 
première période, mais furent com­
plètement paralysés par la suite 
pendant que les Cyclones comp­
taient trois points dans chacune 
des deux autres périodes.

Léger égalisa le score et comp­
ta le point suivant qui clail des­
tiné à donner la victoire à son club 
pendant que McNichols, Burr et 
Bernard contribuaient aux deux 
suivants puis Kelly et Léger, assis­
tés d’Alberts enregistrèrent les 
deux derniers.

LACHINE. - Ruts: Martel, dé­
fenses; Bellehumeur el Whitehead; 
centre: Gauthier; ailes, Taylor et 
Cormier. Subs: Hayes, Cadorelte, 
Forget, Ouillette, Theriault, La­
fontaine. Carignan ct Brown.

JOLIETTE. - Buis: Lcelcrc; dé­
fenses, Arcand ct Tremblay; cen­
tre: MacNilcliols; ailes: Burr et 
Bernard. Subs: Kelly, Alberts, Lé­
vesque, Bessette, Desautels, David, 
Léger cl Beau.

Arbitres: Murray et Carter.
Première période

1 Lachine: Forget-Hayes .. 13.33 
Aucune punition.

Deuxième période
2 Juliette: Léger-Dcsautcls-

Bean .................................... 6.54
3 Joliette: l.egcr-David .... 8.20
t Joliette: MacNiehols-Burr-

Bcrnard ............................... 11.13
Punitions: Forget, Carignan.

Troisième période
5 Joliette, Bun-Bernard-Mao

Nichols . .. ........................... 15.4H
6 Joliette: Kelly-Lcger-Albert 16.04
7 Joliette: Eéger-Kelly-AI-

berts ..................................... 16.41

(Shoquist) ....................
2 New Haven, Tustin

.. 5.53

(Burns, Mancuso)............
Punition: McCully.

,. 11 03

Deuxième périodf
3—-Providence, Calladine

(Boucher, Collings) ,. 5.21

Le détail pour te championnat 
de la ligue de hockey de la défeusi 
nationale commencera vendredi 
soir par la première partie d’une 
série de 2 de 3. Le G.E.O.C., Loyola, 
qui occupe la première position, et 
le club de la Marine qui le suit im­
médiatement, se disputeront l’hon­
neur de prendre part aux compé­
titions de l'Association des Ama­
teurs de hockey du Québec.

De leurs rencontres précédentes, 
ces clubs sont sortis égaux, 2-2, ce 
qui laisse prévoir une lutte serrée.

Les officiers-cadets, sous la lu- 
lelle de Dinny Dinsmore. ont main­
tenu le même niveau d'excellence 
durant toute la saison. Pratiqua t 
un jeu ouvert ct profitant de la 
moindre erreur de leurs adversai­
res, ils ont compté en moyen i : 
plus de 4 points à chaque partie 
La défense, secondée par une adr 
le mise en échec, a donné de n 
gnifiques performances, stabilisa 
ainsi l’équilibre exceptionnel 
cette équipe.

C’est Hughle Farquharson qui 
formé la puissante équipe de 
marine dont chaque apparition 
marqué un progrès croissant. Ti 
Dunn, sur la ligne de défense.

au trophée Kiwanis.
Dans ta deuxième joute à 

che l’armée et l’aviation inaugure­
ront les parties de détail pour le 
trophée Simpson. Celte compé'i- 
tion, absolument étrangère aux ar 
livités de la ligue de la défense na­
tionale, à laquelle seules l’armée, la 
marine et l’aviation ont accès, est 
en réalité la prolongation de la li 
gue îles Services formée peu après 
la déclaration de la guerre.

Les clubs de l’armée et de l’avia­
tion joueront deux parties. Le club 
qui comptera le plus grand nombre 
de points au cours de ces deux pa: 
lies se mesurera avec la marine 
dans une série analogue qui déci­
dera du champion des services.

Cette compétition crée beaucoup 
d’intérêt et d’enthousiasïne. Ce se­
ra pour plusieurs nouveaux venus 
l’occasion de se révéler. Les jou­
eurs non-éligibles à la ligue de la 
défense nationale à cause de sou 
affiliation avec l’Association de4 
Amateurs de Hockey du Québ»c 
pourront prendre part au détail en­
tre les services pourvu qu’ils soient 
enrôlés et servent actuellement 
dans les forces actives cantonnées 
dans ce district. Cela réserve des 
surprises.

HIER SOIR:
LIGUE -SENIOR 

Québec 3. Put.- o 
Canadien 1, Royal 1

LIGUE MONTREAL 
Joliette 6, Lachine 1

LIGUE AMERICAINS Cleveland 3. Philadelphie 1. 
Pittsburgh 7, Her.-hey 3 
New H:.ven 3. Providence 2 

CE SOIR
LIGUE NATIONALE 

Toronto à Canadiens.
Détroit a Chicago.

LIGUE MONTREAL 
Valleyfield a l.schlni'. 
Jouiette a Shawinlgan

LIGUE AMERICAINS 
Providence à Buffalo. 
Washington à New Haven,

LE CLASSEMENT

LIGUE NATIONALE

A Saint-Sauveur
samedi prochain

Le neuvième com curs intefcolté 
:i;il de ski. snus les (inspires dm 

i liibv de ski des écoles protesta i 
tes. mira lieu à Saint-Sauveur, si- 

j medi prochain, le 1 1 février. O# 
j s’attend à ce que plus de 200 élu- 
] (liants prennent part aux diffère U 
j événements sportifs en irietr. air 
i l.e programme se eompose de cour 
■ ses en descente, des slaloms et d» 
] courses de fond, dans les eatégo 
! lies intermédiaire ct senior. Lei 
j concurrents quileront la gare du 
j tunnel à flh. du matin dans .’“i 
; voitures spéciales attelées au Irai» 
i du Canadien National.

J G. p. n r O. r u
Rangers ............ 36 21 Il 1 142 106 40
Bostou .............. 37 21 11 5 118 82 47
Toronto ....... ,35 20 12 4 111 43
Chicago ........ .. 35 19 13 3 110 100 30

i lîétrolt ............ 35 11 21 3 91 114 25
' Américains .... 37 12 24 1 01 132
1 Canadien .... 35 10 23 2 84 131 22

UGUF AMER DAINE
ne! Ion est

ta-
lit

J G P. N P 0 Pf»
.Sprlng/leld . 43 23 16 4 154 115 50
New Haven . 41 18 20 3 118 39

li»’ Providence . . . 42 5 157 180 37
Washington .. 39 H 21 4 119 32
Philadelphie . . 42

•ectlf.D
a 31

lC3t
3 117 184 19

a j O lJ N P C PtJ»
li Hershey .. 41 26 10 5 157 113 57

Cleveland . 41 25 13 3 128 110 63
:a•* | IndlanapolU . . 4! 23 13 137 100

tn i Buffalo . 39 17 18 4 120 100 33
et Pittsburgh ... 44

LIGUE
16 24 
.^EN1 OR

4 148 174 36
0- .1 G p N V C. PU
ur Ottawa ___ ... 33 20 10 3 125 89 43

Québec ... ... 36 17 13 5 127 88 39

nt
Cornwall .. ... 34 17 15 2 109 116 36
Canadien . .,. 35 14 e 81 90 26
Royaux ... .. 34 10 16 8 103 121 28

f.-
Pats ........ .. ... 34 7 18 9 72 107 22

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Telephone : BEIair 3361

1 cent le mot. 25c minimum ccmo- | 
tant

Annoncca factuiéce 1 Ho le mot. 
40c minimum

NAIS}; ANGES, SERVI CSS. SERVI- ! 
CES SNNtVBRHAIRBS, GRAND'. ! 
MESSES REMERCIEMENTS POUR i 
SYMPATHIES ET AUTRES 2c 
par mot. minimum de 50c FI AN- ! 
CAILLES PROCHAINS MARIA- j 
GE" 1100 oar Insertion

LOGEMENT à LOUER
Beau logement 4 pièces, neuf, moderns 

esttatre, douche, etc. Belle localité prée
- v 1 v .ai . «JA I vn/ UIU VeUHL+’IlU*
brland. prés St-Zotlque, CR. 7778 17-2-41

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ASSURANCES COMPTABLE

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous tnvl ans les Communautés Réll- 
Bleusés à se prévaloir dé nos services 

particuliers
441, St-Frsnçois-Xsvier - Montréal

Tél MArquetté 2383-2384

MArquelte 5845

Lucien VIAU, c.g.a.
COMPTABLE-VERIFICATEUR 

Spécialité ; Impôt sur le revenu
4527 St-Denis - Montréal

AVOCATS DACTYLOGRAPHES

Fête sportive à TArena 
Laurenhenne

Antolo V&nler. OR Guy Vanter CR

VANIER & VANIER
AVOCATS

87 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 284!

BREVETS D'INVENTIONS

44 DU NOUVEAU 44
Assorttmont complet

Underwood. Remington.
Royal Portatif et Stand­
ard 'achlnes & Addition­
ner Calculateurs Protec­
teur» de Chèques Pupitres, etc. etc

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle sdreue : 44 St-lscquei O
HArbour 6988 R.-T Armand, prnn

Les collèges Sainte-Marie et St- 
Ignarr présenteront leur Festival 
annuel, samedi soir, le 21 février 
1942. à l’Aréna Laurentienne. La 
programme durera trois heures: de 
magnifiques surprises sont réser­
vées au public et en plus des joutes 
de hockey junior ct senior, des nu­
méros fantaisistes agrémenteront la 
soirée sportive. Les deux collèges 
des Jésuites attendent leurs amis, 
les anciens, et tous ceux qui sym­
pathisent avec eux. Le prix des bil­
lets est à la portée de toutes le- 
bourses; alors, ne manquons pas de 
se le dire. Pour informations con­
cernant ce Festival, appelez à l’iiit 
ou l’autre des collèges: DO 6954 ou 
LA 5966.

’ALBERT FOURNIER
VUIKUfrJrBPfmSotMNÎlOtl

, SÜCATHERiNEÎSMONTRÉAL

COMPTABLES

Anderson & Valiquctte
Comptables-Vérificateurs

J -Charles Anderson L.t.C 
Jean VaUquette, C.A. L.I O 
Roméo Carle LBC C.A 
A Dagcnals. L.S.C.. C.A

84 Notre-Dame ouest - PL. 9709

ROYAL, REMINGTON.
UNDERWOOD.
Silencieux, -Amiller 
et portatif
Protecteur» de chèque* 
et ameublement 
de bureau 
Mtchine» A addi­
tionner Service

N. MARTINEAU b FILS
lé)» rue BLEURY BK «il

Entre le* met Vitré et Lagauebetlèr»

ENCADREURS

Wisintainer & Fil*
908 BOULEVARD SX-I.AURKNT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulures — Cadres — Miroir* 
Réparations de cadre» et miroir»

LAnc 2204

4—New Haven. Myles .... 
Punition: Myles.

Troisième période 
5New Haven, Burns 

(Tustin, Labovitch) .. 
Pas de punition.

19.34

.16.44

SUR LES PISTES DE SKI
Rapport du Pacifique Canadien et Ou Canadien National sur le» condition'

atmosphériques et jetât des pistes de ski dans la province de Québec.
Il février 1942

PACIFIQUE CANADIEM
Dernière

chute de neige Temps et état des Plate»
ENDROITS Température Jour Epaisseur E T. : Epaisseur tota e

SHAW BRIDGE 8 pouce» de neige poudreuse sur
PIEMONT 10 7 R fond dur. StU excellent.
(St-Sauveurl en -deseeu* fée pouces E T, 27 pouces.

MONT-ROLLAND 10 7 12 12 pouoes de neige poudreuse sur
(Ste-Adèle) «n-deesou» féy. pouce* fond dur. SM excellent.

ET. 29 pouce*.

STE-MARGUERITE 10 7 s Neige durcie par le vent. Ski
VAL-MORIN en-demou» fév pmi s** excellent. E.T. 29 pouoe».

VAL-DAVID 11 7 » 8 pouoe» de neige poudre us:
•n-dessou» fé?, pouoes sur fond dur, Skt excellent.

ET, 29 pouoe*.

STE-AQATHE s 7 7 12 pouces de neige poudreuse sur
tYvry) •n -deasou* fév. poueo* fond dur. Skt excellent.

ET. 27 pouce*.

ST-.JOVITE Sommet 40 pouce»; Village 17
(MONT 4 8 8 pouces. Neige poudreuse. 8kl
TREMBLANT) en-deaaoua fév. pouce* excellent.

MON TEB ELI <0 4 7 8 14 pouces de neige fraîche sur
Seigniory Club) au-dessus fév. pouce» base ferme. 8kl excellent.

ET. 23 pouces.

(LAC 4 8 s 9 pouces de neige poudreuse *ur
BEAUPORT) * u-dees ua fév. pouces base ferme. Ski excellent.

E.T. 55 pouces.

MONT ORFORD 10 8 5 Sommet 44 pouces. Base 30 pou-
(Magog) en-désgou» fév. pouce* ces, 5 pouce» de neige granulée 

fiur base ferme. Ski excellent

CANADIEN NATIONAL
Endroit, Tempé- Couche Nonvelle Température

rature de neige neige et état de» piste»

SHA WBRIDOE 10 7 27 Très bon 8 pouce» de neige
en-demou* fév. pouce* poudreuse sur fond dur.

ST-SAUVEUR R 7 28 Tré* bon, 8 pouces de neige
m -hevtovi# fév. pouce* poudreuse sur fond dur.

MORIN 10 7 27 Très bon 8 pouce* de neige
HEIGHTS en-demou* fév. pour'* poudreuse sur fond dur

MONTFORT 14 7 43 Très bon partout.
en-demou» fév. pouce*

RAWDON 8 8 24 Très bon. 4 pouce» de neige
en -fiesaoun fév. POUüé* poudreuse sur bon fond.

WATERLOO- 10 8 25 Tré» bon 10 pouces de nelg.
GRANBY en-deanou* fév. pouce* poudréUA* sur bon fond

GRAND-MERE s 8 24 Bon.«U-de»* u» fév. pouce*
MHAWINtGAN 2 8 38 Bon.
FALLS au-deaaua fév. pouce*
QUBBFeC 0 8 20 Excellent, 10 pouoes de nelf
(Lan Be a u port) fév. pouce» poudmiM *ur bon fond,

CARON & CARON
Comptable!» Agréé» Chartered 

Accountants
Edmond Caron B A L S C. C.A. 

Henri Caron. B A L.L.L. L.SC. CA 
» rue St-Jacque»

HArbour 3633 MONTRESI
159 rue Alexandre, TROIS-RIVIERES

IMPORTATEURS

Chartré, Samson & Cie
Comptables asrééj * Chartered Accountants

Successeurs de
LaKu* A Trudel cl rte Samson. 

Knight * cio

Fondée en 1892

C X. IBXNÜHtMÜMXGNI S CK
LTEE

Importateur! de titsui et toile»
Spécialité* pour Communauté» 

rcttKlemes
459 St-Sulpic* Tél.: BE. 2531-2

MEUBLES

Maur. Chartré. 
Jacques LaRue,
,1 -Paul Gauthier 
Léon Côté C A 
P-Emile Brunet 
( lone! Rouns’n 
n Frank Laferty 
Dollard Huot, C 
Albert Oarneau 
Jean Lacroix. C.

Montréal

OA
C.A

C.A
C.A

CA
A

Main 
A -E 
E Ml 
Géra 
Lu rh Jaco 
Raye 
J -Pc 
Guy

Québec

r Samson. C.A 
Benuvala C A 

irrv Knleht.C.A 
rd Mareeau.C.A 
-n -P Hélait.C A 
U»» Ancer» C A 
i Fortier, C.A. 
ru! LaRtir. C.A 
Bernard C A

Rouyn

P.-A. CACNON & CIE
P.-A Gagnon. CA - René Gannon C.A
Comptable» agréé*

Chartered Accountant* 
IMMEUBLE DES TRAMWAYS
159 OUEST RUE CRAIG 

Tel. HArbour 5990

Achetez comptant 
vous paîerex 

meilleur marché.

A. E. Marcotte
3906, ONTARIO EST
près Orléans CH. 9628

OPTOMETRISTES OPTICIENS

Spcciàlilé»; HArbour 5594
EXAMEN DE LA VliE. 

AJUSTEMENT DE VERRES

A.PHANEUF-A. MESSIER
\ OPTOMETRISTES-OPTTIENS 
1767 St-Dcrtis | Montréal

Hurtubisc & Hurfubisc
Léon-A Hurtublir* CPA 
Gé-ard Hurtublw*. CPA

Corr.ptable» pub’iti licenciés
•

60. St-laequci O. - Mo rtréal 
Téléphoné HArbour 1553

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MA IELASSIERS

BOYER Limifée
néclalltés: meuble* 
commande r'nsl c

et matelas nüï 
ie réparation.*

Estimés "ratuHs sut demande
3886 Henri-)ulicn - Tél, Ft. H12

Compagnie
iAssuïiinct swrUVlt
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«Ê±-èd?.*»îL MONTREAL

NARCISSE DUCHARME. PRESIDENT



Montr«.il, jeudi LE PKVOIR 12 février 1942

A Ottawa
(suite de la première paRe)

de effort de guerre. L’unité natio­
nale ne sera plus alors qu’un vain 
souvenir, qu’une chose du passé, 
une chose que probablement vous 
ne pourrez jamais faire revivre. Si 
vous voulez que le status actuel du 
Canada s'effondre, si vous désirez 
la dislocation du pacte confédéra­
tif, une loi de conscription pour 
service outre-mer viendrait à son 
heure et accomplirait cette sinistre 
et odieuse besogne. Je ne saurais 
cependant terminer ces remarques 
sans dire tout l’espoir que je con­
serve dans le bon sens de la ma­
jorité de cette Chambre, dans la 
droiture d’esprit de mes compatrio­
tes d’origine britannique, eonvain- 
vu qu’une mesure aussi coercitive 
ne recevra pas l’approbation de la 
majorité des habitants de ce pays. 
En terminant, je désire faire savoir 
que je demeure irréductiblement 
opposé à toute mesure de conscrip­
tion pour service outre-mer, et que 
je ne demanderai pas à mes élec­
teurs de me libérer des engage­
ments que j’ai pris antérieurement 
à ce sujet."

D’un autre côte, deux députés de 
langue anglaise, un libéral et un 
conservateur, se sont prononces en 
faveui de la conscription. M. Ralph 
Maylmnk, libéral (Winnipeg-Sud), 
s'était déjà dit publiquement en la­
veur de la conscription Par consé­
quent son discours d’hier après- 
midi n'a surpris personne. Il a 
exprimé l’opinion que le Canada 
devra eventuellement abandonner 
le régime du volontariat et impo­
ser la conscription totale. M. May- 
bank a tout de même admis que jus­
qu’ici le volontariat a donne des 
résu'tals fort satisfaisants. Id. Geor­
ge Black, conservateur (Yukon), 
a exprimé la crainte que la popula­
tion donnât une réponse negative 
au plébiscite. Il préférerait de 
beaucoup que le gouvernemon 1 li 
béral prit sur lui d’imposer la 
conscription sans en référer au 
peupie. Il a soutenu que tous les 
anti conscript ion nistes répon­
draient négativement à la question 
du plébiscite. “Si ces gens ont la 
majorité, a-t-il dit, le gmiverncnu n* 
se trouvera dans une situation em­
barrassante. Nos alliés seront dan; 
la détresse et l’ennemi se rejouira’’. 
.M. George Black a été président de 
la Chambre des communes sous le 
régime Bennett.

Pas de Canadiens à Singapour

Au début de la séance il y a eu 
quelques questions qui valent la 
peine d’être soulignées. M. Jean- 
François Pouliot. député de Témis- 
cOuata, a attiré l’attention du gou­
vernement sur la rumeur qu’il 
y aurait eu les Canadiens à 
Singapour. Le ministre de la Dé­
fense nationale, M. J. L. Ralston, a 
déclaré ce qui suit: “Il n’y a pas 
de troupes canadiennes à Singa­
pour. Il peut v avoir et en fail il y 
a queiques citoyens canadiens qui 
servent dans la force aérienne et 
la mâtine et, tout .prooablement 
dans les forces britanniques. Mais 
il n'y a pas de forces canadiennes”.
La marine américaine et M. Hepburn

M. Angus !.. Macdonald, minis­
tre de la marine, a répondu à une 
critique de M. Hepburn qui avail 
eu son écho jusqu’à Washington. 
Le ministre a répété d'abord la dé 
elaration de M. Hepburn, premicç 
ministre ontarien, qui a été publiée 
dans plusieurs journaux dans 'es 
termes suivants: "Le premier mi­
nistre a dit qu’en revenant de l’Aus- 
tialie en 193". des Américains qui 
étaient sur son navire ont ri de ses 
craintes de la marine japonaise. Ils 
disaient que c’était “une marine de 
papier de soie” que les forces amé­
ricaines feraient disparaître des 
mers “moins d’un# semaine’’ ap''és 
It début d’un conflit dans le Paci­
fique. “Bien, dit M. Hepburn, vous 
avez, vu ce que “la marine de pa­
pier de soie” a fait. A cause de 
Pearl Harbor, la flolte principale

raid-surprise ces jours derniers”.
“Je comprends, a dit M. Macdo­

nald, que certaines allusions à ceita 
déclaration ont été faites à la radio 
américaine et quelles ont attire 
l’attention du président des Etats 
Unis.

“Afin qu’il n’y ait pas de fausse 
interprétation aux Etats-Unis, je 
veux faire les commentaires sui­
vants:

(1) La déclaration du premier 
ministre de l’Ontario ne représente 
ni mon opinion, ni l’opinion du de­
partement de la Marine, ni l’opi­
nion du gouvernement canadien.

(2) Les mouvements des navires 
de guerre ne sont pas comme ceux 
des actrices d’Hollywood. Ils ne 
peuvent pas toujours être rendus 
publics. Il y a d’ordinaire d’excel­
lentes raisons pour qu’ils demeu­
rent secrets. Mais le fait uue la dis­
position et les mouvements des na­
vires ne sont pas connus ne doit 
pas être interprété comme une in­
dication que les navires se cachenl.

(3) “La traîtrise japonaise à 
Pearl Harbor a été un dur coup 
pour la flotte des Etats-Unis mais, 
néanmoins, celle-ci est forte et puis­
sante. Le courage de son person­
nel a déjà été prouvé et je sais qu’il 
sera prouvé de nouveau quand l’oc­
casion se présentera.

(4) “Le Canada a toutes les rai­
sons d’être éternellement reconnais­
sant de l’appui moral et de l’aide 
matérielle qui nous sont venus des 
Etats-Unis, Longtemps avant que 
les Etats-Unis entrassent en guerre, 
ce pays a cédé 43 destroyers à la 
Grande-Bretagne et sept au Canada. 
Ces navires ont été de la plus gran­
de valeur.

“De plus, en ce moment même, 
des navires battant pavillon améri­
cain sont aux côtés des navires de 
guerre canadiens pour protéger les

l

Montréal, 
gan, etc.

lé. le prix d'une vit/ilauce oui ja- La session provinciale 
niait ne ferme l’oeil.

Xous devons insister surtout 
sur le soin que prennent nos voisins 
de corriger le mal et sur la franchi­
se qu'ils mettent à le dénoncer.
C’est un exemple à suivre; car nous 
avons nous aussi dans les écoles 
publiques, voire dans les pension 
nais bien tenus, de faux disciples de 
saint Benoit Labre.

Prenons garde, car peut-être que 
nos petits se feront plus souvent la­
ver la tête au figuré qu’autrement, 
dans quelques mois. On annonce un 
rationnement du savon en Angleter­
re et tout ce qui se passe là nous ar­
rive tôt ou tard.

Maurice HUOT

prives
Trois-Rivières, Shawini- HEURES D’AFFAIRES : 9 h

LE SAMEDI : 9 h. a.m. à

12-11-42

Bloc-notes
(suile de la première page) 

coutumière d’articles de

celui
n’au-

n’était pas 
ce ton.

Nous voulons espérer que 
que nous avons dû commenter 
ra pas de suites analogues.

Un centenaire
Montréal fête son trois centième 

anniversaire. Sorel fera de même. 
Chicoutimi annonce des fêtes plus 
modestes et qui rappellent une plus 
brève histoire.

C’est un simple centenaire que 
commémorera la ville que l’on a 
appelée la Reine du Saguenay. C’est 
en effet du 24 août 1842 que datent 
les premiers travaux faits sur le site 
de la ville actuelle.

On peut être assuré que les fêtes 
du Centenaire, quel qu’en soit l’éclat 
extérieur, seront l’occasion d’inté­
ressantes évocations iiistoriques.

Car la Société d’histoire régionale 
de cette partie de la province est. 

le sait,convois qui partent du continent j le f81*; fort active. Déjà, dans le 
américain pour se rendre au Royau- ; Progrès du Saguenag, 1 un de ses 
me-Uni. Ils ne se cachent certai- ! ouvriers, M. 1 abbe Victor

des
soit

Etats-Unis se
vrai qu’elle

cache, bien qu i» 
ait accompli un

Occasion !

Soulagement 
iresqte instan­
tané du RHUME 
et de la douleur !
Moins de 1c 
‘ î comprimé ‘

Les phar­
maciens 

du
Dominion 
offrent aujourd'hui 
l'A s p i r i n en "f I a - 
cons économiques"
C’est uns •ubsins qu'il n* tant pas 
ratur ! Dus milliers de Canadiens re­
commandent ce moyen rapide de sou­
lager le mal de lira, la rsieralgia. le 
rhume ... de l'Aspirin — il moins 
de le le cumprimé. C’est invrai­
semblable mais l'Aspirin (qui est un 
des sédatifs les plus sûrs et les olus 
rapides qui soient) ne coûte nue 98c 
pour 100 comprimés !
Donc, san* tarder, demandas de 
l'Aspirin i votre pharmacien. Quel­
ques sous vous procureront le flacon 
“économique", qui représente de 
longuet heures de soulegement.

ATTENTION :
Exigez l'Aspirin authentique ?

“Aspirin” est la marque de la Cie 
Bayer, Ltée. Fabrication Canadienne. 
Si eba'-ue comprimé ne porte pas te 

nom Bayer en forme 
fc croie, Cl N’EST 
PAS DE L’ASPIRIN. 
N’en croyee que vos 
yeux.

ne
nement pas.

“Ce n’est pas révéler un secret, 
a ajouté le ministre de la Marine, 
que de dire que la marine améri­
caine est dispersée sur deux grands 
océans, l’Atlantique et le Pacifique. 
Je ne dirai pas où soul ces navires, 
ni quelle est leur force. Mais je suis 
dire ceci: chaque force navale cons­
titue une flotte en puissance et cha­
cune constitue par conséquent une 
menace contre toute tentative en­
nemie de porter la guerre dans le 
voisinage des côtes de l’Amérique 
du Nord. Partout où ils sont, les 
navires de guerre fies Etats-Unis 
sont un remnart pour le Canada el 
pour les Etats-Unis, aussi bien 
qu’une puissante force d’attaque 
contre l’ennemi. Notre cause est 
commune. Pour ma part, je remer­
cie Dieu qu’il en soit ainsi. Je re­
mercie Dieu que la flotte américai­
ne et l’armée américaine ainsi que 
la puissance industrielle de ce grand 
pays soient avec nous dans cette 
guerre.” |I

Pour revenir au débat sur l’a­
dresse en réponse au discours du 
Trône. M. C.-J. Véniot, député libe­
ral (Gloucester), a parlé au nom 
des 225,000 Acadiens qui sont Vs 
descendants directs des 5.000 Aca­
diens qui furent expatriés et dé­
portés par le gouverneur Lawrencj 

! en 1755 et éparpillés lout le long 
de la côte de l’Atlantique. Ces gens 
sont revenus en grand nombre 
dans leur pays d’origine. Aujout- 
d’hui, a dit M. Véniot. les Acadiens 
n’entretiennent aucun ressentiment 
contre qui que ce soit. Ce sont de 
loyaux sujets. Ils sont, en tout cas, 
aussi loyaux que les autres citoyens 
des provinces maritimes ou de to i- 
le autre province canadienne. Mats 
contrairement à leurs concitoyens 
de langue anglaise, les Acadiens 
n’ont aucun lien avec l’Europe si 
ce n’est un lien culturel. M. Vén'Ot 
a dit ce qui suit au sujet de la coi s- 
cription: “Nous ne voulons pas de 
mitrailleuses, nous ne voulons pas 
de bayonneües pour chasser nos 
jeunes gens de nos collines et Je 
nos forêts. Nous avons l'esprit ou­
vert à la conviction. Mais le moyen 
de nous convaincre, ce n’est pas de 
nous imposer la conscription”.

Plusieurs autres députés de tan 
gue française ont l’intention de 
prendre part au débat en cours.

Léopold RICHER

Tremblay, commence à publier sur 
les origines de la ville, et sur ses 
pionniers, des notes détaillées.

Un exemple
L’un de nos amis nous écrit:

Un petit mot relativement à vo­
tre propagande d’abonnement 
que vous pourriez peut-être men­
tionner dans votre journal, sans 
toutefois divulguer mon identité.

Mon abonnement deviendra dû 
dans quelques jours. J'ai adopté 
comme tactique la méthode sui­
vante:

Chaque année que mon abon­
nement devient dû, je me fais un 
devoir de vous trouver un nouvel 
abonné. Chaque année j'ai tou­
jours réussi et c’est te quatrième 
nouvel abonné qui recevra voire 
journal. Inutile de dire que ces 
nouveaux abonnés renouvellent 
toujours. Ma petite méthode est 
effective, ne cause aucun ennui 
et tout le monde est satisfait. 
C’est le moins que je nuis faire 
pour vous. Si cette méthode était 
soumise à vos autres abonnés, 
croijez-vous qu’elle pourrait les 
intéresser?

Non seulement elle devrait les in­
téresser. mais elle devrait susciter à 
notre ami de nombreux imitateurs.

Rarement, d’ailleurs, l’heure fut 
plus favorable à la propagande du 
Devoir.

A nous îm« d’en profiter.
12-H-4A O. H.

Quebec, 12 — La Gazelle officiel­
le de Quebec annonce plusieurs 
avis de bills privés pour la pro­
chaine session qui s'ouvrira le 21 
février.

¥ * *
La Commission des écoles ca­

tholiques de Montréal veut emprun­
ter 00,900 pour combler le déli- 
cit de revenu de l’exercice de 3941- 
42.

¥ ¥ ¥
La ville de Chicoutimi veut
1. Imposer une taxe spéciale di­

te "taxe de vente” dans les cités e! 
villes de Chicoutimi. Ai vida, Jon- 
quière, Kénogami, Ville-Racine, Sa- 
guenayville, Port-Alfred. Bagotvil- 
!e et ics corporations municipales 
de Sl-Alexis. liivirre du Moulin, 
Ste-Anne, Paroisse de Chicoutimi, 
Paroisse de Jonquière. Paroisse de 
St-Alphonse, Paroisse de Sl-Alexis.

2. Amender la Loi 20 Geo. V, 
chap. 118 en retranchant la 2ènie 
partie du paragraphe 1er de l’arti­
cle 10.

3. Modifier la Loi des cités et vil­
les pour ladite cité sur les matières 
suivanles: amender l’article 52ti
de ladite loi en augmentant le ma­
ximum ainsi qu'une taxe sur les 
services d’ulilite publics, accor­
der un escompte sur ics taxes: ré­
glementer les nuisances, les ensei­
gnes-réclames; le droi! de vote des 
locataires; imposer une taxe spé­
ciale sur les bicycles, pour l’enle- 
vement des vidanges, de 'a neige, 
nettoyer les rues, pour répartir le 
coût de construction et d'amélio­
ration du système d'aqueduc ou 
d’égout en tout ou en partie sur 
les immeubles qui en bénéficie­
ront; et autres fins.
Chicoutimi, 4 février 1942.

Le procureur de la Requérante,
J,-G. GAGNE 

¥ ¥ ¥
La vide des Trois-Rivières de- 

I mande l’autorisation:
a) lie pourvoir à rétablissement 

du système d’administration de !a 
dite Corporation par un gérant;

b) d’autoriser l’imposition de 
certaines taxes;

c) de modifier les conditions re­
quises pour le paiement des pen­
sions de retraite aux officiers cl
employés;

d) de ratifier certaines ententes 
avec les compagnies au sujet de 
revaluation de leurs immeubles et 
du paiement des taxes imposées sur 
lesdiix immeubles;

e) de pourvoir au paiement des 
taxes par les propriétaires contes 
tant les rôles d'évaluation el de 
perception de la cité;

f) de déterminer les limites de la 
cité;

g) a exempter de taxes la pro-
pr -• •

h) de ratifier certaines résolu-
Doiia Ci*,»^«.u»»l i ciis-‘r,e-jie.ti »»u
le congédiement d’officiers ou en;- j 
ployés municipaux et la 
bution des différentes

A.M. A 5 H. 30 P.M. 

10 h. p.m.

FOYERS ARTIFICIELS COMPLETS
avec chenets et bûches artificielles 

TRES DECORATIFS

s'illuminant à l'électricité.

Priti ord. 24.00 
SPECIAL 
VENDREDI

Un grand salon aura une apparence plus 
accueillante et sera embelli d’autant si 
vous placez un de ces foyers au mur. . . 
il servira aussi aux jolies potiches, plan­
tes ou photographies. . . • Ajoutez les 
chenets dans le bas pour compléter l’illu­
sion. Imitation de feux de bûches avec 
éventail tournant. Hauteur 3’10”, lar­
geur 4’. Surface imitant le ciment et la 
brique, beige et rouille.

BUCHES ARTIFICIELLES 
seulement
CHENETS EN FER, 
la paire

r-'», ,/r—

; !

tw:

C» jiSf, (

DUPUIS troisième (8te-Catherine)
Venez voir

ALBERT DUPUIS président
A.-J. DUCAL, v.-p et dlr -gér. ARMAND DUPUIS, eec.-tré»

La cité où vivre
Une exposition des plus intéressan­
tes pour tout montréalais.

DUPUIS — quatrième étage

redistri-
tes f

dans l'administration municipale 
ières, le 29 iai

Le

___ _____ jpale.
frois-Rivières, le 29 janvier 1942.

Laffrts oh "Devoir''
No*, «a publions qve loa (offres ef- 

gnéos eu èot commemcatrone aerompj- 
gnéet d’une (offre signée avec tdretse 
aufhenfique. Le “Devoir” no prend pat 
la reeponta' ilité 4e ce gui parait eout 
cette rubrique.

Les noms russes
1942

L’actualité

Csutle de la première page)
nombre de lavés, la moitié était com­
posée d’enfants allant à l'école. Les 
autres étaient des adultes habitant 
avec des enfolds fréquentant l'école.

Hygiène, hygiène. Il n'y n donc 
\ pas que dans le Québec où l’on en 
\ ait besoin, lin Ontario et pur/ois, 

comme le dit le Dr Macfiaffie. dans 
des maisons bien tenues, oit trouve 

j des poux et des pouilleux.
1 Ce problème de la pédiculose at­
tire l'altention sur un autre, plus 
grave, sur un premier mal qui cause 
le serond.Ceta veut dire de., maisons 
habitées nar un trop grand nombre 
de personnes à la fois. La crise du 
logement peut engendrer la propa­
gation des poux. C'est le cas de le 
dire, grande cause, grand effet, pour 
ne pas dire grands effets, car la cri­
se du logement n’engendre pas seu­
lement la pédiculose, elle est la cau­
se de bien d'autres maux.

f n criminel disait l'antre four que 
I on médit beaucoup trop de la 
crasse, qu il doit certes exister de la 
bonne crasse, s’il y en a de la mau­
vaise,

Hitler goûterait assez mal celle 
tiff se sur la bonne crasse. On 
n ignore pas, en effet, le rôle impor­
tant que jouent les lotos — ainsi que 
les poilus appelaient les poux — 
dans les armées. Ils sont un fléau en 
<m; mais ils sont plus que cela 
Puisqu’il existe, comme on le sait, 
des maladies pédiculaires, c’est-à- 
dire propagées par les poux.

& bas plus que le lion de la fa­
ble le potentat allemand ne serait 
bien venu à appeler ce petit animal- 
ettlr chétif insecte, excrément de ta 
(erre. Car ce chétif insecte, cel ex­
crement de la terre peut tenir des 
armées en échec, votre aider puis­
samment à tes exterminer, ainsi par 
le tqphus,

l.a propreté esf une vertu et sur­
tout une vertu de prudence. Les en­
fants doivent en apprendre la prati­
que dès le jeune âge. On sera étonné, 
peut-être un peu scandalisé, d’ap­
prendre la présence de la pédtcnto- 
sc dans des écoles d'Ontario où l’on 
nratiqne un véritable fétichisme de 
l’hygiène. Voilà ce qui prouve bien 
gîte la oropreli est, comme la liber-

Montréal, le 10 février 
M. le directeur du Devoir,

Montréal.
Monsieur le directeur.

Dans le Devoir de samedi der­
nier, un lecteur signait une lettre 
sur les noms russes tels que pro­
noncés à la radio, et l’agrémentait 
de quelques (rails d’esprit. Ce lec- 

j leur connaît-il le russe? J’en dou- 
j te; moi non plus d’ailleurs. Mais 
I j’ai des amis qui le parlent cl un 
1 Larousse qui donne l’alphabet cy­
rillique, ses prononciations figu­
rées et ses équivalents français; 
que le lecteur ne l’a-t-il consulté? 
E’E de Smolensk est un IE; même 
chose dans le nom Orel, dans Dnes- 
ter. Le même Larousse, dans sa 
carte épelle Ekaterinoslaf des au­
tres cartes avec un IE initial. No­
tre Y se prononce Ou, dont le Mos- 
kya du lecteur se prononce M.os- 
coua ou Moskowa; il y avait autre­
fois rue Sainte-Catherine, pas loin 
de la rue Saint-Denis un médecin 
russe, dont l’enseigne peinte sur la 
vitre de la porte, portait le mot 
AMBYLATORIA (lettres romaines) 
prononcé Amboulatoria (ambulan­
ce: dispensaire ou clinique).

Où le lecteur fait de l’esprit, 
c’est avec le nom de Sébastopol, 
dont le B seconde forme se pro­
nonce V, comme le font les An­
glais sur les cartes modernes. Pour­
quoi pas Sébasiopiol? demande le 
lecteur. Pour la simple raison que ( 
pot n’est pas une terminaison russe ! 
mais une terminaison grecque; 
ignore-t-il que Marianapolis (Ville- 
Marie) a la même terminaison, et 

i (voir Larousse) que l’alphabet rus- 
\ se ne renferme pas la diphtongue 
i IO, s'il a un IA (toujours d’après 
Larousse)?

De la troupe d’opéra russe d’il v 
a une vingtaine d’années, il était 
resté à Montréal le baryton qui s'ap­
pelait Pûnteléieff et qui écrivait 
son nom Panteleef. Parce que deux 
E en anglais se figurent par no­
ire I long, les gens l'appelaient Pan- 
talif; le lecteur devait être parmi 
ceux-là.

CBE possède un annonceur qui 
parle le russe. Soyons sûrs que 
s'il dit Smoliensk, .'itnoshicnko, 
Oriel, etc., c’est qu'il sait ce qu’il 
fait. Nous avions autrefois au col­
lège un Français, professeur d’his­
toire, qui s’obstinait à prononcer 
Vochinlon et Buquingamme et qui 
n’a jamais compris que cela nous 
faisait toujours rire. N’allons pas 
l'imiter et croyons qu'à la radio, il 
peul se trouver des annonceurs qui 
savent d'autres langues que le ca- 
nayen et l’anglais de Toronto, “le 
plus mauvais qui soit, a dit sir Tho­
mas Beccham, après l'australien’’, 

Cordialement,
Frédéric PELLETIER

procureur de la ci lé, 
Jean*Marie BUREAU
¥ ¥ ¥

La ville de Montréal veut rnod^ 
fier sa charte sur les points sui 

J vants. mode d’administration; ser­
vices municipaux; 
majorités du conseil 
lion de certaines mesures; pou­
voirs du comité exécutif et du 
conseil; élections: droit de vote; 
règlements; budgets; dépenses ca­
pitales ;ventes à ('enchère d'immeu­
bles appartenant à la cité; laux île 
la contribution foncière; iinance; 
emprunts: fonds de roulement; 'a- 
xes: exemptions de taxes, taxi- 
d’affaires; taxe de Ttau; permis 
(licences); (axe de vente; impôt 
sur le revenu; rôles d’évaluation: 
délai pour plaintes; rôles de contri­
bution foncière; rôle, d’améliora­
tions locales; estimation des im­
meubles; lignes homolcgutes; pa­
vages; égouts; trottoir*, expropria­
tions; tuyaux à l'eau: conduites 
souterraines; réclamations; appro­
visionnement d’electricité; compa­
gnies d’assurance; bâtiments rasé; 
pur l’incendie, etc.; délai pour 
paiement de taxes d’améliorations 
locales; contribution des gouverne­
ments re travaux d'améliorations 
locales; vente d’immeubles pour ta­
xes; soupapes de sûreté re égouts; 
fonds de pension des employés de 
la Commission des services élec­
triques; fourniture d'eau à certai­
nes municipalités et aux contri­
buables, etc., de ces municipalités: 
droit de propriété de certaines mu- 
nicip.tlilés à partir du boulevard 
Pie IX, à certaines conditions; ra­
tification de certains actes, conven­
tion., teglements, résolutions, rô­
les. plans, etc.
Bureau du Greffier de la Cité,

Hôtel de ville,
Montréal. 7 février 1942.

Le greffier de la ci lé.
J.-Etienne GAUTHIER 

¥ ¥ ¥
La ville de Saint-Jean veut obte­

nir le pouvoir d'adopter un ou des 
règlements a l’effet de commuer 
jusqu'à concurrence de 75% les ta­
xes municipales des eomnagnicr 
industrie lies suivantes: The Ri­
chards Chemical Works Limited; 
The St-Johns Silk Company Lirni 
tcd; C. J. Grenier & Company; Jos. 
Choquette Woods Speciality Com 
pany Limited, lesdits règlements 
devant être approuvés par .'es élec­
teurs propriétaires comme les rè­
glements d'emprunt, pour modi 
fier le cens électoral et pour autres 
fins.

Donné à Saint-Jean, ce vingtième 
jour de janvier 1942.
Le procureur et agent de la cité de 

Saint-Jean,
Stanislas POULIN, C.R.

¥ ¥ ¥
Le village de l’Ange-Gardien veut 

obtenu d'être inclus dans le terri- 
loire iissujiitj à la taxe de vente 
de la cité de Québec.

¥ ¥ ¥
La Mile de Saint-Jérôme veut:
1. Ratifier lu vente par la ville 

de son entrepôt municipal a Lau- 
rentian Textile Company Limited;

2. Autoriser la ville, par règle- 
nient ne requérant que l'upprobn- 
tion du ministre des Affaires mu­
nicipales, à emprunter 817,8JI.o9 
pour payer le solde du coût de la 
const-tulion dudit entrepôt;

3. Autoriser la municipalisation 
des égouts et la repartition du coût 
pour ce faire, sur tous les immeu­
bles imposables de la ville;

t. Autoriser à répartir le coût 
de la construction, de la recons­

truction, de la réparation et de 
l’entretien des égouts, à l’avenir, 
sur tous les immeubles imposables 
de la*ville;

5. Autorisw la ville à voter ses 
crédits à sa première assemblée 
générale ou spéciale du mois de 
janvier de chaque année;

6. Autoriser la ville a passer un 
règlement de fermeture a bonne 
heure de tous les endroits com­
merciaux dans la vide, excepte 
ceux licenciés en vertu de la loi 
des liqueurs alcooliques de Que­
bec.
Saint-Jérôme, ce 2 février 1942.
Le procureur de la ville de Saint- 

Jérôme,
Camille L. de MARTIGNY

♦ * ¥
M. Aihani Coudrias, de Montréa', 

veut être admis à la pratiqué de la 
fonctions chirurgie dentaire aprè-> avoir su­

bi les examens nécessaires.
Avis est par les présentes donné 

que ia Corporation des Techniciens 
de la province de Quebec, (Corpo­
ration of Technicians of the Pro­
vince of Quebec), s’adressera à h 
Législature de la province de Qué­
bec, à sa prochaine session, pour 

soumissions; j en obtenir une loi amendant sa 
pour l’adop- j charte de maniéré à lui permettre 

d’octroyer à scs membres Je titre 
de: “Technicien Industriel” aux 
conditions respectives ci-après 
énumérées: d'en être membre en 
règle, de posséder une expérience 
d’au moins cinq années reconnue 

i par la Corporation ou ses repré- 
1 sentants; d’être accepte par un ju-

1' ry dont la nomination et les pou­
voirs seront statués par les règle­
ments de la Corporation, et de se 

| conformer à toutes autres condl- 
j lions que pourrait poser la Corpc- 
! ration; d’être autorisée à établir 

des pénalités en cas d usurpation 
de ce titre par qui qui que ce soit; 
et pour d’autres fins.
Le procureur de la Corporation des 

Techniciens de la province de 
Québec,

Yves LEDUC
* ¥ *

La Commission scolaire de Sha- 
winigaii veut ratifier un règlement 
décrétant que durant la présente 
guerre et les dix années qui sui­
vront la nouvelle usine de l’Alumi- 
num Company of Canada, dan; 
Shaxvinigan, ne sera évaluée pour 
fins scolaires que sur ses machine­
ries en operation, en sus de l’impo­
sition des terrains, bâtiments cl au 
très constructions.

¥ ¥ ¥
La cité de Québec, en plus de 

son bill déjà inscrit, demandera 
d'accorder des exemptions de ta­
xes sur toutes propriétés occupées 
gratuitement par le gouvernement 
fédérai pour fins de_ guerre; pour 
amender l'article 535 de la loi 19 
Geo. V, chap. Ô.î, relativement a 
l’avis que doivent donner à la cité 
les victimes d’accidents et les ré­
clamations pour dommages causés 
à un automobile; pour amender îi 
loi 19 Geo. V, chap. 95, en ajoutant 
à la juridiction de Ja Coin du Re­
corder. et tous autres amendements 
concernant la bonne administra­
tion de la cité de Quebec.
Québec, 30 janvier 1942.
Les procureurs de la cité de Que-

C’Benoit PELLETIER

* * *
The Royal Trust Company s’a­

dressera à Ja Législature de Qué­
bec, à sa prochaine session, pour 
demander l’adoption d’une loi l’au­
torisant à remplacer les exécuteurs 
testamentaires actuels de feu l’hon. 
sénateur Fiset, de son vivant de la 
ville de Riruouski, avec pouvoir de 
leui donner quittance, de vendre 
les biens meubles, immeubles, de 
distribuer ceriiins revenus et gé­
néralement d’a iministrer lesdits 
biens jusqu'au partage, avec facul­
té de se faire remplacer par une 
autre compagnie de fiducie et pour 
autres fins accessoires.
Québec, 2 février 1942.

Le procureur,
Guy HL DON

La doctrine sociale 
de l'Eglise

Causerie de 
P.S.S., à la
Retraitants

M. J.-B. Desrosiers, 
réunion mensuelle des

et Ernest GODBOUT
¥ ¥ ¥

de Shawinigan veut unLa vide 
bill

1. —Pour confirmer et ratifier 
une résolution adoptée le 2 juillet 
1941 par le conseil de la cité de 
Shawinigan, ladite résolution dé­
crétant que, durant la présente 
guerre et durant les dix années qui 
suivront celle-ci, la nouvelle usine 
à être construite par Aluminum 
Company of Canada, Limited, dans 
la municipalité de Snawinigun, 
pour les besoins de la défense na­
tionale, ne suit évaluée et imposée 
qu'à l'égard des machineries et de 
leurs accessoires en opération, en 
sus de l'évaluation et de l'imposi­
tion des U t rains, bâtiments et au 
très constructions.

2. Pour confirmer el ratifier le 
règlement numéro 434 de tu cité de 
Shawinigan, adopté par le conseil 
de ladite cité le 8 août 1941, ron- 
eern tnt l'imposition des liions de 
Canadian Resins & Chemicals Li­
mited.
Shawinigan, 2 février 1942.

Les procureurs de la requérante, 1
DES i LETS et DESHAIES I

L’Eglise a-t-elle le droit d'inter­
venir dans les questions économi­
ques et sociales? L’autorité du Sou­
verain Pontife rend-elle absolu­
ment sûre la doctrine sociale qu'il 
promulgue? Telles sont les deux 
questions auxquelles avait répondu 
M. Desrosiers à la réunion de jan­
vier des Anciens Retraitants. Il est 
revenu, dimanche, compléter son 
enseignement sur un point aussi 
capital. Il a dénoncé les adversai­
res de l'Eglise, communistes, francs- 
maçons, etc., qui, ne pouvant réfu­
ter sa doctrine, usent de mille su­
percheries pour la déprécier.

A ceux qui présentent celle doc­
trine. on reproche, dit-il, de ne 
rien connaître à la vie. Or c’est le 
Pape qui la présente, le Pape et les 
commentateurs autorisés de sa pen­
sée. Le Pape prend toutes les pre­
cautions humaines pour 
éviter la moindre erreur: des 
années durant il réfléchit 
avant de se faire une opinion; 
dans Ions les pays, il consulte des 
spécialistes; il s'appuie sur les 
principes de la raison la plus sains 
el sur les données mêmes de la Ré­
vélation. Les commentateurs qui, 
dans chaque pays, doivent truni- 
mettre la pensée du Pape travail 
lenL, eux, sous la vigilante atten­
tion des Evêques et sont soumis à 
la censure ecclésiastique. Même 
s’ils ne sont pas mêlés aux problè­
mes de l’industrie, du commerce 
et de la finance, le Pape, les Evê­
ques, les commentateurs autorisés 
peuvent — et doivent — exposer 
les principes. 11 n’est pas plus né­
cessaire d’être financier pour ex­
poser le rôle social de la finance 
qu’il n’est nécessaire d'être pécheur 
pour donner des règles de morale.

On nous reproche aussi, dit M. 
Desrosiers, de mêler à la doctrine 
authentique de l’Eglise des théories 
controversées. Il faut à ce sujet 
avoir des idées nettes. Le Crédit 
Social est-il un point fondamental 
de la doctrine sociale de l’Eglise? 
Non. Jamais le Pape nVn a parle 
pas plus qu’il n’a parlé du sépara­
tisme. Les allocations familiales 
elles-mêmes, louées par le Souve­
rain Pontife, n’ont jamais été ex­
pressément proposées par lui. Mais 
le caractère social (et individuel' 
de la propriété privée: voilà un 
point essentiel de la doctrine Je 
l’Eglise. Maintes fois aussi, les Pa­
pes ont dénoncé les principes du 
libéralisme économique qui n’ad­

met aucune intervention de l’Etat, 
considéré comme un simple gendar- 
mc, ni des associations profession­
nelles, dont on nie le droit à l’ex­
istence, ni de l’Eglise, que l’on veut 
garder à la sacristie. Herum Nova- 
rum et Quadragesima Anno sont là- 
dessus des documents essentiels.

Enfin, troisième reproche, on 
voudrait assimiler le corporatisme 
recommandé par le Fade et le cor­
poratisme réalisé en Italie par te 
régime fasciste. C’est là une grave 
calomnie! Car si l’un et l’autre cor­
poratismes ont de grandes ressem­
blances extérieures: syndicats ou­
vriers et patronaux, corporations 
organisées avec conseil supérieur 
pour chaque profession, organisa­
tion interprofessionnelle au-dessus 
des corporations organisées, ils dif­
fèrent pourtant dans leur essence 
même: l’un est une dictature com­
plète puisque les membres de tous 
les conseils sont imposés par te 
parti fasciste, et l’autre est la for­
me la plus merveilleuse de ia démo­
cratie puisque l’élection des con­
seils se fait librement, sans aucune 
contrainte de l’Etat.

L'Eglise, dit en terminant M. 
l’abbé Desrosiers, compte sur l’éli­
te du laïcat pour propager la vraie 
doctrine chrétienne et sociale. H 
faut donc que cette élite étudie les 
directives de l’Eglise pour les com­
prendre — et les aimer.

M. le juge Laramée, président du 
la Ligue des Retraitants, remercia 
le conférencier.

Excursions vers l'Ouest 
canadien

M. C. P. Riddell, président de la Cana­
dian. Passenger Association, annonce des 
excursions à prix réduit vers l'Ouest du 
Canada. Les billets délivrés à cette occa­
sion seront valables à l'aller du 21 lé­
vrier au 7 mars Inclusivement et compor­
teront un délai de validité de 45 Jours, à 
compter de la journée d’émission.

Pendant la même période. 11 s'effectue­
ra des excursion» similaires des réglons 
de l’ouest du Canada vers l'est.

Les voyageurs qui profiteront de ces 
prix réduits pourront se rendre dans 'es 
provinces des Prairies et à la côte dfc Pa­
cifique, mais on s'attend A ce que la 
grande majorité des voyageurs visitent 
Winnipeg. Regina, Saskatoon. Calgary, Ed­
monton, Jasper. Banff, Prlnce-Rupert, 
Vancouver et Victoria. Les excursionnis­
tes pourront occuper les wagons-lits et Ira 
wagons-touristes, là où Us circulent, sur 
paiement du supplément ordinaire.

L’Art dan» le» fleur»...

LA PATRIE. Fleuriste
Service télégraphique partout 

Radio-programme C.H.L.P 
le jeudi entre 12.15 et 1Z.30 h

Serre rhaude attenante 
au studio

ISS STE-UATHERINE EST 
PL. 1786-S7

j -R, BRULE. prop.-Mwanlen 
Prés. As», Fleuriste* de M.
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A répandre
"Au plébiscite, répondre, 

NON".
Article de M. Georges Pelle­

tier, paru dans le "Devoir' du 
31 janvier 1942 et mis en feuil­
lets de 4 pages.

Le cent, $1.75 taxe et port 
inclus; les 500, $7.50; le 1000, 
$12.50, port et taxe en plu» 
dans ces deux cas.

Service de Librairie du "De­
voir", 430 Notre-Dame est, 
Montréal.

ÇafiL (paid SPECIAL-
11 h. à midi et 1538c

52 St-Jacques O. 
HA. 1575
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